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£l-£CTIONS    de:    1Q1 


MOTIFS  DK  LA  DISSOLUTION 
L'art.  115  dw  Statota  Befondoa  édicté  ce  qui  auit- 

Pour  quelle  raiaona  ? 

Parce  que  sea  miniatrea  lui  ont,  aana  doute,  expoeé  aue  m.  *mi^ 
nîtJJ'Sr'"'*!  d«  ««^"-criptioi-  éle^torÏÏ  ?.  î^oWnt 
V^^^Z^Il^r^  à  l'a«.emblée  légialative  comme  elle^eri^ 

deatte^teùn.'S^r '  *^"^*"^*  ^«  •°'^™«««  *  l'approbation 
aea  électeur»  les  importantes  mesures  qui  ont  été  élabopW  ~n!i.t^ 

^IràïaH^";"?*^*"*  ^«""  SelaStTSlt^STn'S 
wjitea,  à  1  abolition  des  péage,  et  À  la  conatruction  de  chemins  S 

I    ^j?'*^*.  ^  ^°"  ^®  propos  de  rappeler  ici  oue  de  ISfir  k  iflfli 
les  députés  étaient  élus  pour  «uatre  an.     ni*  i  ^^' 

Cluipleau  oui  à  la  «mS^ÏÏ-imi  ^*     !l     .  "*  ^®  gouvernement 
.!•  1.  u^-1 71        ^?îi  °®  ^^81'  fit  porter  à  cinq  années  la  durée 


légiiUtura,  ne  m  tont  Jamais  prévalu  de  ramendemant  da  IMl. 

En  «ffet,  la  Iégi«latnra  a  été  diaioute  huit  foii  dapuii  la  7  no- 
Tembra  1881:  1.  le  9  leptembre  1886,  loua  le  gouveraeuent  Bon; 
2.  le  10  mai  1890,  toua  le  gouvernement  Mercier  ;  3.  le  88  décembre 
1891,  Mua  le  gouTemement  de  Boucherville  ;  4.  la  6  man  1897, 
fona  le  gouvernement  Flynn  ;  S.  le  14  novembre  1900,  eoui  le  gou- 
vernement Parent;  6.  le  4  novembre  1904,  lous  le  même  gouverne- 
ment; 7.  le  6  mai  1908,  loui  le  gouvernement  Qouin;  et  8.  le  15 
avril  1918,  eona  le  même  gonvemement  Gouin.  Or,  ainii  qu'on 
peut  le  voir,  le«  législatures  n'ont  jamais,  sous  les  gouvernements 
libéraux,  duré  plus  de  quatre  années,  tandis  que,  sous  les  gouver- 
nements conservateurs,  elles  ont  duré  près  de  cinq  ans,  excepté 
cependant  dans  le  cas  de  1891,  où  le  gouvernement  deBoucherville, 
ayant  i  faire  face  dans  la  Chambre  à  une  majorité  hostile,  dut  en 
appeler  au  peuple  au  lendemain  de  son  arrivée  au  pouvoir. 

Ces  faits  ne  montrent-ils  pas,  d'une  part,  que  les  conservateurs 
tiennent  au  pouvoir  surtout,  puisqu'ils  s'y  cramponnent  anui 
longtemps  que  possible,  et  d'autre  part  que  les  libéraux  ont  avant 
tout  le  souci  de  l'intérêt  général,  puisqu'ils  ne  craignent  pu  de 
consulter  l'opinion  publique  avant  l'expiration  de  leur  mandat  F 


LA  QUESTION  QUI  SE  POSE  AUX  ELECTEURS 

Dana  quelques  jours,  les  électeurs  de  cette  province  seront  ap- 
pelés à  faire  le  dioix  des  députés  qui  les  représenteront  à  l'aaaem- 
blée  législative  ;  et  la  majorité  de  ces  députés  sera,  durant  la  pro- 
chaine législature,  la  maîtresse  absolue  de  nos  destinées  provin- 
ciales: car,  suivant  la  constitution  qui  nous  régit,  ceux-là  seuls 
pourront  gouverner  qui  auront  l'appui  de  cette  majorité. 

Or,  chacun  le  sait,  les  deux  organisations  politiques  qui  se  dis- 
putent le  pouvoir  à  Québec  ont  pour  chefs,  l'un  Sir  Lomer  Qouin, 
et  Fautre,  M.  Joseph-Mathias  Tellier. 

La  question  qui,  en  définitive,  se  pose  aux  électeurs  de  chaque 
comté  est  donc  celle-ci  :  Est-il  préférable  d'élire  un  député  qui 
supportera  le  gouvernement  Gouin  ou  de  voter  pour  un  candidat 
qui  appuierait  un  ministère  présidé  par  le  chef  actuel  de  l'oppo- 
sition, M.  Joseph-Mathias  Tellier  ? 


LES  CHEFS  DES  DEUX  PABTI8 


M.  JoMph'Mathias  TtUiêr 

M.  Tellier  eat-il  qualifié  pour  prMder  i  unt  «dminiitration 
-uMi  importMte  que  celle  de  1»  prorince  de  Q^bTr 
Noue  ne  le  croyonc  pu. 

nl»îii  n"**  ^^  '•  P^"*"'  1«  contrit  de  l'adle  de  Bm». 

ei  ae  i  Juîole  des  Hautes  Etudes  oommercialei  loiii  nrMM^^Ht 
wii  ae  1  inetruction  publi<ïue  tenue  en  mai  1911    ntvmtA^ 

ment,  et  en  lui  fw«nt  aueei  quelques  remontrancee.     Lia,Wplu. 


—  •  — 

tAi  k  «ompU  rtndu  du  diic^un  quff  11.  BotiriMMi  faiMiit  A  Saint* 
HjteinthtltttrHllOlfl: 

"  Il  (M  BovruM)  fait  un  irtiid  i\of  «l«  M.  Tcllicr.  d*  ta  Urgttir  ilc 
vnM,  dt  M  généroaité.  à»  m  parfaite  hoonétaté,  et  dit  qu'il  toahaitc  kni 
■rrivdt  au  pouvoir,  niaia  qu'il  n'y  pourra  doantr  w  pleint  in«*urt  que  a'il 
«t  tnttmi  fkommit  d«  valtur,  que  ai  tout  cmembic  m  «entent  appuyé* 
par  ont  opinion  vigilamlt  tt  éclairée".    (L«  Utvoir,  3  avril  191a). 

Eat'il  poaaible  de  dire  plua  brutalement  A  un  dief  qu»  ■••  li«>u* 
tOMntt  Miuala  ne  fftlent  rien  et  (|ue,  dana  totu  lea  oaa,  ils  auraient 
beeoin  d'Atre  bien  aurveilléa,  l'ilt  devenaient  niiniatrea  ? 

Et  M.  Bouraaaa,  pour  une  foie,  a  raiaon.  Il  n'y  a  paa,  dana 
IVntoorage  de  M.  Tellier,  un  aeul  hdmine  qui  toit  digne  d  un  pt)rtc- 
icuille  de  miniatre. 


Sir  Lomtr  Oouw 

Sir  I^mer  Oouin  occupe  un  siège  A  raaaemblée  législative  depuis 
1897  ;  il  a  été  ministre  des  travaux  publics,  puis  de  la  colonisation 
et  dee  traTauz  publics  du  3  octobre  1900  au  4  février  190S  ;  il  est 
premier  ministre  et  procureur-général  depuis  le  93  mars  1905; 
c'est  dire  qu'il  est  bien  au  fait  de  tous  les  rouages  de  radininis- 
tration. 

I/intérèt  public  exige-t-il  un  changement  de  gouvernement  ? 
M.  Gouin  n'est-il  pas,  au  dire  de  tous  les  hommes  sincères,  le 
meilleur  adminiitratenr  que  la  province  ait  eu  ? 

n  est  Trai  que  M.  Qouin  a  été  ministre,  et  même  premier  mi- 
nistre, plus  longtemps  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  été,  en  cette  pro- 
vince, appelés  A  prteidOT  A  un  département  ou  jtu  gouvernement. 
Ifaia  lea  actionsaires  on  Ito  sociétaires  d'une  institution  financière 
ne  reuTuent  pas  leur  gérant,  un  patronne  congédie  pan  son  em- 
ployé pour  la  seule  raison  que  ce  gérant  uu  cet  employé  les  sert 
bien  depuis  sept,  huit,  ou  même  douze  ans.  Et  pourc^oi  en  serait- 
il  autrement  lorsou'il  s'agit  de  l'administration  de  la  province  T 

IKaillenn,  M.  Gouin  a  été  un  premier  ministre  modèle,  et  son 
paaaage  au  pouvoir  fera  époque  dans  l'histoire  du  pays,  car  aucun 
de  ses  prédécesseurs  n'a  fait  autant  que  lui  pour  le  progrès  et  le 
bonheur  de  la  province  de  Québec. 

Homme  politique  habile  autant  qu'intègre,  il  a  donné  A  cette 
province  une  administration  que  ses  adversaires  mêmes  citent 
comme  exemple  aux  gouvernements  des  provinces  sorars  ;  esprit 


—  9  — 

■0  créer  uno  petite  fortune-  m.i.  n     .  i        ■.  ™*  ***  ™*  **• 

•lull  re.te  à  Utite  dTl.  proT^;  '   SI  ^«1^"*  "*^^'*  »•"*' 

ligrei.  tr.v.illpur-    ^.  r  ^  entouré  de  lieutenants  in- 

commencement  de  1910:  ^°~°*0'  '«     "'obe,    exprimait  .u 

**relé.  Enfin,  le  peuple  iait  Jî'lv  lïoi/J^L  '"'  j"*^''  '"  '»"''''  *•  *ouie 
progrès  de  la  prhviSc,.        ^     Protégera  tes  droits  et  qu'il  travaUlerTam 

.^i(.^^S;fct;c^c^'^3^  ^  "Pj'^i»/  ÎVfc  laquen.  cet 


homme  .  momnerrrchc/I'';^^;'''??  l\T''''  t'^'  "«"«"•  «* 
rt  e«  le  oremjer  ministre  "le  la  pKv^nce  rfi  ÔJ^  i?  •?"'*  *"'  *  ^*^ 
les  emq  demitres  années  Kirlnl^lT^  ?«  iJuebec  depnii  1905.  Durant 
et  le  frogrès  de  cetuprmince^ZrSu**'',  "  ^^  <  /'*"  ''^''  /^-«ÏÏS! 

«ne  autorité  avec  qui  iî  fSu  cSmoîêr  h?"*'/'*'  .'•»'"»  '^^'W  com£ 
•/  a  poursuivi  une  course  in^ri^buSeZ  rfr^L"'^''*'!?'  "«««emie  rt 
rf.  fa  /c^rh,».  f<,„«,  aux  sûb^X^'esdehY^i^"^^  ""'  "^*^io»s 
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Ll  PBOORAIIMB  DM  OdUVBRNBMlNTS  DB  BOUCHIB 
VILLa  TÀILU>N  BT  FLYNN. 

CoBOM  M.  T*UI«r  ft  tottJMft  M  nn  fldèU  p«?tiMa  dst  goaTtr^ 
BMMBtt  4«  Bottdttnrillt,  TtilUm  ti  Flyan,  tt  <p'il  m  muMitM  J«- 
mit  l'oeeMioB  dt  Im  Iomt,  il  Mt  bon  dt  rap|Mltr  et  qa'Maitnt 
on  gMvtnMOMBtt  tt  qwUtt  promtMct  ils  tTtttnt  ftittt. 

ooMfMiTioK  on  MiM  tartan 

Loraqm  It  Utattotat-gouTtratar  Aoftni  tat,  tn  1891,  rtnrojré 
M.  Mtnitr,  il  tppdA  M.  dt  BondMrrilIt  à  fonntr  un  miniiUre. 
Lt  II  déetmlm  It  «tUatt  mii?int  éttit  Mitniitnté: 

M.  C-E*B.  dt  Boochcrvilk.  ^rttni*r  minittre  et  président  du  conwil 
tséortlf  : 
M.  Loèi*  Bttubitn.  commitHirt  dt  rifrkohurt 
T.'C  Cttirain, 


M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
IC 
M. 


Cttirain,  troctrturjénéftl  ; 

t'I.  Hall,  tritoritr  dt  U  Provinct  ; 
-J.  yhrmit  coomikMirt  dtt  ttrrM  dt  It  courooat 
C'A.  Ntntt'  commiMsirt  dtt  travaox  poblkt  ; 
l»'f.  Priittitr.  Mcrétairt  de  h  provinct  ; 
L-0.  TaUlon,  rofaiiitr*  taiu  povttftaillt  ; 
Jokn  Mclntoth.  mlnittrc  mum  portcfcoUlt. 


Jainait  la  pro^lnct  n'tvtit  4té  gouTtraét  ptr  un  minitièrt  tnitt 
pra  honofèM;  niait  dtmit  l'atntttt  ra  btniTt,  Itt  noatMiiix  mi» 
nittnt  conttBtirtnt,  dt  part  tt  d'antrt,  à  rtmittr  kan  ambitiont 
tt  Itm  ranoniiti  tt  Jnmwnt  dt  t'aimtr  dt  l'amour  It  plut  ttndrc. 
Cttt  ia  moioÊf  ot  qnt  nont  ont,  dtat  It  ttmpt,  raconté  M.  Taillon 
tt  la  dUnntt  Mimêrv$: 

"  AoMi,  poor  révMin  tvom-^KNis  !«•  pnmitn  oubHé  Us  diutniioiu  qai 
ont  pa  pciMuit  mIx  «m  cxiitcr  entre  certibies  Irsctiom  dn  grand  iwrti 
Nctu  mf0tu  fait  eu  merOets  é^amcmffroprt,  ^ambitions  ligmm*t.  Noue 
noM  wauBcs  oablMe  en  face  de  la  patrie  commune^  ftrmami  Us  ysuM  sw 
M«  frùjfrtt  hUumts  poor  ne  voir  qtit  les  tienne*.  "  (M.  Taillon  à  Mont- 
réaL  le  t6  décembre  1891*  >•  Mkuivt  du  aSl, 

Lt  t8  déetmbre  1891,  la  Jftntrvt  disait  dani  un  éditorial  : 

"11  Taidon  anrait  pa  avoir  n'importe  qwl  portefeuille,  en  eut-il  ex- 
primé le  déitr.  n  a  prAéré  faire  place  à  Comités,  faciliter  tons  les  roppro- 
themtnts,  eotuoKisr  tomUs  Us  adhésions  pour  donner  à  la  province  les 
d'âne  adminlK  ration  vigooretuc  et  stable  ". 


1 


—  11  — 

II  ne  voulâiVpM  MrtrS™^'''?/*"'"'''"'»  ^e  premier  miiU.lre. 

Mr.  de  Boucherville  *      ^    u      i_ 

pTemiership  under  the  màn  Wlio  i,aH  k-U^     * .  /   «'  *^°"'^  "°t  'ctain  the 
nant-governor".  *"*  ''**'  *''*"  ""'  «o  Spencer  Wood  as  lieute! 

mier  comme  prSwen   d^  S  exLKle'  «1.1't°'*'  '"  P^' 
nistre  sans  portefeuille  exécutif  et  le  second  comme  mi- 

le ^ul^rn^men?  TinVf  r°  P"^*  «^«Pt^  -n  portefeuille  dans 
1.1  1.  Tupper,  le  lieuteMnt-gouvemenr  invil»  M  hÎ; 

IWf 'î™"  ""  .?™"*«'  ■n"»  "  dfmierBV^„'i  „,,'?": 
»^.  r»  T^f-  T™  ""'*«"«•  »"■  o»  rrf»r™  iCZ 

S^et'k^,ï™''rte"SY  "r  î-»"?"^ - 
•MermeDM:  "'  ''  "'"'"''  "'■™'''  «"* 

M.  A.-W.  Atwater.  trésorier  de  la  province    ' 


—  12  —  s 

Le  1er  janvier  1897,  lors  de  la  création  du  département  de  la 
coloniaation  et  dea  mines,  M.  Thomas  Chapais  prit  la  direction  de 
ce  nouveau  département. 

Que  les  membres  du  gouvernement  Flvnn  ait  fait  mauvais 
ménage,  c'est  de  notoriété  publique.  L'un  d'entre  eux,  M.  Nantel, 
a  raconté  dans  le  journal  "  La  Nation  "  comment  les  choses  al- 
laient au  sein  du  cabinet;  nous  lui  laissons  la  parole: 

"Tout  le  monde  ne  se  rappelle-t-il  pas  l'état  de  choies  qui  régnait  au 
sein  du  cabinet  Flymi  en  1897.  avant,  durant  et  après  la  session  ?  Tout  le 
monde  n'a-t-il  pas  lu  dans  les  journaux  du  temps,  les  signes  deventu  pu- 
blics, des  dissensions  qui  y  dominaient  en  permanence  r  Et  croit-on  que 
M.  Flynn  ne  s'en  soit  pas  plaint  amèrement  i  son  gouverneur  ? 

"Qu'attendre  d'un  gouvernement  odt  le  procureur-général  (M.  Pelletier) 
n'avait  en  vue  que  de  supplanter  le  premier  ministre  ?  Qu'attendre  de  cet 
autre  ministre  (M.  Beaubien)  qui  prétendait  régir  toute  la  région  de  Mont- 
réal sans  y  tenir  un  siège  à  la  Chambre  ?  Et  qu'attendre  toujours  dans 
l'intérêt  de  la  cohésion,  de  ce  ministre  (M.  Nantel)  qui  n'a  pas  coutume 
de  se  faire  piler  sur  le  pied  et  ne  refuse  pas  de  se  défendre  quand  il  est 
provoqué  ?        , 

"  Non,  la  vie  ensemble  des  membres  du  cabinet  Flynn  n'était  guère  pos- 
sible :  dès  sa  création  en  mai  1896.  U  y  avait  incompatibilité  d'humeur  in- 
surmontable entre  plusieurs  d'entre  eux. 

"  Et  après  la  session  de  1896-97,  au  sujet  de  la  date  des  éiecticMis  sur- 
tout, l'accord  s'était  évanoui  tout  à  fait.  Battu  ou  pas  battu,  le  cabinet 
devait  être  altéré  ou  devait  disparaître".  ("La  Nation",  14  décembre 
1901). 

Les  ministères  de  Boucherville,  Taillon  et  Flynn,  non  seule- 
ment se  ressemblent  par  leur  manque  de  cohésion,  mais  à  vrai  dire, 
ils  n'en  font  qu'un.  M.  Flynn  l'a  lui-même  admis  dans  le  dis- 
cours-programme qu'il  a  prononcé  à  St-Jean-Port-Joli,  le  6  sep» 
tembre  1896: 

"Le  gouvetnement  passé.  MM.  Pelletier,  Chapais  et  moi  nous  en  som- 
mes responsables,  solidairement  responsables  au  point  de  vue  du  parti, 
puisque  nous  avons  le  gouvernement  par  parti.  Notre  responsabilité  minis- 
térielle se  rattache  au  gouvernement  passe,  nous  sommes  tenus  de  répondre 
des  deux  administrations  passées.  En  un  mot,  nous  sommes  au  pouvoir 
droais  quatre  ans  et  demi.  "  (Page  4  d'une  brochure  publiée  à  l'Imprimerie 
Gtiiérale,  i  Québec) 

Le  gouvernement  Flynn,  comme  les  gouvernements  de  Bou- 
cherville et  Taillon,  était  donc  tenu  de  remplir  les  promesses  que 
ces  derniers  avaient  faites  à  l'éldctorat. 

Nous  allons  maintenant  voir  quelles  étaient  ces  promesses. 


—  la  — 

PSOMnsU  FAITIS  PAB  LB8  CONSERrXTBUM 

l.t?î;  ï1^;;,JnSMl"  gouvernement,  di-it  à  I Wmblée  légi. 
.Incire  et  .er.^e  fi,êîeme„t     "*'  ""  *'"'""  »"'  '"  hurtingTétait 

A/i»".  (Débat,  de  Ulégi.Suîî'SfirS)!'  '^^  ^''^  ""^''  '"''""''♦"- 

Or  quela  étaient  ces  engagement»  f 

avrirTegT  MTalîïr^'^^t  fhr^^^^^^  à  Monti^al  le  89 
avril  IH90,  M.  TaïUon,  alors  chef  de  l'oppoeition,  disait: 

.l7Svirr  KTcoîfif  °"""  ""*  »*  P'°P°«  d'accomplir  loppotition 
annfe      -""""  '"  *"'"""  «»«  P»«»'"»  centaine,  de  mille  piastre,  par 

go;ive.SS,t;vjjdJr.  f.°«'s;iX.r,j'r"r  ,*  j'^^^j'ï-  •«"«•  «>«  »- 

en  fidéicommi..  '  "*'"  '^'"  »"'  '«»  'ond.  qui  lui  K>nt  ronfiés 

"t  wîlfî"'  ^'  T  ?•  ''""''  ''"  ''"'"  '''  crédit. 

Et  M.  Taillon  ajoutait: 
"NoHs  ne  devons  plus  contracter  d'emprunt  " 


—  14  — 

sïïi'srrbT?»,"""'^  "  """""  "^'•"'-  «^^  * 

M««ab«  1901,  H.  T.-C.  Ciigrua  fcriT.it,  „„  «..rigutun,  c. 

^Notre  première  sollicitude  doit'  donc  être  de  ritablir  tiquilibre  Unan. 
^  Djm.  «,n  diicours-programme  de  Saint-Jean-Port-Joli.  M.  Plynn 

MDTe,  an  «rare  de  son  diKonn  sur  le  budget: 

...Mon  prédécesseur  surmontait  toutes  les  diffirnilS.  "  *••.*" ''^•,*- 
enH>nints  et  en  se  servant  rf-.»  *™,î?/      c  i  "       difficultés   en   fajsjwfcpdet, 

(Page  3g  de  la  vVrsioa  f«nS)  '  **  '^'""'''  ''SS*"' 


I 


—  15—     ■ 
uJMii  a  1  «Memblée  légif iatit»,  to  conn  àt  ion  àimmn  rar  !•  bud* 
0niiL,*y^!i  *''?>'''*on  <l"e  I«  touvernement  ne  doit  ml  dkl  klanmtmm,^ 

I/anné.  .uÏTânto,  M.  Tâillon  menait  encore  mr  le  même  Éajet: 
•' fhîudw  •■'*■"  '"  ""'^  '~"'  '"'°^'  ""  '""'««*  «"  '^"'bre  ? 

rf#  ftr-       '"'^'^"  **  nowtlUs  subvention»  oms  «ntrepritu  4*  chtmm, 

yu  ttàrodutt  des  vacances  dans  U  service  àmbUc.  nMumé^uTm^^i: 
rons  que  forsque  cela  sera  nécessaire'.    (EMfcîart  i«rT  ZlitT^'^ 
novembrt  1895.  pi« e  31  de  h  ver.ion  tiniSSy  ^"  *'"  ^ 

Il  péeulte  donc  de  tonte*  cet  décUnitioni  que  lee  ffonveraem«Bf. 
de  Bouchenrille,  TaiUon  et  Flynn  devaient:  «««^•«•«•nti 

I.  Ne  pat  augmenter  la  dette  ; 

*  *J*  P«»  imposer  de  nouvelles  taxes  ; 

3-  «0  pas  contracter  d'emprunts  ; 

8.  Rétablir  l'équilibre  du  budget  : 

9.  Pratiquer  l'économie  ;  ^ 

u   NÏ"iS5l*tî?**"'*  '•*  '^  <•«  ♦*»'«)0  en  quelques  années  ; 

qu"ïoîi;„ï';î'';;A?t  ks^^"'  •*  '*~^-*"'^"»  <»«?•  •«  -rvii'pubuc 

rejhjser  de  transporter  d'une  entreprise  à  «S  S'tre  ïrSbvSSS%ï 


— 1«  — 

toiS;  STÏÏl-'ZiîIÏÏÎ  *'^"î  ?•  '•  àimoiti'^T  pJw  loin, 

à  filHi^Ju      *?"*'^**««w  ••niblent  vraiment  «'être  évrrtiié* 
*  fiiw  tout  !•  oontrain.  de  ce  qu'ils  avaient  promin. 

LE  PROGRAMME  DU  GOUVERNEMENT  GOUIN 

M.  JUrdund,  et  peut  ae  résumer  comme  auit: 

gViiUbre  dit  bad«ct  : 

5l2|oaU«  dan.  la  d^>eiu«  :        • 

aSÏÏÎSSL?^  J*  P"»*!»»*»»  dea  revenus  : 

«  J«r  î  œnS^S^rubïwï ter  '*•"•"''  '"  '^'^•"'  «"•"'' 

33î|J*;jmributi^        ministre  dû  terre.,  mine,  et  pêcherie.  • 
JJ*«opP«m«it  de  1  «iKignement  primaire  ;  P«nerie.  , 

Fondation  de  nouvelle,  école,  normale*  ; 

c!SSS'Sa*"t.3!te  '"  •"'^'^  "-  '"'♦•«»«-"  '»  '"««««tricc.; 

Crjrt^d'ttne  ëj»^rde]iaati.  étude,  commercial»  ; 

i>evelc^praient  de  l'enKipiement  agricole  ; 

Amélioration  de.  chemin,  ruraux 

««wmratement  à  la  colonisation  ; 

Crtetion  de  nouvelle,  ré.e'ves  de  coloniution  ; 

Aide  aux  chemin,  de  fer  de  coloniMtion  : 

rrotectioa  à  l'ouvrier  de.  u.ine.  ; 

B«22?^-  ^V°^  "•■*!y*  ■"*  «cident.  du  travail  ; 
Keqtect  de  I  autonomie  de.  municipalité.. 

Ce  impamme  fut  accueilli  avec  aympathie  par  toute  la  province 
^^  Wemain,  la  "  Patrie  ",  «lor.  dirigée  pir  feu  M.  J  .rT«^; 

"Elle,  «mt  nombreu.e.  ce.  réforme.,  trop  nombreuM.  oeut^re  nmr 
que  le  jouvem«nent  en  accompli.»  jamai.  la  moitié    MaSTelîT/t^SS 
Cnent  ifmie  étuife  .érieuse  de.  be<K>ii!.  de  U  provSce   et  êlfi  USt* 
ïûWerju^  le.  diecute.  Elles  couvrent  tout  le  champ  de  l'fflnSSS 
prorinàte  J-inrtruction  publique,  l'agricuhure.   la  "^rolSn  îSS    ST 


■1 
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-17- 
Et  l«  "GiMtte"  dt  Montréal,  Joarnal  cot.Mrvit«ur  : 
"En  tomiiM.  I«  protramiiM  de  M.  Couj„  cit  MUitfaiunt.   S'JI  le  ..„.. 
M.dlilKS'i'^'  """"  ""  "•"  ''•  '•""""  '*'''•'  ■*•  ^*  •«*"  *  9*^' 

Thn»  !•  "  N.tJoniili«te  "  du  0  avril  190.\  If.  QUv.r  AaiwUn  écH- 
v»it  MMis  le  titre  "  In  triomphe  pour  l'i.l^-  niitionftiiiite": 

.«™*^'iTT'"?  ""'.*'^'  ^'**"''*  '*'"*  ««'"^  ''»"•  ««  cliMo«r».|mï. 
S TrO'ilL'.  ^"«'^. »»•*""'  •*««»«  .  .t  oull  marcher.  d.n.  cette  vote. 
l5rJ!.  ..f^    '^li'  1  "".  '^/"'  '«"'  •  '     1"«l«l«"'«««  montré  tévèrt  à  ion 

j:ïïretret7'inUiirJ.V^."''''  •""  ""'  -'  ^"-^  "•  "•-'•  *  •- 

Plu.  Urd,  le  19  août  IftOS.  A  St-TimothéP.  M.  Bergeron,  ex- 
«léputé  conMrvtteur  de  Reanhamoiii,  disait  : 

rlfl^iJlfr!?!!".*.^'  *^*'î-  "."î  ««"""»"«1«  actuellement  Timmenie  majo- 
à  U  rLfJttÛT«l~'*"''*''*  "  ?'•  branchement  et  énergiquemint 
i..«  ^  •*°"  <•"  Prof^mn»*  patriotique  qu'il  a  expoaé,  je  «uit  orèt  à 

lui  donner  mon  modeste  concours  -.  *^  '  '™  ■ 

1  '?i,î'.''*P:  ^**"'^'  '^*''"*^  fOMorvat^ur  do  .Taonuea.rartl«»r.  au- 
jourdhui  roiniatre  doa  travaux  publicu.  i  Ottawa: 

"Je  louhaite  avant  tout  le  maintien  île  Ihonneur.  des  droits  ucrét  et 

^me  M.  Berireron.  je  suis  disposé  i  concourir  avec  M.  Cotiiret\v« 
tout^autre  p.trK«e  qui  travaillera  sincèrement  à  cette  «uvreTe  1tS,t 

«.u*!»^"""  °^"*"..'  P"""*  '^"P"'"  Ï^O""'  1"'"  e«t  homme  de  p». 
rôle  et  homme  d  action.  Son  gouvornement,  ainii  que  noua  allonii 
le  démontrer,  a  non  leulemrnt  tenu  aee  engagements,  mais  il  • 
•ccompli  beaucoup  plua  qu'il  n'avait  promia. 


EQUILIBIIR  DU  BUDGET 

Sir  I^mer  Ooiiin.  romme  les  eongcrvâtcurs  en  1802,  avait  promis 
de  maintenir  le  budget  en  équilibre.  Voyons  comment  il  a  tenu 
parole. 


—  18 


ÉTAT  DU  BUDGET  ORDINAISI 
Revenu  ordinaire    Dépense  ordinaire      Surplut 


igo5-o6. . 
igo6-07. . 
1907-08.. 
igaB-09.. 
1909-10. . 
1910-11.. 


•  •$5-340.166.88 
..  5.270.59474 
..  6,016,615.77 
..  6,083,1^.39 
••  &57I.944-37 
..  7,033.744.99 


Totaux  pour  les  6  ans:.  .$36,314,254.04 
M<venne  annuelle $6,052,375.67 


$5,012,417.74 
4.691,350.43 

5.44ii88aa2 
J.4«>,S90j6 
6,126,834.95 

$31.692393.65 
$5.382,148.77 


$  337.749.14 

579.344-33 

1,076,696.71 

640J07.17 

^091,354^1 

905.91004 

$4.621,361.39 
$  770,226.89 


(P.-V.  1912,  p.  641.) 


Si  l'on  porte  au  compte  de  la  dépense  les  sommes  payées,  diaque 
année,  pour  la  construction  d'édifices  et  de  travaux  publics,  savoir  : 


en  i90|-o6 
i900K)7 
1907-08 
1908-09 
1909-10 
1910-11 


$167.199.81 

73.593.93. 

4i,ooaoo 

98,000.00 

147,164.85 

2^,065.09 


Total  pour  les  6  années 
Moyenne  annuelle  : . .  . . 


.$825,223.67 
$137.537.24 


(P.-V.  1912,  p.  541.) 


/    L'état  du  budget  est  le  suivant  : 


Revenu     Dépense  ordinaire  et      Surplus 
ordinaire,  dépense  extraordinaire 
pour  édifices  et  travaux 
publics. 


1905-06 

$5.340.166.88 

1906-07 

5.270.59474 

1907-08 

6.016,615.77 

1908-09 

6o82,i87.3Q 

1909-10 

6571,944.27 

I9I0-II 

7,032,74499 

Totaux  pour  6  ans.  . 

.  ..$36,314.254.04 

Moyenne  annuelle. .  . 

.  .  .$  6,052,375-67 

$5.179.817.55 
4.76484434 
5.980.919.06 
5,539.880.22 

5.M7755II 
6,424.900.04 

$32.518.116.32 
$  5419.686.0s 


$  160,349-33 
505,750,40 
1,035.696.71 
543,30717 
94418916 
607,84495 

$3.796,137.72 
$  633,6^26 


—  19  — 

ont  le  statut  7  EdouaM  VII,  chapitre  36.  "      ^  je  preg- 

Mai.  ri  l'on  devait  tenir  compte  de  ce  qui  a  été  payé 

'       ^'  ^'  P"'*'^  ^«  Montréal,  Boit .  .^j,  ,o,098.86 

Ainri  que  dee  emprunt»  que  le  gouvejnement  a  garan- 
mfJ*!!;%"1^*,  ^«'^•t^ction  des  écoles  techni- 

?C  P  1  fl^  1     °  «^f ?  ^^^^^  ^""^'^  commerciales         • 

(C.  P.  1911,  p.  672)  soit 1,575,000.00 

Total  :    $3,206,093.56 
puisque  le  surplus  des  six  dernières  années  a  été  de.  .Î3,796;i37.72 

ÉTAT  DBS  BBOBTTBS  ET  DES  DÉPENSES  TOTALES 

(le.  subventions  de  chemins  de  fer  et  le  paiement  ou  le  produit  des 
emprunts  non  inclus). 

M.  Tellier  disait  à  l'assemblée  législative  le  28  avril  1892: 

de  la  légisUture.  189a,  pS?  ii)  "'"""""'  ^"^  '''"'^'^«^  "   (Débata 

fnfllZT  "^?°«,,^"^"^  °°t  ^té  nos  recettes  totales  et  nos  dépenses 
totales  depuis  1905,  en  ne  laissant  de  côté  que  les  montants^^ 
^ur  subventions  de  chemim,  de  fer  et  les  solm!:  r^î^est  p^é^ 
sur  nos  emprunts  et  nos  placements.  ^^ 


—  «0  — 


1905-06 
1906-07 
1907-08 
1906-09 
1909-10 
I9IO-II 

Recettes 

$5436^734  U 
5.336,007.59 
6.069,763.07 
6.176,340.39 
6,8ao377.64 
7.i47«364a 

Paiements 

l5,355,96î-40 
4793.044.89 
S>i47«»5.6i 

6,007.70373 
6440.069.83 
6,866.730.30 

l34.5".oa4.75 
1  S.75Ï33748 

(P.-V.  1912, 

Snr^os 

1  i8ft7S374 
533.96a.70 
933,36746 
168,537.66 
38oA)78a 
a6i,ao6iia 

ToUl  pour  6  ans  :... 
Moyenne  annuelle  :.. 

•  ■•13^977.559.35 
. .  .$  4163,996.54 

13466,534-50 
p.  540  et  541). 

Il  est  à  remarquer  que  les  sommes  avancées  pour  la  nouyelle 
prison  de  Montréal  sont  comprises  dans  le  chiffre  des  paiements. 
L'excédent  des  recettes  sur  les  'paiements,  $2,466,534.60  est  plus 
que  suffisant  pour  couvrir  les  montants  garantis  à  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes  Commerciales  et  aux  écoles  techniques. 

Déficit  de  1897 

Ces  états  sont  à  rapprocher  de  ceux  du  budget  de  1896-1897. 

Comme  on  le  sait,  le  gouvernement  Flynn  a  démissionné  le  26 
mai  ^897.  Afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  discussion  possible,  nous  don- 
nons l'état  de  ce  budget  au  26  mai  et  au  àO  juin  1897.  On  trou- 
vera l'état  détaillé  du  budget  au  26  mai  1897  aux  pages  486,  487, 
488,  489  des  P.-V.  de  1908,  et  celui  du  budget  au  30  juin  1897 
dans  les  C.  P.  de  1896-97. 


Du  premier  juillet 


Etat  du  budget  ordinaire. 
Hevenu  ordinaire  .Dépense  ordinaire     Déficit 


1896  au  36  mai  1897.  •  •  .$3^12^3.69        93A&00Ï.46        $595,507  77 
Année  1896-1897 3.874.966.33  4.685.450.^  lioj^ 

Les  conservateurj  ne  peuvent  récuser  la  paternité  du  déficit  qui 
.  existait,  le  26  mai  1897. 


—  tl  — 

Tli  «ont  rwponMblet  auMt  du  déficit  ^ui  existait  le  30  juin  1897. 
Il  a  été  éUbli  en  Chambre  que  le  ffouvernoment  Marchand  a,  du 
U  mai  au  30  juin  1897,  perçu  autant  que  set  prédécMiieun.  avaient 
pcpçu  pendant  la  môme  période,  les  années  précédentes.  Et  d'autre 
part,   sur   les   $4,685,450.42    de    dépenses   de    l'année    1896-97, 
♦4,318,368.77  ont  été  payés  en  vertu  fle  sUtuts  voté»  par  les  gou- 
vernements conseivateurs,  $143,976.37  en  vertu  de  mandats  spé- 
ciaux autorisés  par  le  gouvernement  Flynn,  et  $223,105.28  seule- 
ment en  vertu  de  mandats  spéciaux  autorisés  par  le  gouvernement 
Marchand.  (V.-V.  1908,  p.  493).     La  liste  de  ces  mandata  auto- 
nsés  par  le  gouvernement  Marchand  ae  trouve  aux  pages  338  et 
suivantes  des  C.  P.  de   1897,  et  nous  défions  qui  que  ce  soit  d'y 
trouver  quelque  chose  d'anormal. 

Il  est  i  remarquer  que  les  conservateurs  incluaient  dans  les  chif- 
fres  de  la  dépense  ordinaire  le  produit  des  taxes  nouvelles  qu'ila 
avaient  imposées  en  1898.     Or  d'après   M.  Hall  et   M.  Atwatcr 
tous  deux  trésoriers,  ces  taxes  avaient  été  impotées,  non  («a  pour 
subvenir  à  la  dépense  ordinaire,  mais  pour  faire  face  aux  obliga,- 
tions  contractées  avant  1892,  et,  notamment,  pour  permettre  an 
gouvernement  de  rembourser  les  dépôts  de  garantie  qu'araient 
faits  les  compagnies  de  chemin  de  fer  et  d'acquitter  lee  subventions 
de  <aemin  de  fer  k  mesure  qu'elles  seraient  exigibles.  (Discours  de 
M.  Hall,  débats  de  la  législature,  1893,  p.  567,  et  discours  de  M 
Atwater  à  l'assemblée  législative,  le  9  fév.  1899  p.  14  de  la  bro- 
chure française).     Le  produit  de  ces  taxes  aurait  donc  dû  n'être 
pas  compté  comme  revenu  ordinaire,  car  on  n'incluait  pas  dans  la 
dépense  ordinaire  les  sommes  payées  aux  compagnies  de  ch.aân 
de  fer.  Ces  taxes  ont  rapporté 

1°  '8?»-93 %saoao7.26 

**  Ï896-97 338,46651 

_  (P.-V.   1912.  p.  M7). 

Du  1er  juillet  1896  au  26  mai  1897..    ..         ..  239,48386 

0 

(P.-V.  190e,  p.  487). 


'  —  M  — 

XM  du  bMdf4U  ordinaire  .i  uira^H,^ 

Revn»ord«.lr«Dépe«M  ordindr.  m  D«dt 
«»pen«e  cxtraordiaairt 
Pow  idjfieef  et  travaux 
Do  i«r  juillet  1806  publics 

*^         ***^'»        987J1&4S 

(I*  lubvenUoiM  de  chemin  de  fer  .t  1-  «-• 

dee  empnmtt  non  inclus.)  P«««ment  ou  le  produit 

Voici,  pour  les  années  1892  à  I8»y  n«  *♦.♦  ^ 

'•w-w .  •.!!!!!!!'     p***»»»»        Dé6dt 

t8M-94.. ♦4.407,3782,       $4,4Ba.,o4a,       «    a^iM«» 

^Jr -^^^^   ^^^^   -3SSS 

Total  pour  s  ana  •  ^  — " ■     -    •^*'^**^ 

«^-«n...  ..  .t^L^   figJSS    f^jgj 

Da  ter  jninet  18^ 
■o  a6  nui  1897 $ 


(P-V.  191a,  p.  540). 

M14W3.69      $4.ia4;joa.j«       |  809,309^3 

(P.-V.  190^  p  486  et  •rivante»). 


LA  DETTE  PUBLIQUE 


^lP^C^C,::^\^^^  Ij  «tustion  fU^ciér. 
«henriUe,  «  26  mai  189?  da^  1 1  T*'°'L^''  "^"•**"  de  Bou- 
^d,  au  28  mars  im/â^^W.^f'^,^''  ^'^^  Mar- 
et  an  80  juin  dernier.  formation  du  ministère  Qouin 


—  ts  — 


—  N  — 
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Il  miort  de  l'état  ci-desau»  c^ue  l'excédent  du 


pa»8if  sur  l'actif 


le  23  mars  igoe  Sio?^?^     ..  '5^5     "       " 


#* 


a,  JtïsIrTlWt  rgLiy^aVm^^^^^^^^  dette  conaoUdée 

tion,  l'excédentîu  piilf  auîlit  été'        '^     ®*"'  ''*''  ''"^*'"*''- 

de  $25,079,374.68  le  23  mars  1905 
de  $19,892,029.70  le  30  juin  1911 

SUBVENTIONS  DE  CHEMIN  DE  FEB 

de^f^^^^e^^nTvi^'  «montant  des  subventions  de  chemin 
d-^p«n?  T  u  Çf^^*  "  «^*  P*8  i'iclus  dans  l'état  du  naaaif 
te;?LTt  il^  subvenbons  votées  depuis  1897  sont  payilïï^ 

et  p»  1.  iépeme  f«te  pour  tr.v.»x  imblie»   Or ToitT!^^ 


cliiilfw  officiel»  qui  w  trouTent  au  P.-V.  1913.  p.  «il   oaellM 
wmme.  d'argent  chacun  de.  régimes  a  dû  payer  ioîr  ce.  fiS: 

S*i?™ë'.'&  Dti26mai  1897  Du^mari  1905' 
au  a6  mai  1897.  au  23  mar*  1905.  aa  30  juin  1911 

Subventions  de  chemins  * 

H^^"«i;.,.«p„i;,i.:*f,%^g    *g;a:S   *  ÏS^% 

'"°**°" »S«».96aso       $i.l854iasj       »iw,«56j 

AjoutoM  immMi.lenient  que  du  1er  juillet  1892  au  «6  mei 

«^i«  «ffr  "'*"  -^  '"''  '»'  »°*  ««  •^««  »  »"; 

taxe.  Bur  le.  mutations  de  propriétés $983,844.34 

taxes  sur  certaines  personnes 69,'o36!o4 

licences  de  commerce  et  de  manufacture. .  . .  464,092.67 


Total, 


$1,516,972.9S 

(P.-V.  1912,  p.  515.) 


l'état  de  If.  HALL   . 

«'oiflf'^'^f **."  M  PI^*«i^dent  aussi  que  l'état  du  passif  ci-dessus 
?o?^r>.'^*  '*^i!  ^°°'^,"°*  '«'^"  ^^«»  "'^  1«»  «tets  qui  ont  été 
teil?*'*''*  T^  Ç"  ^^  "^^^^^^^^  t'-^orie"  provindaux  dans 
^^tî?T  r^  ^'  ^^*^«?t-  Chaque  trésorier  est  Ubre  de  soute^ 
S1^i!ff^  i^"îf  "*'  ^'f^°^"'  ^*  ^''^^t  «i^«  q^'oïi  a  eu  des  états 
ri  ^lJ!^i??^"I^  "."'  ^'f  P'""  ^^'^t  *  fait^diflférents.     L'état 

n^f^m/  f*^i  P^^P"tP*'  ^,^  ^^^^«"  ^«  trésor  suivant  un  plan 
mttf  orme,  et  il  est  basé  sur  les  comptes  pubUcs. 

m,«  u  S^ii  ^''^^'î  Pe«t-être  l'état  du  passif  au  17  décembre  1891. 
que  M.  HaU  a  préparé  en  1892.     Mais  nous  ne  craignons  pw  dé 

fliî»  Î;?  r?"  '""?'  '"'  ^°^°»  ^«1»  «»'^««  coMervatrice,  c'at- 
ttJS^ST  1"""  ''°''!  *''  Pf'^P^*  'ï'»^  1»  P^<>^°«=e  était  à  de^ 
^*^i!,Jî  banqueroute  et  c'est  pourquoi  on  y  a  inséré  des  s^ 

j^  r^  """^  ^^'''''*  ^  ^°'''  ^^  °«  *'«^"«"*  «»««»« 


—  «ï  — 

Ainsi,  on  y  trourt  l'item  toivant: 

#J1''ÎS!?!S!1  ^roftoft/»  dn  revenu  ordinaire  pour  faire 
iiSS  ite  ^*^'**  0'*~''«»  «e  »7  décembre  igi  «u  30 

^^ $496,733.67  " 

S,.1S!fT!f  "*1*  ^"^i'"*  ®"^'  «^  ^^fP^  ^^  «>°»Pt«  le  déficit 
Si  Sif^T"*  ï~"  ^**.'"  "^°"  *  ^«°i'-  Mais  ti£idi.  q«e  M. 
iJ^S^l^  ^*'  P°°T°'  °.*  P"'**^*-^^  P"  *"  compte  du  passif 
âid  w^     ""**  '  "ivantes?  Le  procédé  aurait  été  tout 

Et  plus  loin  : 

"Dépeuea  jpédales  autorisée*  par  l'acte  54         '' 
•Moin.- Payé  au  17  décembre  1891..  ..  ..  lO^  S 

...  ,         ^  ~ $71*34645." 

Ainsi,  sous  le  prétexte  que  le  gouvernement  était  autorisé  à 
dépenser  «icore  $710,346.46  pour  certaines  fins  pendant  reiCTcice 
ZX^  ^Û.^J^.^'^  '"  passif  1710,346.46.  Stte  sonu^e  ÏS 
pjjidue,  eUe  peut  ne   pas  être  dépensée;  pour  M.  Hall,  c'est  une 

M.  Hall  dit  expressément  dans  l'état  No  4  annexé  à  son  discours 
sur  le  budget  du  80  mai  1892  que  $683,971.66  de  ce.  $710^2  46 

^?ï^  ap^'rt'î  îna^l7S  Yei  ^^i^rfe^'^  ^^'  '^■ 

"Réponse  par  l'honorable  M.  Weir  :  $i9i.83ia2.  " 
Et  pltis  loin  : 

"^^SS?:****''*'"*"'""  J"K^  nécessaires  pour  les  travaux  public  sui- 

"^^  SfcrJîîSj^l^VïïSr'---^  ^^•— 
"  ^•'"iu.'  ^^''''^^-  -Achèvement  des  mvaux    '^°~  ~ 
;;  Ecole  Normale  MiGÙl- MobiliVr 'fourni::  "  " '*^SS^ 


Il  M»  nicMMire  de  faire  faire  des  travaux,  d'acheter  daa  men- 
btaa;  donc,  d'aprèa  M.  Hall,  le  coût  de  cea  travaux,  de  ces  meublaa. 
•nnnt  dette.     Le  5  décembre  1893,  dana  ton  discour»  du  budaet  » 
il  dira  cependant  (p.  15)  :  "«ug«i, 

^wL!!î!?""'***  ''"*  K"  retranche  du  pastif  les  tommes  mm  powronl 
f*vtmrnicMmra  pour  la  construction  du  palais  de  justice  dTuoaM 

Sh*^/""!**'"  ««.'■'«"«'»  ««  •"  pont!  en  fer,  attendu  i"  nÔu.  l«ï5Sw 
actttcllwnent  «ur  le  revenu  ordinaire.  "  ^  '*"  payons 

Quelle  différence  cela  pouvait-il  faire  ?  Si  les  sommea  Jusées 
nécessairea  pour  la  construction  des  édifices  publics  constituaient 
une  dette  en  1891,  elles  en  constituaient  pareillement  une  «n  1893  • 
81  elles  ne  constituaient  pas  une  dette  en  1893,  elles  n'en  consti- 
tuaient pas  plus  une  en  1891.  Il  n'y  a  pas  à  sortir  de  U.  Payée 
ou  non  sur  le  revenu  ordinaire,  une  dette  est  une  dette. 

Autre  item  de  M.  Hall  : 

"  Snbventiom  en  argent  aux  dhemins  de  fer,  autorisées  maii 

non  encore  exigibles l3,U7,9iaoo 

aabveutiona  en  terres  converties  en  subventions  en  ar- 
^  geot,  autorisées  nuis  non  encore  exigibles.  Bal.  sur 

»  G  P""«™««"»  35  cents  par  acre 1,144,33590 

Subventions  en  terre  aux  cheuitna  de  fer  pouvant  être 
converties  en  subventions  en  argent,  5.oa8;ooo  acres 
A  70  cents  1  acre  :  $3,519,60000.  —  Premiers  35  cents 
par  acre  payables  aussitôt  les  travaux  terminés...  1,75980000 

96fiSaft3S£9" 
Et  du  coup,  M.  HaU  portait  $6,062,036.89  au  compte  du  passif. 
Cea  subventions  n'étaient  pas  dues,  eUea  n'étaient  pas  ffagn^. 
peut-être  ne  le  seraient-elles  jamais;  n'importe,  il  fallait  CTossir 
le  paasif.  Or  sait-on  quelle  partie  de  ces  $6,062,036.89  de  sub- 
venbona  n  a  pas  été  gagnée  dans  les  délais  voulus  et  est,  en  con- 
sérpience,  devenue  caduque?  $2,870,449.23  (P.-V.  1908,  p.  413  ) 
Cette  comptabilité  était  tellement  absu  de  que  M.    Hall   lui- 

ÏÏTqT/  ,lx  *^  ^*°"  "°"  discoure  sur  le  budget,  le  6  décembre 
xnva  (p.  18): 

^*"ÎJ«fi£«*l^W«"I2/y?'f",*  ''i»^*tV'»«  de  mettre  dans  le  passif  tout» 
M^TL^  ihir  *to/i./*  pour  les  subventions  de  chemins  de  fer, 
^SSL^^rJ"  '■'^.'"i'  "°?'  r**"»  proposons  de  n'entrer  que  les 
^ï^^^2^i  pourraient  devenir  dues.    Je  dirai  même  que  quelque 


—  w  — 

RMtnnchoiif  de  VU  M  d«  M.  Hall  ce.  ^mme.  de  $149.100  tl 
•710;i46  4ô,  |e7«/60.6^  t  $6,068,036.89  qui  n.  dertient  dm  .> 
trotiw,  «t  U  différence  correspondra  avec  let  chiffrée  de  l'état  offl- 
ciel  que  noua  arons  donnée. 

LKë  OBLIOATIONB  INDIREOTKS 

Lee  conwjnrateun  dieent  encore  :  Voue  ne  tenez  pa.  compte  dan. 

aJ^!    *?  T.""**  •*"•  '^°"  ■^•^  «^^P*"^  PO"'  !•  construction 
de.  école,  techmquee  et   de  l'école  dee  haute,  étude.      Or  ce. 

.  lommes  conrtituent  une  dette  et  devraient  figurer  dans  le  paeiif 
A  cela,  Il  faut  répondre:  Le.  école,  ont  été  con.truite«  par  dae 
corporation.,  et  non  par  des  commiMion.,  comme  on  m  platt  à  le 
répéter.  Ce.  corporation,  ont  emprunté.  Le  gouTeraement  a  «a- 
lanti  leurs  emprunts,  il  est  vrai,  mai.  il  a  .ur  le  terrain  et  les  U- 
timents  des  écoles  une  première  hypothèque  qui  assure  le  paiement 
des  emprunts.  Or  ce  terrain  et  ces  bâtiments,  à  raison  de  l'aug- 
Djentafaon  de  la  pi  priété  et  des  matériaux,  valent  aujourd'hui 

In^fl       Y^  *''^.'"*ï''*  ^*  ^**"*'*^'  qui  a  été  payé  $150,^ 
en  1908,  peut  se  vendre  aujourd'hui  $1,000,000.00. 

Si  1  on  tient  absolument  à  faire  entrer  dans  le  passif  direct  le 
Zl^!.  f  «"»P™^*»  ««"«•  P»r  le  gouvernement,  il  f.udrdt, 

^^  vSeJ;  S'L^^^^'^Î*'  '".'r*"  ^'^  gonvemementt 
^î^ntif  ^oUe     "^^"*"*"*  P"  i"**"-"  "  montant  de  1. 

Et  puieq^.  nous  «,mmes  i  parler  des  obligations  indirectes  du' 
gouvernement,  noue  allons   rep«,duire  ici  un  état  de  ce.  obU^  ' 

fZnt       "^  ^'*^-    ^°  y  «'"^*««^  <n»e  ie.  com^rvateur.  « 
créaient  eux  aussi,  et  nous  tenons  à  ajouter  qu'ils  ne  le.  fai..,W      i 


1^ 


"I 


—  M  — 


MeatTMl  è  WMtcra  Rail- 
wtjr  Comptiqr 

Hôpital  dM  aliénh  protM- 
taata.  Montréal 

Atfl*  d«  aMaê»  d«  la  Los- 
gM  Pdntt 

«OWgatkms   dit    Pala<i    dt 

JitttiM  d«  Hull. . 
Sêol«  dM  HatftM  E^uùM 

CoaoMttklct   é»   lioBl* 

tM 

leolc  technique  de  Mont 

Nal.  ICootrial 

Bcolt  tedmiqne  de  Mon^ 
thi,  UotitrM 

Ecole  technique  de  Québec. 

Cité  de*  Troie-Rivières  — 
"  ObUgatiooe    eonr    eai< 
pnnrt.  rt  iaeendie"  .... 


17  die. 
ilpi. 


Total. 


i6atii4p7 


il5,ooo  uo 

OOiiOOO  00 

sOOuOOO  00 


«Sourttpos. 


I  I«0y000  00  I  6I&000  00 1  44Mo  oo 


ttSJBBO  00 

7M0O0O 


jojaiaipii. 


Riea  fi/$;,soo  oo ,$14^3.300  oo|lMiOkSoo  00 


SttMO  qp 

'lOOuOOO  00 

TMoooe 

flOOuOOO  00 

Tooyooo  00 

7&000  00 

SDD^DDO  00 


^an  donc,  d«  1891  à  1897,  non  Muloment  on  a  angnunt*  k 
PMdf  ^rect  d«  $7,664,888.07,  mds  on  a  «noon  atéê  $l,«8irJoO.OO 
d'obligations  indinctet. 

D*  1906  A  1911,  iM  obUgatioDf  indiraetai  do  la  provinoe  ont 
ÏÏÇSSÏf.^-  11,947,000.00;  mais  le  passif  dinot  a  diminué  da 
16,187,844.98. 

ÉTAT  DI  ZtA  OBTTB  OONSOUDÉB 

Ainsi  qu'on  peut  le  constater  à  l'éUt  dn  passif  ci-dessns.  le 
numtuit  de  la  dette  consolidée  était: 

j«  17  décembre  ifoi,  de.  .$a5>»V^3-33.  «oit  environ  li&go  par  tite 
le  s6  mai  1897,  de. .  34^5.747.4».     "        "       """^  i^     _ 


le  as  mars 
le  jo  joIb 


igoS.  de..  34J3Jfii6.ï6, 
1911.  de..  as>545«93.i5. 


91.d0 

aooo   * 


■MhMHimiji^Mi 


—  u  — 

toSOjuln  l»ll/de •33,6M,104.74 

I'IMTÉUt  AJIMUIL  DI  lA  DITTI  OONBOLIDIi 

IxHrMM  le  fonTernemeiit  m»,  le  1er  îuillet  idi«   n.«A  i-  u- 
Uaçeje  l'wnprunt  de  1888,  les  intértîe^î^nel.  d-'  ffl^l^ 
"1»ré,«it.n«t  plu.  qu'ennron  ITeO.a^^t  $0  37  p.r^.^ 

LES  EMPRdNTS 

..«.Mi,--  Lrt.;?r„œt'  *«  «■■"~«^  --' 

«UM»  WH  lei  loit  tmonaant  ces  empnmtê.  et  à  nnll»  >»«*•  âZ 
Or  Je.  gonrememente  eonserTateur.Vét«"  nfeer  "rdW^e" 


r 


I 

-8»— 

dn  produit  de  om  empnmt»  pour  p*y«r  des  dépenaes  du  budget 
•nnnel.  ^  \m 

C'eit  pour  rétabUr  la  bdince  du  compte  des  e»np™^^„5?«  *• 
Mt«**t»«<  t,  le  30  juin  1897,  emprunté  temporairement  $700,000. 

Cet  eaiprunt  a  d'ailleur»  été  rembourié  en  1906  par  le  goûter- 

nement  Gouin.  x     ir  *  * 

Et  ce  n'est  pas  le  seul  emprunt  qui  ait  été  remboursé,  voici 
un  état  des  sommes  qui,  du  28  mars  1906  au  80  juin  1911,  ont 
été  payées  en  remboursement  des  emprunts  permanents  : 

Sur  l'emprunt  de  1874 $3.723373  M 

"  "  1876 3,111,746-67 

«  «  «  1878 a&Aooooo 

"  "  "  1880 045004.01 

••  «  "  1882 5.5oaoo 

$9^185,084.01 
soit,  avec  l'emprunt  temporaire  de..   ....     700.000.00 

un  montant  toUl  de $9^5,084.01 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  gouvernement  remboursera  le 
1er  juillet  1912,  sans  emprunter  et  avec  le  seul  surplus  de  ses 
revenus  ordinaires,  la  balancé  de  l'emprunt  de  1882,  soit  $2,487, 
880.00. 

LES  TBMP8  SONT  0HAK0É8 


des  prêteurs 

V^une  liste  des  emprunts  temporaires  contractés  du  81  dé- 
cembre 1891  au  26  mai  1897  ;  nous  la  reproduisons  de  la  page  50 
du  discours  sur  le  budget  de  1912. 

1802 
Mai      a— Bwique  d'Epargne  de  la  cité  et  du  dittriet  de  **°"'uq(,oq0qq 

«        g-Caiaae  d'BoonomiiB..  ■....:.■.■.   ..V S'SSoo 

«        fr_C»iaae  d-Beonomie S'onooo 

«•      ll-Crii«»  d'Economie,. iSffloo 

Juin    11— Banque  de  MontréiJ S^'SS'S 

ol  îîiSS&S»i^v. ..  v.       ::  ::  ::  ^g 
:  îtSœU"'*'::.-.-.:-..-..-./:...-.-..-.:^ 

"  .   l4-<Jnebec  Bank 60,000.00 


—  33  — 

Awll    1— lACWtMdleoiioinie.. 

8«pt.     1— UBMWni«<hiPwipl... 1M.000A> 

'-'^.^''^r^^^^^^^^^^^  «),000.00 

Ob*.      ^U  Buque'diioe'helM' «^000.00 

«or.     S— Buqne  d«  MoatrtelTT        •  •  IW.000.00- 

120,000.00 

1804 

''•■•   "—I^Caiwe  d'Economie..   .. 

«O-Banjue  d'Epargne  de  1.  cité"  etdu'  iirtrict  de  Mont-    ~'"*~ 

Fév.      1— I*  Cabee'd'Éioiiomie ' '•     •     «O-WO-OO 

"        >--04dit  Foncier-Canadien W,000.00 

"      28-QuebecBi-nk..  150,000.00 

"      '*~^ï  .^'-'**"^  ^  •'  «'■»**«*  ■<^"  «i'-t^ct  de  Mont:  '""•**•" 

"      8»-Men!liai>'t."Bink;fèaiMda •    •     •  «>'«».00 

Oct.    M— La  Caiiae  d'Economie^^ «0,000.00 

»7-     «~I*  Caltee  dTCeonomle! 100,000.00 

;      1«—1*  CaiMe  d'Economie      100,000.00 

»0— Banque  de  Montréal          100,00a00 

«je.      «—La  CaiMe  d'Economie. «00,000.00 

«      le-La  C3aiAe  d'Economie.     «0,000.00 

1«-Banq«  d'Epargne  de  la  cité  et  dudi.trict  de  Monti  ""'"^'^ 

"      17— UCaii^d'i;oii<;mie  100,000.00 

80,000.00 

1805 

Jan.    lft_La  Caieee  d'Economie. 

FéT.    18-La  CaisM  d'Economie.     «0,000.00 

"      £:?   V*  o*°*"  Company  Banlc.  Londre». .     JS'SSJJ 

No.   3.^Ban^.d.Epi;:Wrc^,«t:;;ietdeMon^^^^^^ 

soo.ooaoo 

Total  :  «6.180.000.00 

Jtl'on  contractait  aussi  des  emprunts  permanents.    En  voici ' 
la  hste  qne  nous  empruntons  à  la  page  49  du  même  discours. 

I 


rt  du  15  Jailbt  18M .t410Li«lM 

B^truat  du  10  d«MBbn  18B4 ÎSSjSSS 

Sapruat  dn  !«•  mai  1896 l'ÂlTm'S 

tepraat  du  Ur  avrillMT "     iSSJSS 

B!:5?r^''*?.*'»?»p**»'ç"««'w^«» f^'llSmM 

itoetifleattoa  daai  k  pair  au  ehaaga,  mu  l'enpnuii  de  18ê8        ISJUjî 

Total  s  |17.S76,108^ 
A  déduire  rembounement  de 

Partie  de  l'emprunt  de  1880 $   893,819  98 

Emprunt  de  1891 83«0,OOo!oO 

Emprunt  de  1893 MM^éeLOO 

.             '.     \                     '  $8,860;B80.98 

Augmentation  des  emprunts  penuanentg $9,016,874.09 

Craune  on  peut  l'imaginer,  on  n'avait  pas  trop  le  temte  d'em- 
pnmter  du  tempe  des  amis  de  M.  Tellier. 

Veut-on  savoir  comment  procédaient  ces  hommes  d'aifairea  ? 
Vdd  un  spécimen  de  leurs  opérations,  qu'on  trouve  exposées  au 

la  15  juillet  1893,  un  emprunt  de  $8,860,000.00  devenait  àt. 

Le  gouvernement  Taillon  le  paya  avec  de  nouvelles  obligations 
au  mcmtant  de  $4,106,461.00  portant  4%  d'intér«t  et  radietables 
le  15  juillet  1895. 

Mais  on  n'attendit  pas  l'échéance  pour  rembourser.  H  fallait 
brocanter  les  obligations  de  la  province.  Le  20  janvier  1896,  le 
■gouvernement  Taillon  racheta  les  obligations  de'  l'emprunt  de 
$4,106,461.00  avec  de  nouvelles  obligations  au  mutant  de  $6,338,- 
978.00  plus  ^<59.48  en  argent. 

De  sorte  que  le  20  janvier  1896,  Vprovince^  devait  $6,332,976.00 
au  lieu  de  $3,860,000.00,  par  suite  des /opérations  que  le  gouver- 
ment  Taillon  avait  faites  pour  arriver  à  j)ayer  ce»  $3,860,000.00 
remboursables  le  15  juillet  1893. 

Perte  pour  la  province:  $1,472,976.00,  plus  $69.48  payés  en 
argent  ;  sont  près  de  40%  du  montant  remboursaWe. 

Voilà  comment  M.  Tellier  aime  les  affaires  I 
I  • 
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« 

RESUME  DES  OPERATIONS  FINANCIERES 
Du  ta  .a»  ..A.  ^  ""•**«**"•  ^•»ngoaTeni«n«it: 

itatcrt :  -Jiïîf^ 

•  »     V  .*■••  "•  '•npnuit  de  1874  I.?*'^^   ' 

«.  t«Bpnijit  t-nporalr.  de  1897,  »Jt      2.«M,000.00 

-,.        ,  700,000.00 

wrft  M  total  de  -^ 

6.120.50 

Total  :     |4,308,93UO 
,  SESUME 

HoaUnts  remboure*»  A  l»  province 

Total  des  paiementa..  

13^42^140 


^» 


—  M  — 


.,,.         —  'Wto  par  I»  proviaw  mit  Im  ._- 

II  Mto  «MOT*  ft  I»  proriM*  mu  1m  17,000,000  «w  b 

fy  rfci>«Mi  hri  m  rmahuniaf ..      itOJlOOO 

Î!Î5^..*ÎÎ''***^**'*'*^*'' •MM.ISO.OO 

émi  il  fMt  MpMMlMit  (Mdttirc  I*  montMit  4m 

•bn  «Bis  «t  non  «mon  payi*  pnr  )m 

••»* M0,I00J4 

■M  bnlaiM  diipoBibb  m  bnnqiM  d* HjniJfltM 


!•  gpUMnw— nt  «  donc,  du  23  ann  1900  au 
Im  JolDtfc  1011,  tt  M,  avM  1«  Mal  Mooara  du  nvwu  ordiMi- 
f%  •*  ■•!(?«  l'nagflMatntioB  dM  erédita  d«  l'IartnMUo»  p«- 
Uk|M,  d*  r«frl«altiii«,  d«  I»  wloniMtkm,  tte.,  dinlmé  k 
dalto  pabUqna,  augBwnU  It  fond*  d'amortiMOMat  de  I»  datte 
pÉbilqaa,  aitfUort  la  eompta  da  lutaqua,  avanoi  on  fjê  pour 
«vara  IravaaK  publiM  axtraordinaina,  pour  tina  mmm»  to- 


«alada. 


.H,MOjmM 


N'Mt-ce  iMM  li,  comme  rappelait  H.  Qouin,  "  la  page  d'or  de 
nos  annalei  financièrea"? 

LES  TAXES 
8©US  LES  CONSERVATEURS 

On  M  le  rappelle,  le  gouvernement  de  Bouchenrille,  malgré  les 
pKHneiMi  de  ne  pas  imposer  de  nouvelles  taxes,  a  dès  son  arrlTée 
an  pouvoir  fait  adopter  diversea  lois  créant  des  impdts. 

n  a  fait  décréter  une  taxe  sai  chaque  mutation  de  propriété. 

Il  a  imposé  des  droits  sur  les  successions. 

Il  a  étjÂU.  des  licences  de  manufacture  et  de  commerce,  taxant 
ainsi  les  industriels  et  les  commerçants  des  villes  et  des  campagnes. 

n  a  établi  des  taxes  directes  sur  certaines  personnes  et  forcé  les 
avocats,  les  médecins,  les  arpenteurs,  les  notaires,  les  dentistes,  les 
ingénieurs  civils,  les  architectes,  les  employés  et  fonctionnaires  pu-  , 
blics  à  verser  annueUement  un  certain  montant  au  trésor  ifirovin- 
daL 

II  a  rétabli  la  taxe,  abolie  par  le  gouvernement  Mercier,  qui 
forçait  les  municipalités  à  contribuer  pour  moitié  à  l'entretien  -t 
à  la  i^rde  des  aliénés  dans  les  asiles  de  la  province. 

H  a  forcé  les  municipclitéa  à  payer  la  moitié  du  coût  de  l'en- 


'WSÊmifaÊÊmÊmÊmm 
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fiondanuMi  tu 


«.Sî?dr;«îiJ:  "Cmtîr...'"-  r-^:^^^»*  - 

Argtmtuil  ""  '•^  '""'«*  '"P^-  •"  '"  i«»U«t  iSn. 

Arthabaifa.'.  '. I   Mo  So  I      i  lo 

BMtthtraois..  ..       14*150  s» 

B«UKt 9.^00  laàm 

Btrthkr.-.  ..  .        4C63  90  ' 

gomvutw*  No  I.',  ï.  °^  00  100  00 

foMventare  No  a. .  . .  815  60  log  go 

Qttmbljr *^*>  60e 

^unptain W  So  i^  60 

^rkyoix  et  Sastteiwy  No' .  '  '  »o,ioi  40  255,10 

Comoton..           4.07a  00 

Dorcherttr. . 7'Mt  90  jg  ^ 

Dnmmiood ^i?  ?*  11330 

Gt^. .  .            ia8j>a  80 

Htintinâdc».'.*            f-'W  10  3-05 

IbcrvilS 6-505  »  6  00 

i^^:. -^w  130  10 

KC^on:.;. i-S^^  '**" 

IavbI..  ..                8^5  10 

Urii..  ,.        ^.085  70 

L'Iilet ■; L       •  5.91430  100  00 

3567  Jo  " 


^  ^  ^--«-«  ■"  ■  *  ••Ijy  10 

•*?• 

fttiA  00 

ti^ê» 

SJ7*«o 

J>*V  70 

îHsr^ ♦'•■I? 

uh  <roriéU.. ';.■..'.: **ïg5 

a*i7«  ;o 

44Uf  4B 

ti^t» 

jMpto 

^  Mmoo 

M„ »M7S90 

«0  a -  71-«  17 

'^^™* ^    ifift  Sfi 

U7«SB 

14JM00 

M«>90 

ajoute 

2r^*^ 4A)i  te 

TtelMoum JÎSto 

rcrrcMMM iiAt  te 

g^-Moatugnei «[§8  00 

tSSîS <^^«» 

Y^uT^ S4SI00 

^®"* -> 40te  te 

Total 1063844  M 


•  M 


•  fe 

S7  M 

JUm 

4lte 

7SM 

ite« 

«PCD 

SI  M 

41» 

«1«S 

uioo 

J«90 

4JS0 

«00 

IJOSB 

lipoo 

1090 

»te 

S4  9» 

«sa» 

S8  40 

i 

%3>173  SI 


(P.-V.  19li,  p.  684  et  885.) 


'^■tlBUIgl^ 


-T.,^.-^.^-^  ^iJ...,«,»4m55j 
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SevêHu  âêê  licencM  de 
Comté.  «^,  d„,  ,^     D««rict.de 


commerce  et  de  manufaiure 


Aithabaaka.  1 


BwuceftDorchester..   ..Beauce 

^uharnois \ 

HunSïdïS^V  '.  ;  ■      ■  JB'auh'raois. . 
Brome. ...  1 

i£3»S°*;:.  ::  ::JBedford 

^^^^^rt Bonavent«re.. 

^^'^^^^ Charlevoix..   . 

Chicouttmi..  .. 


•  •  Chicoutimi 


fi.«wt  ^       3  )  Gaspe.  Centre. . .  1 

1^  iOaspé,  Ouest.  ..J 

IbCTvilk. .   '. .   ..  ) 

â5«?^;::;:'::r*-'"' 

Jolfette ) 

^ioSS^:: ::  ■•V^^^-- 

Kamouraska Kamouraska.. 

Uc  St-Jean*. Uc  St-Jean.. 

IIw-de-U-Madeleine.    . .  Iles-de-la-Madel. . 

^■*"«- Matane 

Bellechasse. .   ..  » 

Vlslet..    ..     1»,^  , 

Montmagny. .  "  ! .  ;.  ;  \  |  •«»t">a8ny 


3.09a  63 

^»a  17 

—  ' 

8^59808 

2,050  so 
1.103  93 
1.865  28 

1.69939 

• 

7.221  45 
4863  56 


19  00 


14700 


6780 

97  39 


1,917  09 

1925 

1.633  69 

10  00 

621  50 

1.49509 

43  00 

3.601  51 
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Chatnbly 

Hochelaga 

Jacques-Cartier.    ..   . 

ÎJJJfJ"« lMontré;i. 

SoaUnges. ... 

Vandreuil 

Verchère» 


rw4-  )  Ottawa  Eit..  .1 

0«»wa [Ottawa  Nord..  .^ 

)  )ttawa  Ouest...  J 


Pontiac Poi.Jac. 

1, 


Lévis 

l<otbiniére 

Montmorency \  Québec. . 

Portneuf 

Québec } 

Berthier ) 

Richelieu v  Richelieu. 

Yamaska I 

Rimouski Rimouski. 

Sa««"»y Saguenay. 

Compton .^ 

Richmond '. 

âwrbrooke }  Saint-François.. 

Stanrtead ' 

Wolfe 

Bagot.. ) 

RfwviHe..   ..^ [Saint-Hyacinthe.. 


Saint-Hyacinthe 

Témiscouata..    .. 

Argentenil 

Deux-Montagnes. 
Terrebonne 


..Témiscouata. 
fTerrebonne. .. 


<^liam(>lain , 

.  liukinongé | 

N^j**;  •    •.•  •  •   f  Trois-Rivières . . , . 


Saint-Maurice. 


7>oai  19 

2,062  50 
47631 

^59904 


14,950  64 


108  00 


47  40 


ia.4SS  17  136  88 

a^i  27  183  62 

8.719  05  IC9  69 


97480 


Total. 


(P 


$464.092  57       $39^59  47 
-V.  191a,  p.  68a  et  683). 


y  i 


iaiitoTâ  '  j^if  ^riéj 


personnes 


.     -        -41- 
Rsvenu  de  la  taxe  sur  certaines 

ArthatMislu. .  \ 


Beaace  et  Dorchester.  ..Beauce.. 

Beauharnois . .    » 

Hontingdoir .    ..'.".■/  ^**"''arnois. 
Brome. ...  » 

SSï":.-:.;-;;|B«dford 

Bonaventure Bona 

Charlevoix 

Chicoutimi..  . 


venture..    .. 

Charlevoix 

Chicoutimi 


Gaapé..  ..  f9*»P*  Centre.   .1 

jGaspe   Est..    ..  ^ 

«Gaspé  Ouest.... J 

Iberville..   ..  ». 

Napierville. .      Itk-„ii 

Saint-Jean       f  Iberville 


Joliette..    ..                  % 
îjAjggtion..    ;;    ;;|jo,iette 

^^*""*«k* Kamouraska.. 

Uc  Saint-Jean Uc  St-Jean..    . 

II«-de-la-Madelei„e      . .  Iles-de-la-Madel. 
Matane 


•  Matane. 


Bellechasse i 

Montinagny . .  ■  : .        "  j  *fo"tn"gny 


89s  « 
1.056  g6 


8900 
15s  04 
31726 

:^57 

89957 
1.139  17 


•.•••f.-i»' 
34  SO.w 


ao  00 


4633 


197  18   ■ 

6  00 

15244 

300 

15  00 

107  82 

590  37 


■^41  — 


ChambI/ 

Hochelaca..    .. 
/•cqoe^Cirticr. 


Uval.      .  . 
Sodanget.. 
Vaadrcttil.^ 
Verchère». 


Montréal. 


la^Ji  48 

974  79 

aao  00 

Uv« 

Lotbinière 

FwSr'^ f^"*"^' ^*^^S 

QÛêbtc 


^..  )  Ottawa  E«t..  ..1 

Ot«*w« f  Ottawa  Nord.  A 

J  Ottawa   Ouest..  J 

PoBtJ»* Pontiac 


Berthier )  » 

Richelica l  Richelieu. 

Yamadca ) 

Rimottlki Rimouski. 

5**""»y Saguenay. 

Compton 

Richinond 

Sherbrooke I^Saint-FrançoU.. 

Stanatead ' 

Wolfe 


Bagot..    . 
ROttville..  ..   . 
Saint-Hyadnth 


[  Saint- 

e I 


Hyacinthe., 


Témiicottau Témiscouata.. 

Argenteuil..    ..  1 

Cbamj^lain \ 

Maakuiongé .."    _ 

Nicolet. fTrojs-Rivières. 

^nt-Maurice. .  .'.'/ 

A  ajouter  :  Contribution 
par  1«  Service  Civil.. 


».097  33 

aeîQTD 
300 

*jgo3S 


t.516  44 

4Sï  02 
Ii063  00 

Ï.54670 


%32.397  41 
36^63863 


>>3IS  70 


IJ6885 


fo  50 


600 

30  00 

41  27 
8366 

102  00 


|2>oga  II 


$69,03604 
(P-V.  1912,  p.  686  et  687.) 


i 
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^  d.  pi^t^;'^^*'  ^  ^«-  oat  «pporté  plu.  d'un  mj„,on  ^ 

'  M  IM  oat  pM  réUbliei. 
Contributions  auz  a^  .<  ,^    ^^  .      .     ^^ 
^  «t«    ^<^ol0s  de  réform  ti  d'industrie 

Recoin  d'indurtrie  •tT5<îïï;e        "^  ^«°«*  d«inqu.Srd.iS 


*"'•  «  en  1W3.  —  ^'^  P"  iw  oonMrTâtean  en 

Tellier  leitait  ûàà)»  .«•II-  *  '^'^o®-     Et  en  parlant  .{«ij   iT 
•bns  de  U  charité.. .     On  •  J»      ,     ?*"*»  1»<"  rfwinxr  W 

•«^'Tiitr""^";"'  f'"  >"»«»»>  pi™  que  „  ..rt  »„ 


—  44  — 

» 

L'iMFÔT  SU»  UM  IVOOIMIONt 

La  loi  H  $u  modifications 

Ç'trt  tn   1^99,  aoui  I'jidmini.tr«tioii  de  Bouchcrvilh  ont  fut' 
WM»  ly  prwnière  loi  de  cette  province  impoMot  une  tue  rar  ke 


«^i£ii!S  '  toute  iucceMion  en  ligne  directe,  aecenduto 
«m  demodAnte,  ou  entre  époux,  payait  un  droit  de  1%.  li  w  n. 
totr  «cAddt  110  000 .  «non.  elle  *uit  exempte  de  l'impÂt  Q^ 
•M  raooeaiiona  dévolues  en  ligne  collatéralï  ou  entre  étrttww^ 
^  **~«îî  «î»j«ttiei  à  un  droit  qui  variait  de  8%  à  10%^ 
YMt  que  ITiéritiM-  étjdt  plu.  ou  Jin.  proche  pareS  du  déf^ 
*«?;„*i^r'"*  "•°*^.*ï"«'  >•  P«"P*rt  de.  .uocSona  ae  tra^. 

1WJ.1M8.  Et,  comme  In  rtiinittree  du  tempa  «Tairat  «and 
hmin  de  revenu.,  on  fit  amender  la  loi  en  1894.  *^ 

Par  cet  amendement  de  1894,  le  gouvernement  Taillon  a'appli- 
«urartottt  k  atteindre  lea  «uccesaiont  qui  m»  tranamettcnt  en  Uinie 

TÎÎTSJ?"  ^^  f^^l:  ^'°"''  °"  '""'"'  *  l'exemption  de  $10,000 
à  «8^;  et  au  heu  d'impowsr.  comme  en  1898,  un  droit  uniforme 
d«l^  anr  les  fucceisiona  de  plug  de  $10,000,  on  frappa  lea  «ne. 
OMion.  d'un  impôt  variant  de  %%  à  3%  .uiT«,t  £^chifc.T 
Î5?  ^~«»'.  i8,000  devant  dana  tout  les  cas  être  exempté  de  l*im- 

ïàL.  S??il"^"  ^*  \^'^*'''  ^"^  Mocesaiona  en  ligne  coll.- 
térale  on  entre  étrangers,  il  resU  prati<}uement  le  même. 

U$    taxeux  »  atteignirent  leur  but,  car  la  tue  sur  lea  succea- 

Ia  loi  de  1894  ne  fut  gaàre  modifiée  avant  1908. 
En  1M6,  le  gouvernement  Qouin  refondit  la  loi  et  niuata  la 
taxa  sur  une  base  plus  équitable.     Ainsi  :  * 

1.1a  limite  de  l'exemption  dana  les  successions  en  ligne  directe 
entre  époux,  ou  entre  beaux-parents,  fut  portée  de  $3,000  à  $S,OOo! 

8.  U  taxe  sur  les  successions  en  ligne  directe,  ou  similaireai 
d  une  valeur  de  plus  de  $76,000  fut  quelque  peu  augmentée,  mak 
•lie  se  trouvait  diminuée  sur  les  suocesaiosi  de  mmna  de  $75,000 

8.  La  taxe  sur  les  successions  en  Kgne  collatérale  a  aussi  été  lé^ 
g««&«it  augmentée. 

4.  Une  exemption  de  droit  fut  décrétée  en  faveur  des  premiers 


« . 


—  4»  — 

maintenant  prWir«  que  kr.ocM«!„„.  ^-,-»i«*;  m.ii  on  pnt  d£ 

diminuer  1m  droit»  nir  !«•  «.«~!^î  ''^'***  •«<««  oni  «t  dt 

«»ui  trourona  dani  un»  .éif<!«     '      * 
l»«*  «wrir  «ncowT.  S^    "''"•  "*"  P««  »i«i»«e,  mais  aoi 

•B  l909-m  d* tjss 

.  *jrft 

•«*  «»•  MigBMiitatioa  de. .  TîT: 

•«  ltM-97,  de.. 

ta  1M9.07.  de W7 

Mt 

■"'*•»•  •B«m«tetion  de. .   .  ' 77 

•»  189e-97,  de..    . 

•»  lM»-07,  de.  MW 

4.004 

«»•*«■•  •«gaMBtâtlon  de. .   .  "TTII 

«.lOten  111% 


\ 


—  4«  ~ 


i2:«.t"V%"'°*  ^  •"««-■  "'■^'^^  vSmm^ 

compte  que  de.  r^î^nT^^."'"'  ?*"»«<)»•.  >'  n'ert  ttsii 

luron»  dit  dIui  haut  ii»  -.w,ï!r  •    •   *,»"""•     Or,  comme  nou 
16,000,  mi/âS^aa  pVBVÏ7TSrJar  J?^r  ^*  P^«  ^« 


Sar  une  sue-    Droit»  impo- 
-•ten  de      wêt  par  I«  loi 
1892 


t  8,000 
8,500 
4,000 
4.500 
8.000 
8.000 
8.000 
8,800 
7.000 
7.600 
8,000 
8,500 
9.000 
9.500 
10,000 
11,000 
12,000 
13,000 
14,000 
16,000 
20,000 
25,000 
30,000 
35,000 
40,000 


Dnrft»   impo-  Droit»   Impo- 

•«VP"  I»  Jol   ■«•  par  la  loi 

de  1894.  de  1008. 


rien 
rien 
rien 
rien 
rien 
rien 
rien 
ri«a 
rien 
riea 
rien 
rien 
rien 
ries 
rien 
8110.00 
120.00 
180.00 
140.00 
160.00 
200.00 
260.00 
300.00 
360.00 
400.00 


I     2.1 


rien 
!.60 
5.00 
7.60 
10.00 
26.00 
30.00 
36.00 
40.00 
46.00 
50.00 
65.00 
60.00 
66.00 
70.00 
100.00 
112.60 
126.00 
137.60 
160.00 
212.60 
276.00 
337.60 
400.00 
462.00 


rien 
rien 
riea 
rira 
rien 
$     6.00 
10.00 
16.00 
20.00 
26.00 
80.00 
35.00 
40.00 
46.00 
50.00 
75.00 
87.60 
100.00 
112.60 
126.00 
187.60 
250.00 
312.50 
876.06 
487.50 


Oro'ta  I]in> 

•«•  p»r  Uiloi 

de  191S. 

rien 

rien 

rim 

rien 

rien 

rien 

rien 

riea 

rien 

rim 
riea 
riea 

rien 

rien 

rien 

rieo 

rien 

rien 

riea 

riea 

1 187.60 

250.00 

312.60 

376.00 

437.60 


I 


f- 


M.00O 
00.000 
W.00O 
00,000 
05,000 
70,000 
7S,000 
80,000 
85,000 
90,000 
95,000 
100,000 


450.00 
500.00 
560.00 
800.00 
850.00 
700.00 
750.55 
800.00 
850.00 
900.00 
950.00 
1,000.00 
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525.00 
587.50 
780.00 
855.00 
930.00 

1.005.00 

1.080.00 

1.155.00 

USO.OO 

1.305.00 

1.380.00 

1.455.00 


."HîS:HLi.avt 


500.00 

532^ 

750.00 

820.00 

900.00 

975.00 
1.050.00 
1.500.00 
1.600.00 
1.700.00 
1.800.00 
1.900.00 

d'augmenter 
gouvernement 


500.00 
532.50 
760.00 
825.00 
900.00 
975.00 

1.050.00 

l,500iH> 

1,800.00 1 

1,700.00 

1,800.00 

1,900.00 

les  droits, 
Oouin  les 


^  proposition  de  l'opposition 


pelons  ici  que  le  26  janvier  mie  1. 1   '  '"'i?  successions.  Hap' 
"  Tout  ^  ^^""*  '*  ""°"°°  «^i^aate  : 

mari  et  femi.r  Z.  *",^-''...*?"**  ?«"*  d'héritage,  en  'n«,-  ^. 


f 


'  •••-™=  uoni  la  Aaleur  nette  n'«T»M. i:,A'!F*  airect 

c  A  exempter  de  taxe,  2ît/'p?^«  P"  ««-«K); 

r:^  **  '«»»«.  dont. la  val"ur  Sêtte  nlST'  *°  ife."»"»**.  ou  entr. 
t.«e  dune  .ucceMion  .'élevant  ft  plï.  d^'SSî)^?'  ^'"^  *"  «"  ^*^«^ 

...  <J-  ï»",  p.  88). 

et  gendre,  o»  be)lM.âïfef  t'™mett«it  entre  b«M.p.renL 

ÏSiier"'"  ■'-'  '^'  '«"  ™   "»ret"av*1?pSr'd:T 
I>onc,  attention  I 


—  48  — 


Cnliijues  de  l'opptmiioH 
en  m7^ll!^Z  r**'"'''"""'  prétendent  que  le  parti  libéral  aW. 

•itioB  de  «w.»eJ/e.  S"      ^    '"«"«tatlon  du  revenu,  un.  l'fmpo- 

(P.-V.  1908.  p.  IflO). 

«nt'ïf'  ^o^C'. M-  Marchand  avait  promis,  non  paa  de  gouverner 
sans  taxes,  mais  d'augmenter  le  revenu  sans  imi^Ber  de  nouve^el 
t«^,  ce  qm  n'est  pas  la  même  chose.     Et  M.&'^H  te"u 

^u-nSSl^"*'^  Tiu°**°*  ^^""^  P^'^  «"^  1««  successions  est  plus  con- 
SS^o^auSKTar^'  ^'^PP-^*-  -  conclutMT. 
^11  ne  faut  pas  confondre  le  taux  de  la  taxe  avec  le  revenu  de  la 

Que  le  revenu  de  la  taxe  ait  augmenté,  il  n'y  a  rien  d'étonnanf 
Le  gouvernement  actuel  veille  avec  soin  à  pa  nZ.  wl-  ? 

d.  ?."J?.  T*!?  '"°™T  ''  ''™P«  '"  '«  >°<«»ioi»,  comme 


arastr-sa^œ-'f, 


—  4U  . 


^  D'autre  part  Ma,     .  ''^  *  *'"  f«. /,«„ç^„ 

a*cèi.  Je  p„„.„      î*'  *t  comiiK'  «.i.   *"-'*"'™  'lu    était  »«.  /      "  'ortunt. 
nécessaire  d'in«-.« . 


'     V.  est  ce 

Se  lSïV9%n"r    '""  "^  "*  ""  -^  ^esWe^;;- 
-nu.e,aV:^^,ta.ae,ata,e„>apa«,e.e,.a„,.     Or. 

en  I»0e.07,  de 
en  1907.nfi  j     ' 

«n  l»08.S3*e '^«««.278.63 

«  IWa-fo   de «5916.04 

-•«.0-n.de;;;;;;;;  •...:::  ::g«X^^^^^ 

'•072,027.20 

successions  ont   ^L   ?^  ,f '*'^'*«  en  I9l0-îi  "?'"*  '*  ''«te  des  «uc. 

féal  et  de  QuébpT.  ^!       "'**  ««^t  payés  du r  ï       •     'ï'^environ  les 
^té  Pa.yé8,  en  «Tnd!   '*''"  '^«"^  chaque  «S     ''''^••''«  ^e  Mont 


MMwmrMUgHia* 


«Ht  ta»  alapow  <to  «kMf» 


•nr  m 


—  «0  — 

CM  la  BM  n«  iTiiiym   «r 

elMNHMtlMtolrtlQl,^. 

(Mo«tw»l  OM,tto.  t4  itiiiMlii,  iiH). 
1^  TAXI  lui  US  OOBPOBATIOKg  COMMISOULM 

cm^^  ^^t  ***  *"*^'  "****  P"  •»  ^«W  «>««»•  on  ]«  croit  en 

^^Ji^r^J^*  ^^!^  ''^  ^8*»'  «t  elle  r.  été  «iln  dTwE 
venir  au  beM>ina  dea  servicea  pubUca.  •««  w  «w). 

C(^t»w  atteint  lea  banquea,  lea  compagniea  d'aaaurance  laa 
aodétéa  da  pr«ta  et  de  lldéiHîommii,  lea  oomLmiea  dTni^«tl«r 
ta,  ^mp^ea  de  téléphone,  le.  ^omp^OTe  SéS^K  S 
compagmea  de  meewigeries,  lea  compagïiâ  de  tramway  CSom 
P^ea  de  chemin  de  fer  et  toutea'lfn  autm  SS^Sâi- in^t 
pwéaa,  non  autrement  déaignée.,  qui  font  affwre.  eTcette^ 

Uaî''rue?«„*"«hw'""!f  ^^  compagnie,  mentionnéea  en  dernier 
ueu  que  Ion  objecte  .urtout;  car  le.  autre,  compaimie.  ou  «»rMu 

On  a  dit  qu'Ontano  n'impoae  pas  une  taxe  MmbUblA  .„r  w 
Z^?„r"r'^r°''^^^^  Celaï^^t^f^^eZ^ 
^n  a  n^^n  ^*  ^tî  ^"^P^"  ^'  ^  et  d«ridté. 

un  a  prétendu  en  certain,  quartier,  qu'il  n'eat  naa  Inate  de 
i^T  le.  compagme.,  lor,que  le.  particulier.,  qui  fS?  leTêm; 
«M  de  commerce  ou  d'affaire.,  ne  wnt  pa.  appelé,  à  pav«  nn 

déroulé,  de  1892  à  1897,  .e  rappeUent  .an.  doute  qu'eri?92Î. 
^vernement  provincial  fit  adopter  une  loi  oblWt  Cc<2er! 

rsante  et  le.  manufacturier,  que  n'atteignait  pa.  la  SieTur IS^^I 
^  commerciale.,  à  prendre  uSe  lice^  pr^S      Or 

Hce^H±  """'Tr  °  °°i  ^^»"^*  ï'^boWtion  <,ue  de  cei 
abSTaf  hTnTr?  '*  **'  'manufacture.     Et  ce.  licen^  ont  éte 

de  propnétt.     Non   la  taxe  sur  le.  compagnie.  n'e.t  pa.  iiSîte 
I^«mpagme^^^^^^  ^»e  M-S^t 

Sïb~nf.^    ♦      tout   d  abord,  elle,  wnt  perpétueUe.,  eÛe.   ne 

SSrUlLilJSlr'^"!  r  ^1  ^'^"«^'^«^t  «^ette.  à  l'impôt  ^ 
«^«rtk»  p«ticuhe«  à  leur  décè..    De  plu.,  la  re.p««.biS  T. 

Î^Sîffil*'"^-  *  r  '"^°*'^*  '^^  '«^^  capital,*3i.  que  la 
waponMbihtéde.  particulier,  engagé,  dan.  le  mCme  commence  le 


—  M  — 

on  tdm*!  féiiiriI«œMt  ouTiîrS  '•««»•"•  <U  hnqUi^ 

On  •  dit  qn«  la  Uz*  sar  1m  m^T  .  ^  "**'•  «»»»«». 

On  constate  encore  qu'en  1909  ffi.'  ''  P"*^""  ^  Qn«bic 
incorporé  480  comp.imiw  no»tlf'  "  «««^•«•«•nt  fédSS; 
•301,788,800.00,  et  qS TsaTli*'  '^~    "^   <»Pit^   «loïïl  dl 

n»l  de  W0S,879  70^00  erfln?,  ~'°P^«^  «Vec  «535 

ooïPondt;  i£  18^96.  iS  îomJ^'"''™'"."*  P">^°«W  qSto! 
glof«l  de  11,814.700  00  en  .K!L°''°^«"**  »*<«  «a  «WiUI 
«^FJUlgloWdeWMV^^  1809.10,  180  .^S 

▼ince,  en  1909-10  418  t^mZ^-  *  *•*  ^°"«  'o™»*  en  cette  nm. 
de  W3o,75o,4ea  VtLS.  5?S"i8r'î^^*?  '^!f  »»  to2l^ 

Cî\î!f  »°  <«Pitîi  M  de  $8  587  }m  on  *^*n^™*  ^ 
tout  d'abord  que  la  Uxe  n'^r^x,    '     'r^'^'  ^o^A  qui  prouTe 

«nie.  nouTellâ  encetS^^ZÙl^J'  conetitution  I^JS^L 
aouflfre  pa«  de  U  é^,-  1.  •         ,  '  **  •"  eecond  lieu  an«  Pn^CT 

Qnébec.  que  de  compa^il  .v^n*  V^  d  fifaires  principal  dan. 
d.n.  le.  huit  autre.  ÇS^?oer      '«"  •%«  d'affaire.  ^^ 

««•  «'«o  MU  revenn.  «"Won,  il»  confoii*nt  h  Uai  de  h 
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—  68  — 
«ait  pan  de  tt-tte  Uxe  plm»  de  n-veiiug  (|u'en  pen-evaieiit  aes  prédé- 
Maw  la  Uxe  est-elle  plu^  lourde  aujourd'hui  qu'elle  ne  l'éUit  .u- 

Une  itatiatique  qui  se  trouve  à  la  page  513  des  P.-.V  de  1918 
nous  aidera  à  répondre  à  cotte  question. 

Comme  on  le  sait,  les  compagnies  commerciales  paient  au  trésor 
proTincial  tant  par  cent  sur  leur  capital  versé,  puis  $60  ou  $80  sur 
cliacun  de  leur  bureau  d'affaires,  suivant  que  ce  btjreau  est  ou  n'est 
paa  dans  Québec  ou  Montréal. 

1    n!  ^*  "*"*"*^n"e  que  nous  venons  de  mentionner  démontre: 
xïî!       "<*'"'"■«  ^e  compagnies  commerciales  atteinte!  par  la 

«n  1890-81,  de 170 

en  1900-01,  de..    ..,..  liZ 

en  1910-11,  de \    i^ 

2.  Que  le  capital  globa»  de  ces  compagniofl  était 

ênISSwdl 127.644,960 

eni9io.ii;de::  ::  ;.  /.diTsiSH 

3.  Que  le  montant    global  de  taxes  payées  par  ces  compumies 
sur  leur  capital  versé  a  été  r  ^       r  y^    ^ 

en  1890-91,  de 141404  08 

enl910-ll.de 355.788.98 

4.  Que  le  montant  global  de  taxes  payées  par  ces  compagnies  sur 
leurs  bureaux  d'affaires  a  été 

an  1890-91,  de t  «JMAAA 

Sl%^.;::;::;::;:;i:;:'S 

Or,  si  l'on  compare  avec  le  capital  global  des  compagnies  les 

""""î^ïf  ?"  ^"^  °°*  P*y^'  «'^  *''°"^e  1"e  la  taxe  payée  par  cha- 
que $100  du  capital  versé  a  été  r  ^      r- 

en  1890-91,  de tnin 

en  1900-01,  de Ta'\a 

en  1910-11.  de .'.  O.IO  2/B 


^^^m 


—  M  — 

^  proporiiùm  de  l'opposition 

d'abolir  cetteÏÏxe     M  T«nL  r  ''"^''  ""  P""""'*  ^t»-^  «ï««rti<m 
à  un  b.iw  qTVil. Vrivir.     P^***^?  ".?''"  ^^'•'^  récemment 

bien  <iue  la  question  fût  fort  complexe.  longtemps, 

I^  TAXE  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 

MoLaufsaSriai^dST^"'""^   ''"'^^    P-nonçait*  à 

to«?„'ÎL'^fp^^?»f  5»»  *•'•!«  revivre  le.  taxe,  de  18M.    L'élu- 
de 1897.  P"'  "  »•  déclaré  de  façon  bien  exprewe  par  son  t«3S 

q«i"ili5*t  X"ÎSid''".nttt*  .^":  r"^'*  '*»'"»"  '•  v«"  populaire  t 


-M- 

LM  LI0SN0B8  U'auTOMOBILS 


LK  TABIF  DE  l'eNBEOISTREMENT 


un 
w- 

rt. 
3: 


—  5fl  ^ 

-^1  »;  «n»X"u,»«  l.'rj!^™^'-  •l>P-"i»"«iH« 
I»  «mplo^  pqbiia    *""■""  1  •"«mentor  !•  trutoiMnt  d»  tau 

'^SAs:.  c'îl.Tout'iinX'ïô.daTr'''"''"''  •"  "'  ^•" 

"cUom  immoUlite*        '^"'""°'  «''  *  '  «!"«i«!meiit  dei  tnn. 

nombre  de.  Iicn«,  .yMiV"  mhiùé  m^?Jf  f?"*""'  '''•*  "!«•  '• 
population,  il  n'ert  qne  iu,teT„'w  T'^J  *"«"'"'•''"■  *  l« 
pmjlèjf.  d.  Tendre  ^  i^^       ''"""*'  W»"'  P'"  <*•'  "• 

H.n.  ™X"e1n-ôn''^7É'™  ■"""^  "-  '"  <■■  •••  -^P»»- 

S  jH-  •  ■  •  ■  •  ••  •  ««•"  *"""'"'""'  ^  "«r,; 

•"*"*•" 783,M0.32 R^M 

..H4,:r.rr:\rM;r«.î.f ''-"  -"■  «-  •"  '•  p°p- 

™   1»10.|1         ..  Jl*       . 

l.ten"""S',:bl^uï£  ''"  ™"™'  P°-  e— «er 
çonr.  de  M.  M...ke„zt  rie  bùdl''d:  ".T^SE.™"'""'  *  ™- 
■nd,,».  ,„e  ce.  .e^re.  «mbleTdlv'olVAS'trfa?-  "' 

_     ^  1910-11     I9IM2 

S™îîf»:iiJj.°'''.*p«»'i«ii'»«i» 


—  M  — 

W»         7«T 

««„„  „„,  déployée  p„„    ,.i„  ob^ln.  w  ^"•,i^«"'"'  ''" 

IW7-0N..    ,  --, 

lOOH-IM)..    .        •    •      -1 it7,6AI.6| 

IWW-IO..      M.WM.M 

î*»!©.!!,.      8a.MI.12 

51,749.00 

I^  efforti  da  gouvernement  ont  d'ailleun.  été  annrériiU  .»  «„. 
A  une  conTention  annuelle  tenue  à  Knowlton   Ip  17  .nAt  ion 

■•illk  PM  «UMi  loin  que  nous  l'wirion.  Jn^hlu*     v       Y"  ^   """"" 

ninn,  parce  que  nos  dtfeiri  ne  eont  m.  r^mioL    *    '  ^  "*  "  •"*  »*•  "■• 
«.  qtt'on*^jugel  propo.  dl  no^.'^SoJî;,."*"""^'  "-  "'  P"  ''"«"cler  pour 


—  ftT  — 
noua  n^Aait^iaa  .^_  »  j>_ 


Ct  ■'■■•  »•.  ..... 

vaott:  •"wpwi  •  I  unanimité  U  .-étulution  lui- 

bo«H  iiw,  dw  d#biu  dTboK.  erau^?^':'*^""»:;»  '•  '-"■•tir.  à 

•»"»«M«Mt  ta  tout  lail^lrt.  «fcl:Jl.M"**A'*.'r'  '•'•  »e«»e~.  tow  r*. 

>oiri  comment  "  F/Wtion  S,w.iui„  •  •  •' 

1«  pr.»lèt.  fol.  ,1»%?^  SJd.  Sîû.ï""  ''*">*ll>»-    ci,  ^ 


—  68  — 

prtav*  M  M  ralMtira  dm  et  o,.«-ii!^    ^"f  '*  ^"""  ▼olonté  dont  on  fkit 

trait  A  la  »«nJr^    u  •      commJMwn  qui  devra  étudier  ce  oui  a 

àThlot^ZXet^r^'jf'^'''  *Vf"'«  ^«  étude  criliq„; 
Dorter     TÏna   1    •  *7     modificatiouB  qu'il  peut  convenir  d'v  an- 

SJnemTt4'lti"°°*  7**°?'i!.^*  •«  rappo/t'dVceîK 
191».  *  ^*"'  ^^P***  P"  P'°»  t-rd  que  le  1er  décembre 

Comme  le  disait  la  "Gazette"  de  Montréal,  le  16  mars  1912:  ' 

de  fai„  ce  qu'il  criit  «rVTn»  nntéVât^lT''*^  tj"*'~  •»  pomet 
viBce  considérée  comme  corpi"  **  ''"'  '•  popnktloii  de  eet&  pro- 

BCX)NOMIE  DAÎ^S  LA  DEPENSE 

mtiquer  1  économie  ne  veut  pas  dire  dimnuer  la  dépense. 

'e  'bSgerdrd£.âT,8^rd;;j;rï^^^  „?"'»•  "»-  -  ^^-co»-  -r 
•nnées  prtcédentee.  Quand  on  veut^iîJ'"!!-","  »'*''"*"  «ï»  «»'«  des 
^  qu'il  y  a  Ici  une  dlmlLt^on  dîn,  ÎL  reL'£f'',?.  "*  •«  «"O""  P"  * 
dwa  h»  depen.ee;  mai.  on  doit  chercher  la  ^^.ÎÎT  v  '*  ."»•  •"«"•ntation 
de  autre.  Si  elle,  ne  .ont  pa.  due-  .  u  '-^^^  ''fPlicatlon  de  l'une  .' 
de  ï  *iimini.tration,  si  elle,  étoient  f«L  f.it"**  ""  *  '"  "™Pl«  "«gligence 
ju.tlfl«e«,  alor.  le.  accuwt'on.  i^SÎ  nSiS.  ïf'  n"  "'  *"••  •°"*  •"^'«S^ent 
<n.'i  I-u-ge  d'un  parti«„  oûîr^^*  "f^:  tlSS  f^ïï",*  P'""  "-^^ 

revt^rdJTatro'S'^'"^  ''  gouvernement  actuel  ait  gaspillé  les 

^^i^t^^i^^^^  "'^  "^"-^"^  '-  '•- 

Justifiable,  cette  augmentation  l'était,  puisque,  comme  nous  le 


—  59  — 

coniemtrioei.  "°°'  ex-tréwners  dan»  des  administratiow 

•n  qwlqii6"ïrtolSÎ^i'uble  °™»£I'*'Î*''"*'  ''«"«"«tatlon  de.  dépens,  ^t 

«tatirniL*'^f;:>,^;,P<'P^^^^^^  Pr^-ce  n'est  paa  rerté 

rablement.  "  contraire,  il  a  augmenté  eonsidé- 

chiffriYe  rpS;iî!o'nfe°;„'jt?  V'  «*  ^«  ^«"  --  '^ 

dépenae  était  "^  *^*  ''^  ^««"^  «"  trouve  que  la 

en  1897,  de -.„  a-         ,,, 

en  1911,  de :.:::;  .*     3.06      L 

Soit  une  augmentation  de..   ..   .  ,$o.ii     _ 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  de  1897  A  iqiv   v 
a  été,  pour  les  seuls  crédits  ^^'  '  «"fti^entation 

de  l'instruction  publique  •  e  ^  o  «« 

de  l'agriculture        ^     $548,000 

de  la  colonisation. "  '  '   lf9,500 

52,000 

soit 

$769,500 

environ  $0.38  par  tête. 

qu'en  1897,  on  d^nskit  $« lï^rX   wf,^  ?"  *^"'  *•"*" 
«enlement  de  $2.44>»r  tête  '     ^^®  '*  '*^"»^  **"* 


—  60  — 
ACCROISSEMENT  DU  REVENU 

PKRCKI^IO.V  OKK  w,Ml||«  DUES 

1-  «coiMi  Xto  dKt  wK  r"'^."?""  *■•'*«"*>" 

'"iT^Ï'n"'"  "li«.^"  Pril'""™'  ""■'''  ""•'"'  ^« 

SuM  pu  le,  munidp.]ftà!^  Perception  des  contribuUoM 

J-ft.  ■».  «.d  „,  .„^„,  ^,„  „„i„p,„,,  „„„,  y„„  ^^^  ,^ 

"  N'envoya  p«  ,,.  6on.pt«  d«  n.u„iclp.lit^  .v.„t  que  je  vou.  voie.» 
I^  même  jour,  M.  Haekett  écrivait  à  son  sons-ministre: 

"Je.  BoiTin.  E«i.,  "Stamtead,  Que.  20th  January,  1897. 

Am.  Prov.  SecreUiy, 
-    My  daar  Sir, 

"Sincerely  youra, 

(Bigned)     M.  F.  Hackbit.» 


in 
OO 
De 

M 

le 
it 

M 
8. 

te 
(t 
r 
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(Traduction) 


"  MoB«ltur  Jofc  BoIvJb, 

SincArempiit  A  vom, 

<*''>^)     M.  F.  Haocctt.» 

aogBier  w  liHt.nt  Iw  notw  Huivantw: 
"S  Febmary,  18»7. 

Ut  th.  collection  of  tbc«,  .c.„unt.  .w.lt  f«rth.,  ordcr.. 

"Go  on—la  May,  07. 


(Traduction) 


"  M.  F.  H. 
"P.  8. 

"  M.  F.  H." 


"S  férrier  1897. 

"  Attende,  de.  inetrurtion.  avant  de  faire  payer  ce.  compte.. 

"M.  F  H 
"Marcha— 13  mai  87.  "8.  P. 

,jj™«'«  *  rVPeler  ,„■„„»  a^^,i„„  ^„,„|^  ^„,  ,,^^  j^,  ^^  '^, 
la  province.         '  "'""'  '*  [«'«P'ion  de»  «omrae.  du»  » 

menu  ordinaire  .  ««pnent*  de  ,r^^S,5L"  Jbié'  '"""""^  "  '• 


I896-»7. 
I9I0II. 


Etat  du  revenu  ordinaire 


13.87.4.966.22 
7,032,744.09 


Augmentation  de  1897  à  1911  :  $3,157,778.77,  soit  81% 


—  6«  -. 

HKrttSV  itv  IN>MAINK  lU  HLIC 

^       i?*f«fiM  (/e  /a  cAoMe  el  des  pêch9rie$ 

!2tS::  ::  *i*aum 

•^^^•wt^ 

Augmentation  de  1897  à  1911:  $88.««8.37,  «oit  338%.        ' 

Bevenu  dei  mine» 

> 

1896-97.. 

1910-11        •  1.M1.00 

" 4«.e47J» 

Augmentation  de  1897  à  1911  :  $41,886.89,  K>it  2896% 

Ttrres  et  forêts 
18M-97 g   MiiOT^ 

AugnienUtion  de  1897  à  1911  :  $376.431.51?ioit  44%. 
Revenu  de  tout  le  domaine  public 

Jîfîn ♦  M»^l.2« 

'* 1,MU79.M 

C'TlwSln"  t  ^^;i  ^  ^»"=  W01,486.27,  «,it  67%. 
conceewonnaiS  ^^'1^^^,"  auîSiJwrP"  P^^"*!!^  r  ^«• 

LR  RAJnaTKMEKT  DU  SITBaiDE  FÉDÉRÂT, 


lUg. 

Ter- 


lU**r^  U  L.  CUi4«.   tK  A^ 


^X<'klA*a4 


//<Î4- 


vy\t4/ 


7  «A 

iZ,7S3.J 


<!*^^.  '1-./     j      ê^  <^,7J^.^t 


*^  CK<,vw^a.»aA4WI»" 


/d 


;:^/1'''.at-  ^^  /îî^  '*-  cE: 


H 


■i-UJ^Ctyu 


c««w  -U  ,,»*i.  «^  19,1/  ^ 


«rvi/bttA  t>4i« 


^.TITT-  V-A-^-'»-,-*-^ 


rr,-si"'"  /*-  -  '«; 


(/ 


0V.<?o# .il 


/*•'  ^   y  ^ly/Vr4«M  «»*J/^^ 


•»  ^  »«i,n. 


.^^J. 

^   (■•M/.*/^ 


/;7r*'*-r-' 


*-'kùfr^ 


<4^«,4L 


«^«•e/( 


7-^', 


t^l-afc^ii-  -»/;{ 


,//. 


l'tM.'éU>»C 


•4U^I.~» 


'^^•—  ^/»«»il««   ^ 


'f 


>A/ 


f»«,  aoo. 


<://# 


f'f 


—  «8  — 

ridértblt  du  revenu  MnSS  «  ^  P^nM**  ?*  "«"•«^•tioii  «n- 
«ont  féd*nil«i.  "*  «htenant  le  r^juitemtnt  dM  nbvtD. 

//  M/  l'otuvre  dêt  libénux 
m.nt  D.  BoSlJîu'&ï/t  dt.'5e^^^^^^^  '^'^'i*  «^^"- 


gou'r:;^.m;sif;Jii^^         "-•  •»  ^««3.  .djur.it  i. 

Mh,  lui  ofrr.ntbS.ent  le  In^^^  •««>- 

C»urroni  réuwr"  SSl    .7..^"*^»'"  ^e  ""tre  p.rti.    "Noui 

««-""./Sî  dSgKS?*-    '^  <^W*"«o.  .  été  f.iu  pou,  n«U;  j  to.- 

d'en«»mSle  Je  to2?e8  irirSviSL  'tV.T"''*';.""  mouvement 
ne  (ut  pM  immédi.tem;nf7uMrdu  ^lImln*T't'^"'*  ^.*  ^««• 
"better  term»»  c'est  que  lel  toH».T-  !"*,^*  ''  'l'»***»^»  d* 
Ottaw.,  que  Sir  John  A  V-r^^ni!?  i*"*î*  '^,°"'  "  Po^^oi'  à 

Ini  cuser  de  remb.^r„  f  ""i''  "^^^'^  P"^^"**  cnugn.ient  de 
r»ux.  enw««TM  en  faisant  cause  commune  avec  les  Mb*- 

C'est  encore  un  libéral    M    p.»»* 


—  •!  — 

Wlîîï/ÏT.^'""*'  ''"  l»>"Hiirw:  comme  ..'«t  A  un  lii.érd    Mlr 

If.  Oomn  orçMmùtttmr  d»  U  neioitê 


1906:  p""*!»»»  le  lendemun  de  la  conférence  d'octobre 

(Tnidortion)  ^ 

JtSr*?js.jr,rjii:,,£;^t^  '«•»  •«'•  «•• 


tir 


■ 


-65—  ' 

Il  avait,  en  1902  on»  «ni  «  ^     .°    ""^  *°°  «^aire  personnelle 

«jndiUe  dé  QnéK'eTl'annéJ  suiîlnr  '  ^l^'^^'-^'^i^d^' 
*tude,  dont  le  titre  leul  "cJ,l.       **"**'  P"*'"^  une  rem.rqnïbte 

«on  de  foi.     Anaei,  loîwnTïIrfn?  ^'°^^°<^e«."  était  une  profes-    * 
q-ftion,  un  des  p'^iic^."^;'  aS^Pj^r  '"^°"*'«'  ««^^i  k 
reh«,  ce.  p««„ges'de  «^^dL^u^^l^am^^^^^  Qii'on 

ii  f.nî^i?.S.ST&ïï  K^n'l:  ^''^^  '^^  -««  i^: 
r-oocnon  de  porter  la  parole  dans  Ç^'  •^^'''ï"®  '°"  <P»'il  • 
Unqnets,  aux  réceptiona  qw  L TL,  !?  '^V"^'"^  Pnbliqueî,  aux 

IT?  P*^"*  «  «vient^^ur  c  tîe  1u«ti?^^^^^^  f  éducation,' teu. 
ïdée,  il  en  veut  la  réalisation  il  «  ?^""°°-  ^^  est  l'homme  d'une 
«^rona,"  dira-WlTjTr  '  ""'  '"^  "^^  ^"«•"Phe.     «Nou. 

S^î^fe^  ?>aSf  P'"  â«  parier,  i,  agit, 
vemen?  à'^SlM^sli:  nr^n  "^  nf^'^ganiser  un  mou- 
ment  i  Pœuvre  et  rallie Z  «.««T  '^^l    P  ««  °^«t  immédiate- 

Il  fait  ensuite  adXr  pir  k  uï  ïï'°*"  ^^  Provinces-s^n 


.    Effet  dji  rajustement 

«,1^*  If  i"  ^'"'"®*  ^*<^'''  ^*  province  de  Québec  recev.i*  •„ 
▼«nu  de  l'acte  constitutioimel  dp  iflA7   ««!  v«eoec  recevait,  en 

'  de  $70,000  Doar  le  m»i««rn  i-  '  "^  «nbvention  annueUe 

1-*^  !1     *^    ,      ™*ii^tien  de  son  gouvernement  i»t  il«  »  u»«- 
lâture,  et  une  subvention  annuelle  de  80  Jn*/ ««,  ♦«!   j    "  ^^' 
Ution  de  1861  soit  «889  252  «o      n  **"/**  ^^  ^^  ^«  *  Pop»- 

que  M  cenlTparSte  de  fa  Sation""'  ÏSt'°îîii?°'  *"  "^^ 
JjJ.v«tion  pJrcapita  .l^t  é7S!:lTau^S.d''î27e  ^talJ; 

$8,100;2ll.K7u8      ^  *""  """"*'  ^^  ^««''  *  190^>    «^ 

I/amendement  de  1907  comporte  ce  qui  suit: 
Hen  de  $7TCo7o  tu?if ''  .reçoit   maintenant   $240,000.00  au 

teu!;  ™e'3.\ï  ?"t  ^^  "'^*«  P"  ''^^•ï"^  *«te  de  sa  population 
W.«^^^^**^  ^  ^^^'^'^^  recensement  décennal.  fiS^L 
te   '!?"  population  aura  dépassé  le  chiffre  de  2,500^iSï^ 

p'irtL'sriStf  ""^^  P*'  ''"^  «^^  WOOO'RTO  tS 

let  W0?t'-^«»«';^î'*'^-5**^^iî  ^°^'  ^^'^^  *^««'  depuis  le  lerjuil- 
m  1907  jusquau  1er  juillet  1911,  reçu  chaque  aniîée  $699,866.60 


f 


T- 


—  «7  — 

d«  slu  qiM  nou  u  noerioni  «uptrartiit     !..  r.<..^ . 

•  donc  apporM  Mndut  Ut  m.t~  j™?r      "  "JMtaiMirt  imif 

..  I.  di«o.i  drM^.xr^v-QSsn'r^jiS'î?.!.  "«' 

L'attitude  d€$  conservateurt 

«ilSRdTriftà^^^^^^^^^  ^l-  1.  question  du 

dierchent,  les  Z  à  dim?n  .rl'*^*  °""^  P''"'*^''  °o«  adversaire. 

pr^wîrx^;irrVe^:t?u'^^^^^^^      «*  ^'^-- 

une  opération  qui  coS  à  ir^S^r,?*  ^"  '"''«^^^  ^«*"1  «t 
le  mettre  daiu.  l'auto  CvJIÎn-™  de  l'argent  d'une  poche  pour 
réclamer  p^s^uv^  k  lï^  F",  °"  "°*«"^«^t  M/Cha^ 

rait,  le  Jremier,  fîit  adopL  i)lr    ^  «^'T'^îf "^^  ^«"««««^  •«■ 
faveur  des  «better  ter^T     ^"  ^*  ''^*«»b''«  ^es  résolutions  en 

4»!^^^^^^^  du     b,  ^^^  ^^ 

à  plaindre  qu'à  blâmeP   '  "  "y  »  "en  à  répondre:  ils  ^ont  plu» 

■»  TOu  que  le  gouveraernul  Moii«e,„  ,  t 


un 


adopte: 


ir,  en 


—  68  — 

1M8,  dM  rétolutioni  en  f»?eur  des  "  better  tenu  "  maii  il  m.  il«  i. 
faire  fou*  le*  coup»  de  fouet  des  libéraux  '  "  '  ^*  ^* 

Et  quelle  suite  eurent  ces  résolutions  ?    Elles  furent  tout  .in, 
plient  jetées  .u  panier  par  les  tories  d'Ottawr  "" 

rourquoi  ?  Parce  que  Québec  agissait  isolément      M  Oi«»«.«i 
•lors  député  conseryateur  de  Jacques-Cart  eî  iT dïli*  Vi.   i^^' 
des  communes  le  14  avril  1884^  '  ,   *  ^'  '*^''"' 

une^lSÎSlio^L^nS^^^^^^ 

ço^^ent  é^lement  une.    Le  tré«,rirM!"RX*;2:>n^?S;t:rt  "n^ 

t^  ne  l'ont  jamais  adoptée,  pas  plus  en  189«  qS  il^X^l 
béranxau  contraire  l'ont  .suivie  en  1887,  en  1902  «t  en  1906 

D'ailleurs,  les  conservateurs  n'ont  jai^ais  été  uni.  S«i  l^i,*  • 
jandiçations.     Pendant  que  les  nS  l^^J^t^^ti^i^^^ 
écnvaient  ou  disaient  que  justice  n'était  pas  due  '  ^ 

oniSri^P^*"*"'  l*  "Gazette,"  le  «Chrïnicle,"ont  toujoun  été 
oppos^à  l'augmentation  du  subside  fédéral  ""^  ^ujoui»  été 

M.  Monk,  un  de  leurs  dix-neuf  chefs,  voulait  v  metfr*  Aa.  ««« 
ditaons.     Qu'on  relise  le  compte  rendu  d'un  SS^S  ^on^.' 

Smbîe  lto6  ^^t°iïï"'  '"^  r2i^^  d'applaudissem^nS,  V  ni 
rtPe:„"*d^^^^  '^^  '-  <^-i^-  convention 

d.  le.  dépen^r  comm.  ïlU  /e  S^r/iT ^iSS,  *î?'d'^b"^  ^^S^ 

M.  Philémon  Cousineau,  aujourd'hui  député  de  Jacaues-Carn-r 
ne  décrarait-fl  pas,  au  pique-nique  du  BuiLn,  en  pX^%: 


f[ 


—  69  — 


!•  G««««  du  «7  leptSmbre  I9b6:  '"*  '*  '^"'"P**  "«"d"  d« 


«i^t'ïïIï'JilîïïïdS;  dS"«fi:;w"L'«"'f 'j«  "»'•»«  pour  •««««it.r 

■onroM  d«  Ift  province     II  mm*  Ji»--7-i     •   P*'  '•  •'*v«'opptm«nt  «Im  m> 
d«  •wirtniww.t  dn  dSÎÎS  on         Ê„* Jîîl  '/[T  I>«r.mptolre  d.    "  «S 

^..  ..-on  ^n^r..  «•«t^-.XVSrpia^^^^^^ 

paient  pM  de  cette  façon,  mill  il.  ;«nTMiif*f *'*'''  '•  Con'«d«r»tfon  m 

••wir  d'où  Tient  et  oA  va  l4r«mt»    7t!^    ^V^  permette  an  peuple  de 
«won,  telles  que  nmwrSel  dH!  p^/J'*^"*'*'""  «'•"  P«n>lee  drî/  ni 
»«•  IW.  pie.  WSl^iî;^*^"*»»  """  r^.i.ée'^d..  dé£t.VS 

TTn  mois  plus  tard,  le  25  avril  iQny   i«.-        i 
deyant  la  Chambre,  if   ^rireron  11'     ^"î  ^*  ''"*««o°  "^nt 
le  même  sei«,  et  irrep;oS7mèrl^^°r°'"'*  ^'  "^«^^°  ^*«» 
fe  ne  pas  avoir  rJn^Tc^^T^^T^^  gouvernement  Gouiu 

méthode  de  la  taie  dii^cte^WM^!!  JîS^.'^''"'  *  ï'  "  honnête 
""«îe.     .(Mêmes  débats,  page  7920.) 


H- 


î  -W-    . 

I  I/INSTBUCnON  PÏÏBUQim 

Sir  LonMr  Oouin,  dâof  ton  diKoora-programiiM,  avait  sUeé 
I  iutraction  publique  au  pramiar  rang,  «t  il  a  tenu  parola.  Jamak 
gOBrarnainent  n'a  autant  fait  pour  la  dévaloppamant  at  l'anTaaoa- 
roant  de  1  initruction  publique.  Laa  chilTrea  ofildali  la  démon- 
trant  de  façon  irréfutable. 

■VBVlMTIOXa  TOTALEB  POUB  L'iNaTBUCTION  PVBUqUB 

ISIH f  4M,ai.ii 

ÎSrS 4s«,4eo.oo 

î2i"2i r         MI,9«0.00 

JSÎtn 7M4»«.iê 

ivio-ii aaa^flOflD 

milS  (eradiU  Totat) ::  1,OM.M040 

Diminution  de  1898  à  1896 $  76,931.86.  adlt    16% 

Augmentation  da  1896  à  1906..  ..     98,909.84,  adt    W% 
AngmanUtion  de  1906  à  1913..   ..  838,137.10,  aoit  178% 
Ançiantâtion  de  1896  à  1913. .  . .  938,046.34,  adt  840% 
Aiad,  laa  anbrantiona  avaient  diminué  aoua  laa  oonaarratanra. 
tSS  !2*l5?^f*^,'?^  prèa  de  troia  foia  auaai  conaidérablaa  qu'an 
**^«'  Pw»  à»  8^  foia  auaai  conaidérablea  qu'en  1896. 
*--?"■  ^*^  ^«  $1,381,697.10  ne  comprennent  paa  tout  le  mon- 
tant Toté  MUT  lea  fine  d'inatmction.     Pour  avoir  un  compta  corn- 
plat,  il  faudrait  ajouter  lea  crédita  auivanta  : 
v    1      »      .    ,^  1918-18  1896-96 

£3*  Jjfjf^*^"» 183,000.00     $19,800.00 

SSîSSSSÎnf  VV-; 10,000.00         1,300.00 

£Sr#iLïïïï?^®  ^"*^*"' 8,000.00         8,000.00 

«cola  fowatière 6,000.00        rien 

$61.600.00     $87,100.00 
Autre  augmentation  de  $84,400,  aoit  de  90%. 


If 


yéeok  prinuir*  mk  k  u  w,„  ...  ,   , 

^   »>i»n  «futCià "*•"»• 

»  •»  Ml»,  dm  Mmn^,\:^ù  ■  , JM.O0C 

îs;x's.'^'ïîturf?^iï^'ï'- ISSU; 

vtnt-on  a\oir  une  idée  d«  !»•#«♦  ,"*'"'™«"« 

^  4ool«  publique..  rP..V.%i^^p''°55?\         ''*^'**  ""^  P^ 

1909x10        aiSg/lO*^- 

l»10-li; *■'•  */10 

1WM2.. 0.1»  »/io 

A,g««utio„e„ 4. „.;;:;  ::S:*î./io    - 


—  7f  — 

r         En  1918-13,  leimunicipi^téf  ranles  qui  parUgeront  duia  1m 
j      f0.10  de  plus  par  m^  de  Jeur  population. 

f  BUBV>JNTI0N8  AUX  ÉC0LK8  ÉLÉMENTAIfiBS 

«ir^MoS^*  ^"^  '"*  votée  autorisant  le  gouvernement  à  dépen. 
•erWO  000  pour  venir  en  aide  aux  écoles  élémentaires 

l>e  plus,  le  gouvernement  Oouin  a,  en  1905  fait  nnr+Ai-  <.<>  «./vr, 
tant  de  $60,000  à  $100,000.  et,  en  mlTmoV 

Donc,  encore  un  crédit  qui  a  été  triplé. 

8UBVBNTI0N8  AUX  ÉC0LE8  MODèLBS  ET  ACADImIQUïS 

€ertain«i  écoles  modèles  et  académiques  dirigées  nar  di»  reli 
rïnïtentnl^ir  '^^""*  ^-^«"^-*  I^'lTu^e^ti 
.'Wàt'&gS^^^^^^  "''*  "*'  P°°^  P*^«^  -««  -^-««on 

S?  JlîJiA^®  «J«vemement  a  angn  enté  ce  crédit  de  $24,149.83 
fl  JlJ^"  catholique  du  conseil  de  l'instruction  publique  »  pro- 
AnioîrS^  •»«n»ent.tion  pour  changer  le  mode  ârffîhS^^ 
Aujourd'hui,  au  heu  de  donner  $50  à  telle  éo<de  et  «200  à  tX 

coirift  Vi^^l^nJ^flv'  distribution  mis  en  vigueur  par  !• 
S!S  «Si.?  ?**^.,?'*^^^°«'  ""'  1«*  académies,  32  presoue 
totttesntuéea  dans  les  villes,  recevront  moins  qu'auparivant^tÏÏs 

.  3™.  «cevront  moms  qu'auparavant  et  430  recevront 

8UBV»mOKS  SPioiAtES  AUX  É0OLE8  ICODÈLES  OU  AOADÉMIQin» 
DE  OABÇ0N8  SOUS  LA  DIHEOTION  DE  MAITBB8      ™'''^™ 

En  1911,  le  gouvernement  Gouin  a  fait  voter  $10,000  pour  en- 
«>aiyr  les  mumcipahtée  rurales  à  confier  à  des  maîtres  la  direo- 

i  S!®  H.î^"*e^f°*  annuel  au  maître  soit  de  $400  au  moins: 

^  »«S?*'  ^^  '  P^°'  ^'"'^  ™'^*"'  '*«^°  ^oi^  ^  traitement 
de  $860  an  moins.  ««-«t» 


^^■--. 
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li?'^-"^--   ™^^^  SL"o;?  '/  "»*  V««'  «*  -ni- 
chée recerra  '^nyiron  il st^'l^^^^^^^^^  i 

AIM  AUX  icOLKS  PAUVBE8 

Le  gonvepuement  Qouin  n'a  n».  ««„    i 
1«  municipriitét  p.uy^°     *  P"  »°«  PJ"»  négligé  le.  école,  et 

^tat  des  montants  payés 

1808-M.. 

]^^-      '■'■  I13.5M.33 

"lO-ll 28.881.62 

78.449.43 

Augmentation  de  1905  à  19ii  •  m.  ...  o         '''"''"  ""'  ''  "•^• 
Augmentation  de  1896  à  1911 .'  &tl?l'  "^^  ^^^  ?•«•    • 

ivil .  f 64,891.10,  Boit  477  p  ç 

««  -«i^^iXSC^/rT     '^'^^  «ï'-^o»-  de.  Prime, 
voir  l'inrtniption  ^m^To^^t  f^^^/'f^^rt.  ponr  prC^ 

Voua  nn  état  ii&quiSt  le  «Zh^  i  ^^  Cléments  soolidre. 
que  année  bénéficié  de^   S???  «i^nicipalités  qui  ont  du- 
P«yé  par  le  gouverneme^   ^™''  '*  ^'  "^^^^^t  quilenr  alS 

'"»^-^»?P-«**. ,s.2«.oo  .        ' 

JWS-O»,  206  ..  8,716.00 

1900-10.  819  ..  9.005.00 

1910-11  226  '•  8.390.00 

9,670.00 

1042  •'  

846.066,00 

■«»n  190o  et  en  lQn«  la  «^ 


,-Y4- 

)'«iueigneineiitf  a  décidé  d'accorder  en  plui  une  anocation  de  $16, 
180  on  $85  aux  instituteurs  et  institutrices  qui  enseignant  de- 
puis 10,  15  ou  80  ans. 

Voici  un  état  du  montant  total  des  allocations  payées  aux  insti- 
tuteurs et  institutrices  : 

En  1896-97 risn 

\îi*:^, ...$14^2.60 

inO-U 44,8MJH) 

(P.-V.  1911,  p.  Sll) 

Voici  maintenant  un  état  indiquant  le  nombre  dee  instituteurs  qui 
ont,  diaque  année,  reçu  une  allocation  pour  avoir  persévéré  dans 
l'enseignement  et  les  montants  qui  leur  ont  été  payés  par  le  gou- 
vernement. *  y 

*■  J'USM??'    '**  l»««tut«irs  et  iBstitutricM a  18,190.00 

ÎSI52',Ï2S  «  liMUM 

I9Q8^.  I4S7  "  "  28.040.03 

lOOO-lO,  147»  «  •       "  SÎSw 

lOlO-ll,  14S4  «  « njBMM 

Pour  lei  cinq  ani $111,710.00 

OOKTBIBUnOK  AU  FONDti  DB  PBNSION  0X8  IN8TITUTIUBB  XT 

IMSTITUTBIOBS 

Bn  1909,  le  gouvernement  Oouin  a  augnoenté  de  50  p. c.  le  cré- 
dit destiné  à  venir  en  aide  au  fonds  de  pension  des  fonctionnaires 
de  renseignement. 

En  1911,  il  a  fait  décréter  que  la  pension  d'une  institutrice  ne 
de^rra  pas  désormais  être  moindre  que  $75. 

En  1918,  il  aiait  décréter  que  la  pension  d'un  instituteur  mile 
devra  être  augmentée  de  60  p.c,  pourvu  qu'elle  n'excède  pas  $300. 

Voici  un  état  indiquant  les  montants  que  le  gouvernement  « 
versés  au  fonds  de  pension  des  instituteurs  et  des  institutrices. 

En  1896-97 $48.652.19 

1904-OS S3.034.a5 

1910-11 79.843.40 

(P.-V.  1912,  p.  545). 
INSPECTION   DES  ÉCOLES 

Afin  de  rendre  l'inspection  des  écoles  plus  efficace,  le  gouver- 
noneiit  a  obligé  tes  inspecteurs  à  visiter  les  écoles  de  leur  district 
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£a  i8d6.. 

1904..     136^000.00 

1911..         36^00000 

07.000^ 

^e  monnaie  e.n2î*S«  il  ^«TS^.'»':'  «*  in«titutrioï 

*«fe»o'»uJ«.  dâiwZÏÏ^le.  î^rtJil'^i"™  "?•  ^«  f<«der  d£ 

-«•ineBt  .  .cco.plie'^S.Î.riJ^tr,^;  iï^^  ^^'  ^*  ^^"- 
Noabr*  d'«oolM 

McGUl.  pour  gMçon.  et  fili;, ) 

E»  i!»5  :  J«j;«.-Cj«icr.  pou,  g.rço«.. 


En  1896 


Subvention*  payées 

\ 


lOMO 


So  1911 


WmoMkl    pour  filles. 

^«cootinu.  pour  fiUet     • 

SSrlSÏÏ'flKT..*"" 


i95.007.g9 


-^1?^:rs"^^-,«^a-r.:s;sss  - 


—  H' 

Ccmm9  on  1«  roit,  1«  gonTemcmoit  a  fondi  8  éeolif  nonnalti 
dqniii  1905. 

Ia  crédit  dei  écolM  normalM  pour  191t-18  ett  de  $190,000.00. 
Augmentation  depuis  1905  :  prêt  de  $70,000.00. 

Quoique  cm  fondationi  «oient  de  date  plutôt  récente,  ellei  ont 
déik  produit  des  résultats  appréciables.  Qu'on  en  juge  par  les 
statistiques  suivantes  empruntées  au  P.-V.  1919,  p.  549. 

1.  Nombre  des  jeunes  filles  fréquentant  les  écoles  normales  ca'- 
thohques : 

Année  1895-M 144 

1904-08 .'   ".     isi 

wio-11 r wr 

9.  Nombre  d'institutrices  laïques  dipldmées  d'école  normale  en- 
seignant dans  les  écoles  catholiques  : 

AnnS*  1808-M MO 

1904-08 201 

1010-U 9it 


ACADÉMrES  COMMSROIAUB  DB  OABÇONS 

En  1908,  le  gouvernement  Qouin  a  fait  inscrira  au  budget  de 
1908^.  un  crédit  nouveau  pour  encourager  la  construction  et  le 
m^tien  de  nouvelles  académies  commerciales  pour  garçons. 

Ce  crédit  a  été  augmenté  d'année  en  année,  et  il  est  de  $60,000 
pour  Tezercice  1919-13. 

Depuis  1908,  le  gouvernement  a  subventionné  la  oonstruotion  de 
50  académies  commerciales  et  il  a  été  payé  $145,900  à  cette  fin. 
(P.-V.  1919,  p.  637,  668.) 

Void  un  état  indiquant  le  nom  des  municipalités  où  ont  été 
construites  ce»  académies,  ainsi  que  le  montant  qui  leur  a  été  navé 
chaque  année.  ^^ 

Le  même  nom  *aprparait,  en  certaine  cas,  plus  d'-ane  fois  •  la 
raison  en  est  que  la  subvention  accordée  a  été  repartie  sur  plusieurs 
exercices. 


4... 


-n- 


ï««Mi««P^M«  MoIkiN. 


CMiM* 


«•-Tito.:  .... 

iiiss&.*' '*'•■■■■'■■'■■':■'■■  ■■■^^ 


têSSU-:-::  :■■■  ■■■■:■::  ::^lSSSr 


iPOTt. . 

Mboar 


OJMiriMBourg. 
Wfttorloo. 


QuAm.. 

M 

Sbaffonl. 


ArtInbMkavilh. 

I>MlMlll0M..    . 

MMit-JoU 


■l>A«vuâtiB..  ...         MoHtmomtey 


^wlNboarg. 
M-AabfoiM  . 
Sl^ovito..    .. 


191011 


_        Val». 
SM^mvIm.. 

OOK. 


BalWhiMw. 


•  1 


14M 
IJM 


•M 
iMO 


10O9-1O  Ii0,000 

•■■  •••'•'frîSïS^.  ■■•;.::•  â' 

Pbrtamf. 

M 
M 

« 
Ttmbomw. 


1.0M 
IJIt 


■    •. «1,000 

....  l.^ttl 

■t^AsM  d«  la  pir^e BoBSTtntu» . .            "  imÏ 

B^tMitlM..   ..             ChMBpUIn.:  ..  IS 

2too«ti«i.Tiii... •.;•.: ^* .;  i2 

■««ri*  «!•  Wertbury.. Chiocmtiml «g 

sas'Ai'r.-  •  ■•  ••      ■■•  ■■:2SîÎ"v.  ;•.  ••  ■•  ^ 

ISSèL^r.:-:-- ■:-■■■■  ■■■■^ 

BiMkuk... .: -  . ..        •  KJS 

»«»«*tasad<PH.iif;i..\: iftçuitie..  ..     .:  Œ 

CkticMi  Bi«h«>.  "       .... 

Bawdoa MSntBortney. . 

tt^«eq««  rAdil^j,^', Mbatoalm ..  ,^ 


I4I0 


—  w  — 


-_  - —  ia  IM  M  laklt. .  , 
fHrtl  mnê  et  Omiktktmm, 


fRSLrr- 


ta. 


Val*. 


▼IUh*- 


I01MI 


.1 


tkt§n 


CluMipIftia IJW 

CkiMirtial -^^ 


!!( 


On^l^. 


lAUMUnt lla*»Il«lt#.  . 


l,Mt 
1.M0 


Ménalic 

^^lyw  d*  i'iUhifiui.ï 

2«MiMi  WMtr mamam 

JJJJ*"* Ottew» 

S!*?ff* .'.rwtui 

MM  dn  IM  M  fcbk..    .:    ..      •   ••  '°'2~° 

▼initt  d«  te  Jmum  Lorttto ".iouébw.  

Kiehmood..'  ..  ÎJM 

Bbiirord. ..    t,|so 


ijm 


Ih. 


gMfclMM >  Càbuo. 
■Ht  4i  Vikiiv 


na'MooAU. 


m- 


(P.v.  i»it.  p.  iM  ft  ^Ofmi^. 
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Oonuiu 


Il  est  toninnm  /ItM/tiU  J.  i..- 


nûej^  u  ne  faut  pw  être  aussi  exigeant  que 

renù^er  le  maintien  d'&oles  élémentaires.      -^-  "  "  -"  "'  -"- 

uuune  iet  écoles  élémentaire»  pendant  les  Quatre  i1«i^iÀ*Jl  J^T. 
on  y  retrouvera  le  iM,m  de  pluSurs  muScffiSsqS^o^^^ 

ÎTen^Sues  Jî:n;,?rfïri;?  ***  ^ '?*"  ''^^  mZ^ 
iU  rejetée'  lols^  'ttiT^îte^*"'"'''  **  "'^^"^  d«n«irn'. 

MSTBIBUTION  OBAXmTB  DE  LITBB8a>E  0LA86B,  LIVBB8  DB  PBIX 
0ABTB8  QÉOOBAPïJIQUas,  etc.  ' 

daS'tottes''l2s''éioli°rhr°''^*  *  '"*  ^*^»"^«'  gratuitement 
de  synÏÏS!  ^''"''ï""''  '°'"  ^°*'*^«  de  conSnissaire.  ou 


7471  cartes 
6s8o       ■ 


de  la  province  de  Québec, 

du  Dominion, 

■■^es, 


6461  planisphèr( 
^wS75  livres  de  prix. 

(P.-"V.  1912,  p.  687  et  688). 
191»,  p.  687.)  ^^  "^  ''^*'  *»!«  pnbKquw.  (P.-V. 


-  w  — 

,  faofe.  «ou.  leur  contrôle  »  et  à  payeroJS  H^g  ^  ÎSL^*  î*  ^T 
■ooUuw  de  la  municipalité."  (BinTs.)^  "**' 

iOOLES  ÉLÉMENTAIBB8,  MODÈLES  ET  AOADÉMIQUBé 

«,iS!!*J!I*^x^,  *ï"®  ^®  «ouvernenient  a  pendant  kï  dernièree 
«^'♦l^^^'îlr'"*  *"«^«^**  ï««  «^t»  destinée  aS^S 
S«ÎS,^i*''  "^^^^^  '*  académiques.    Comparonî^teniS  k 

SèSï^ui  !1L  on^Tif"*  .^"'^?*  *  *^  écoteTavec^n^dis 


i         Aimées       Subventions  payées.      Nombre  des  élèves. 


1900-01 
i9tS-o« 

1911-xa 


$310^793 

215,2» 

264,673 

314,557 
507,574 
632,200 


265.513 


314,081 
341^ 
389^123 
400^000 


Contribution  par 

diawe  élève. 

$0-79 

0.73 

0.84 

0.03 

1-30 
1.58 


(Environ) 
Ces  chiffres  sont  empruntés  àJa  page  507  des  P.-V.  de  1912. 

MONTAOT8  PAYÉS  AUX  MUNICIPALITÉS  S00I,AIBB8  DE  CHAQUE      ' 
COMTÉ  POUB  AIDEE  AUX  ÉCOLES  PBIMAIBES 

iM^TTf  "'*^*«^?"*  le«  montants  que  les  munidpaUté.  sco- 
hure,  de  chaque  comté  ont  reçus  en  1905  et  en  1911  WTle^ 

ÎStiKTtt  ^/''?'?r*'!,-'«^°»'  ^'  nous  e^4^Z 
imiSfîLvfî  !  ^^  2^/"^-  ^®  1^*2,  ne  comprennent  pas  les 
»mam  payées  aux  mstituteure  à  titre  d'aUocatioM  ni  1m  «ïhl«^ 
tj^inr  aider  à  la  construction  d'académiS  STme^ide^t  S 
«MMMs  que  le  gouvernement  a  retenues  sur  le  crédit  dw  2ol2 

oonrsen  nu  commissions  scolaires. 


El 


i 

^ 
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ArtlMUaka •  »»«H»I»S 

SSSr**-. .  ï;;.  ••*  fSîf 

ficait-..    "  •• I1083  65 

Berffi^::  : •     ■'Sf 

Booâventure    "    ,'?*  ^^ 

Chaniblv •'•^'^  S» 

cEtZûJn '•^^*' 

^ïSyoix.;  ;; ;•     »»3o 

Châteanmiav f '®*°  ^ 

SS^: ■  i^»' 

g^si^:-:-- ■•.■■.. .^       fti 

Ëo-iiej^M.dd.in,:: 'fj2 
,      ounA.:.    .  ;^? 

^^  :■. :::  ■:  "SS 

SJSi *'°^  " 

VUXtt  ■      ^^^^ 

^SS^.  •■■•■■■■-■■■  ■■-:.:■■  ^" 

Montmaonv J'^'^  „7 

»:;;•■■■•■■■•••■■■■.■.■.:.•.:;•■■  ^'«Si . 

^fe°»"'« ^V, 

Sfe:/:::;:..-.;-.;   ••....  fâ?^ 

2.13968 


1910-1011 

I    5.71341 

S.W834 

476604 

4.74SM 

(V07I  08 

3.710  77 
3^>6oaa 
<i850a7 
4791  60 
«983  S 
4.44365 
ftoti  013 
493485 
5.060  03 
4.337  18 
^30  04 
ï<^^3  33 
3^3677 

.'Igiî 

3.013  3p 
4.018  01 
4^10^ 

i.)Soo 

4S38  07 

».*«  71 

5.003  08 

A9I3  S6 
4.65060 
3.3x3  75 
i'^  la 
5.810  50 
4.103  07 
3.170  13 

3.41S  37 

3.301  08 
»3J35  80 
i'^4a 
<5.387  13 
19,014  07 
&633  98 
7.13008 
5.738  16 

Ms  17 

3.010  3T 
4.311  03 


iJ 


I: 


I.5g877  3«MM 

Koovitk ï.MSSi  *;$«• 

fffgrr**r 'J'H  *'  4JS*  39 

Shtitftwin i|»»  Sjaig 

SodMWW 8343P  «,1g  7i 

Stanstcwl 1.573»  **ÎM 

Sl-HyadDtlw i^js  g  3.44890 

f^^fH                                           66o  67  1^40  IM 

St-M««ri^''.   ".'.                            I369Î3  M  99 

TàniacotiaU 3355  49  Sfii^  » 

VâodreaU ^S*  *  a^  59 

VfTchèrtt Msg  a,ifaa3 

Wolle ».S966  4^» 

YMMika i.aB3  61  400603 

Tounx $151^9649  $314.737  03 

t 

XOmiANTS  PATis  AUX  ÉCOLES  MODÈLBB  ET  AOADÉXIQVSS  DB 

CHAQUE  COMTÉ 

Comparoiu  maintenant  lea  montants  que  le  gonvernement  a,  de 
plus»  payés  directement  aux  directeurs  des  écoles  modèles  et  aca- 
démiques de  chaque  comté  pendant  l'exercice  1904-05  et  pendant 
l'axwcice  courant: 

Comté*  '  1904- 1905  1910-1911 

Aficitteuil I      44700  $      J^5  00 

Arthabaaln 5^5  46  76360 

Bagot 33107  63080 

Beaocc.. 851»  i>746  40 

BeaabaraoU 70033  9M40 

BdlacfaaMc 38050  99600 

Berthier..   ..  30958  63080 

Bonaventure 5S6  19  i.^  40 

Br&ow. 788  00  006  00 

Cannddy 725  6a  1.164  80 

rhampUin 494  93  MM» 

Caâteauguay 4«  55  913  « 

Charlevoix 4627»  7968o 

Chicootimi 33240  66400 

Conqiton i,Sa4  «  2^1040 

Deux-Montagnes 20247  56440 

Dorcbestcr 226  11  531  « 

Dnnmnond 253  97  1,03560 

Citpé  et  nn  de  la  Madeleine 63443  735  60 

Hodidaga 1.1128»  2.12660 

Huntingdon 53137  83480 

IberviHe..... ••  38865  36560 


'[■r—iiwiBimmte^wtâ 


■■yi-Aiii 


—  §8  — 

••      ••      «ê      •.       ..                                                                                 —   -  , 

/• «01  ,^jp 

^SUi;.:.;.:: ;,•.■.•.;■. ••■•.•.:;    Sn  XS 

nSi ^4»  SS 

i2ÎS& ::  ••    s?é  a» 

uSmH^ ■           f55  «800 

ffSt i »2^  ^S 

^^»^*-«^^ ••■.•:•;.;;•.;:::••     fei  ^S 

ter:-.;-.:-.: ••••      S»  SS 

SoidaniM i'Ô98  m  i.im  S     • 

fes;-.;- ;•.:•.: ••••••••::    ^^  |j 

T«mboone 64173  Ç6  S' 

-"«« 00841  790  m 

::::::::•••    SfX  «5»- 

36155  53130 

I  4i£z3  17       $  6s^  ^ 
(P.-V,  ipia,  p.  499  et  suivaatet). 


-•4- 
iteCLTATC  m  LA  fOUnqOM  ÉDVOATIOMNILUI  MJ  oouTnurixiirT 

êJwLXlSi  "*"''  îr**  '•  «o"'^«ro«'n«t  pour  promoofoir  l'cMm 
«k  l-iartruction  pnblk^ue  oat  produit  dTjeurwï  r^iiiltoii. 

Lw  Ubiwnx  roiTMU  ]e  démontrant  amplement 
tlJMJ«l"î'*  J!?.'°?.î**  *'•"'  •'*'"•'•  '"  iMtitutrice.  Itlqnw  et- 


■■  ItM-W ^ 

1910-11 '.'..".."..*■..".."..    aULm 

».  Chiffre  du  traitement  moyen  dee  inititutricee  lalqnet  bme- 
Met  eneeignant  dans  le>  érole^  catholiques.  ^ 

leolM  Bfloke  laeiM  tf<a«.  * 

•lémmUirat  oiodèlM  «t       talfw,  BodllM  tt 

■a  IWl-tt  ««dlBdqttM  MadealqoM 

»"<>•"  iM  !S  i5 

(P.V.  l»li,  p.  «1). 

tJ:,^*"*^""/  fï^î''"^  «""**'  <ï«'  inetitutricei  laloM.  oui 
w««ientmo,n8  de  $100  en  1911,  avec  indication  du  Se  £ 
ÎÎWÎS        de.  même»  comté,  qui  recevaient  moin,  de  $lw1S 
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m 

II 
ili. 


Chaobly 

CkaaplaiB 

CharlvToix 

Chmtmngnmj..   ..     

CkieoBtimi 

Q»Mpé 

Kamonnuka..   ..  

iMrl» 

Matai» *  • 

Moatealn. 

Nfc»w ;;  ;;  ;;  ;;  ; i 
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IMO^M 

S 

77 

S 

1 

5t 

tt 
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I 

•■*»fl •  •••• 

M  IM 

• I        •" 

::    •    "ii 

•T"I«I ••      "wi 

la  tMM^w..    . 

n»»-io. .       >••• 

"'»"■•  ■:         ::  :;  ::  ::  ::  ;:!«! 

C.V.  ini,  f.  M,. 

»■  ;»5t^ ^ 

.  *  itiMi..  ..       •- m 

(P.V.  101t.  p.  Nt). 

■■  l»Oi^ _ 

1M0-1O..    ..         •• 

mo-ii..  ..  JJ 

(P.V.  191»,  p.  807). 
buil^r*"*  *'*'  *"••  ''  ^''  rétribution,  payée,  p.r  !«  contri- 

!■  18M-97..    .. 

::  ::  îiJSSJ 

<P..V.  KM,  ,.  Ml,. 
IWi^ lî'ifS'îîî 

'"«^" ^. .:.;:: XISSî; 

(P.V.  1»U,  II.M4). 


^^^-^^^^^^z^i^^^rz^^-t 


Bn  1899-97 
1904-05 
ISOS'Ofl 
1008-07 
1007-Oe 
lOM-00 
1000-10 
1010-11 


l'Aiwi»  eouirnitea 
104 
187 
288 
288 
200 
284 
832 
204 


288,064 
807.287 
892.008 
888,407 
882,808 
878,888 

(P.-V. 


887,888 
288,866 
028,002 

841,870 
818,812 
.    1^2.100 
1*18.  p.  848). 


In  1000-01 
1004-08 
1010-11 


XaiMiis  d'tfeole 
«n  bon  état 
8,771 
4,608 
8.110 

iOOLKS  SU  80IB 


HoUlim  en 
bon  «toi 
2.686 
4^04 
8,188 


En  1S9S-96 
1910-11 


Nombre  de.  classes  du  soir.    N<^«des    Montants. payé. 

(P.-V.  191^  p.  „4|. 
ÉOOLBS  DB  COUPB  ET  DB  COUTUBB 

^«  rLtT7o?rr:wf  nV  ™^  -  cette  pro- 

Ea  ^ig^  ^^ASSnê^'!"-  N*^»^*»*^"-       Subventions. 

'WH-05         -  .        M  ,jg  >  3oaoo 

1910-n  S  i^  6^00.00 

(P.-V.  191a,  p.  544). 


Iflt 


—  87  — 
<ooL«8  d'abts  bt  de  manufaotubm 

ai,2LfÏÏrl«f  ^î*",*  ^*?""  ÎI*"  Ï°°«*«»°P«-  Il  convient  de  dire 
SÏÏSnï  5ni  T  »"Portance  depuis  l'établissement  d'écSw 
K&  """^  ""P*"^""*  *°°^°^"  ^'««^  fréquentée,  par 


Bn  1895-96 

1904-05 
1910-11 


7 

8 

II 


Nombre  des  écoles.  Nombre  des  élève».  Subvention». 

851  fiaooooo 

«>59  15,000.00 

2533    "  16,000.00 

(P.-V.  191a,  p.  544). 
I       I7NIVEB8ITE8 

JuMu'à  la  dernière  session,  k  province  octroyait  annuellement 
une  «Ivention  de  $4,000  à  l'Université  Laval  de  Québw  un^S^ 
rJZtï'^if  l'Université  Laval  de  Montrée  et  ^fâcJïïï 
ï JfS  -f  =^f  ecme,  ime  subvention  de  $3,000  à  l'Univeràté 
Î^S  *  r  "^5^«°î«>"  ^«  W,200.00  au  CoUège  Bishop  de  L^ 
ÎSSi;^^  subventions  votées  n'étaient  certânement  pas  p^ 

ï^^.^1'  "'''  '*'^**''  ^"«  "^«°t  <^«8  institutions,  et  ?«t 
pourquoi  le  gouvernement  a  cru,  à  la  dernière  session,  devoir  lew 
accorder  une  aide  plus  substantielle. 

«iS^nïf  J?'*^  -^."^i  i'.^?*«''  ^^«^  ^«  Montréal  et  McGiU 
JMJ^ont  dé«,rmai8  $26,000  chacune,  et  le  collège  Bishop  reomï 

8oJd« ïffS.f??  universités  sont  donc  maintenant  de  $77,600, 
80it  de  $61,300  de  plus  que  par  le  passé.  * 

ÉCOLE  D'aBPENTAOE  DE  QUEBEC 

à  Sft^'''rl«ri^?^"''-*.^°^"  *  '°^^^  '^"^  ^le  d'arpentage 

fn^r^     1         ^^®'  *ï^  ^°°"«  ^  «"1"  complet  d'arnmt^ 

fome^qnelque  sorte  une  faculté  de  l'Université  Laval  dX^ 

Le  gouvernement  lui  paie  une  subvention  annueX  d/$6  OM* 

Elle  est  fréquentée  par  25  i  30  élèves.        *^"*"*  ^^  **'""». 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE  DE  MOKTBEAL 

S!Î*!x^*îf  î^^^  ^P'"'  vingt-cinq  ans  environ 
Ses  dâ>utB  furent  modestes  «a^ron. 

de^®^.^  ""  'P'^  "  '°»"^*io">  «"«  comptait  encore  moin. 


•  —88- 

En  i8g7-g8. .  « 

iw5..  ..  ^Y^ 

'»"-»3 :.::::::SS; 

ÉCOLES 'tbchnujubs 

tjrje^' ttïï"ef  pî^pïlf '  â^;;'^^"^;  ,y?"»if«  P?"*.  l-r  règlement,  «lop- 

'  ag.  et  en  donnant  des  pK  î^des  irixISÏÏ'V  *"  ''^  **«  ^'^rt^e»* 
élèves  ;  f""Ka  «  aes  pnx  mis  au  concours  iMtrmi  les 

^c)  En  accordant  des  exemptions  de  taxe,  aux  élève,  «éritam  de  ces 
aufi^mtnilî'eTuSlS^v'^^  «*  ''««-cité  de  ces  écoles  de  toute 
prS^Jéî^iJ^eK^^^^^^^  être  ap- 

faâuS  ''^''  -^^  ^-^^  -Tlï'cSS^d'i  Sif  r rrtS-et^SS 

ration  composée  de  diïwp    m^mî^      manufactures,  une  corpo- 

médiat  du  gouvernement  ^'  ®*  **™*  ^®  contrôle 

M.i«  cette  loi  est  rest^  lettre  morte:  aucune  municipalité  ne 


—  w  — 

En  1906,  le  gouveraenieut   Gouin  décida  nn'ii   ii».u  ♦- 

c4i-1.™1^c=tSi:.r"™-"'.  ^"«t  -'un  aoi.  «„ 
3.  du  principal.  ' 

,nJ*  "'"»'*«»"  «•  l'E«"e  t«toi,„e  de   Mctré»!  «  „„p<«, 

1.  de  déMp,*,  aomné,  p.,  ,,  ^^j,  ^^  ^.|, 

3.  de  dél«gné.  dee  dumbrcs  de  commerce: 

4.  dn  principal. 

P^^r^tp^S"'"  "  '"  »'!»'•«»»•,  »  P.rt  ce„  d. 
Ces  corporatione  se  mirent  à  l'œuvre 

Mires  ponr  rétaSmS  d2?  ir'^f"'''/  ^^  •'^"°^««t«  ^- 
Montréia  et  de  Quét^  ^^^'"^   répondant   aux   besoins   de 


Elève,  inscrits  à  Técole  de  Québec  : 
"     de  Montréal 


IS7 
4S0 


—  10- 

1.  d|«To  r  fait  oonttniirt  dm  éoolas  trop  diap«^ra^. 
d'.lri'SÏpS^  '"  corporation,  de  dépen^r  pin.  qu'il  nWt 

tont  î:  p"i;tcf  '^°*'*  «>t>-«tionné  dn  collège  .xirt^t.  par 
4.  d.  n'.voir  pu  plutôt  établi  ce.  éoole.  à  1.  porte  de.  udnM. 

J^^^'"^^"^^  •°"*  ?"  'o'»<l^  Ce.  écolu  n'ont  Wwûté 
fiSl.^  T  jutent  ailÈur.  le.  école,  dn  même  ^^  ^ 
léoole  de  Montréal  coûte  teraun,  bâtiment..  mobiliïr^ôiitiE 
compri.  $776,000  rP -V  1912  n  iflj?r!^-!,ii^^i..r      ""■*• 

Twi^A*'  ,.  ^  P"  ?^*'-  Or  ceux  qui  liMnt  le.  journaux  de 
?Sl*?ÎA"  ^^  ^*^  ^«  "  <*ï*»^  "  «t  1«  "  Mail  ând  iS^du 
L^£  i^%  ^  r"*''*?  ""«^^  rapportant  que  l«?oS£aim 

«ji!***^  *•***"?  ***?  ^  certain,  quartier,  que  l'enmimenMnt  ««rh 

MÏÏ^nSrïr^  A    '  ^  ^*'"  °^  ""o*"*»  «n  ewernble  d'atelionreUe 
^^  îA'  t  T.""^°!  'î'*'*  "'«  »*^»  d'école  orS» 

dS^S"™..!""""*  .^P  ^°"«  d'énumér»  le  noX^^ 

h^doSr4^^^-;e1?!s:ùiL^q^^^ 

Atelier  de  l'ajustace  •  tt  .^  >:  ^  / 

"      de  I«  fonH^L". ".340  piedi  carrés 

«      îi*'ow.:... fSio     « 


—  tl  — 

B«r  d«  <»unlndiirtrier?'^ÏÏr^„^^îJl^  ^  ^o»- 

r„ÏÏL^?«-  «  •<»"*  P«  oSuL^r^  fin     'ITP'V  P*~ 
«•  pnÊmêunn  omoMm  lU /i««^    j*^    »  **  °°»  «H»  »••  n'ont  dm 


•  Mo«rf«i.  AnnSS»  Te  ,oi'^*,?  î^"?  '^^^  ^  f^^*S 


p<min'di«dt  en  im,l^r£ft^7*iL?* 'î  P^T^^^^'  «^'I^" 
i«tt.it  d.  fonder  à  qIiK  à  iitti^'f  **^"^''^"  ^'«»  P"" 

««ncer  par  Mont^  et  Qnébec     li  iJLi  "*  '^  convenait  de  com- 
«w  ei  vneôec.     Le  gouvernement  eet  reeté  fidèle 


I 


lMi,ii- 


pour  doter  I.  provinc  dunVn  .S^lg^^tt^^i^Z^  ^^ 

wajwttd  1  école  d'appivntiMagt  tTw  l'éook  tochnioM     nÏÏSLÎÎ 
M.  0«oin  ^  de  1906  à  laosTmâintee  fob  fait  tpiÏÏ  ^.  rf^TE 

m  habile  est  la  meilleure  protecUon  ouTli  Dul*««t  .i2u!L  J!? 

top^  contribuer  à  l'organiiatiou  et  an  maintien  i^l'enSLlZ» 
^dm^tie:  il.  .ont  ioojour.  retté.  «>nrtf  à  S  appeT^ÇfX 

£^WJ:  î^:*?'?f  *  '  P"'  •"  •«  ^«  <«SriZ^^.éUWkï 
00?  «^«^f'"*  techniquee.  II  .,  ju«,n'à  concnrreSe  de  WoST 
.  000,  garanti  le.  emprunt,  contractinar  le.  eoriv»^«L  j      ' 
école^  Comme  nou.  l'avon.  expl^. J^^SiiTH?^  twT 
qtii.  la  reeponMbilité  du  gouteS^ent  .ivX^^S^ 

•eote.,  dallleun,  le  muI  terrain  de  l'école  techniaiu  êmU^M^ 

4"«*"^cr^Sd■^'ZtXt*I4\siîîsrs,:l■^^ 

nuttntien  de  non  école  technî^»     ««7    **"«•"*  *  contribuer  an 

Sïï^lrjTP''^',^*'  ^o*»*^  ont  îtilleur.  maînÏÏ^lI! 
«MU  l'obligation  qu'elles  .yaient  de  «ibrenS^l^fa?.  "J 
il  ne  faut  pm  onblier  que  ceux  qui  rri«nt  an^^i^ JÏÏ!!  f*    ' 
gouTéHiement  K>nt  jurténent  ceui  qui  iï  n'v  ^^î.!^^  ^ 
uaient  demander  *^a  l^-l-tu)?  Jîi^î/t^ï'/SSïïff  Si 


^ 


—  93  — 

f/ÎJtSîiïSi*^"" moo. 

Aux  «oole»  d'arts  et  manufacturcB     " '•<><'0 

16,000 

SlOl.OOO 
dW?Zi^fÏT*^'°'  '"°"'""«'  ^  P"*  ''«^"«  ««co'-dée  aux  écoles 

iOOLE  DM  HAUTES   ETUDES  C0MMEBCIALE8   DE   MONTRÉAI. 

d'un:tit^'*;:'mT^^^^^  ^**Wie  en  vertu 

1910.  '^'  ®"®  °  "  ^''^«rt  ses  portes  qu'en  otiobre 

parMt  des  plus  hriLiJ.lZlVn^^s^^^^^l''  '""  '^«">'-  '"^"^'f»» 
relie,  et  sa  richesse  en  l^uiUe  blanche  rW  """'"«""««^reMourcee  natu- 
nisMut  l'énergie  qui  rerm^nÂt^^ti^l^^^^'^'''  1°  "••"*«"  <!'«»»  '««r- 
ce.  naturelle?  en  prK.  manufl^tuî*r'a' p°°"^"1"*"*°*  ««»  ••«"««'■ 
«mpétmt.,  l'aveni?  industr^f  «Wnl        ®'  V«?  «"  croit  le.  homme. 

MaI.llnrfautpasse°edi«,Suîer  ^^J^IJUr-"'^''  ^"î  ''°'^"«  l'I»™ 
<»«  ».  «t  -  t'<«veront  de  pfren  plul  "«  nrftr"^''i""'"  ''  *'°°^"t 
cultes  ,ue  les  industrie,  d'es  .ul'r^'îljtril  Œa^peiLraÏÏ^:  î^ 


tmmmmm 


—  **  — 

fMaions  eneombréw  que  l'on  a  «dmI^^îw!?/""'?*"*  *«"•  «>■  «»••  Pé- 
rime, le.  orientent^plmtôt  îen^ÏLiS''*''  f*  "'*<"'*  <»«  foBctloST 
.  a«roe,  de  l'Indiutrie  ou  de  U  ^«.IL  5'**'*?  P'""  P'odttctiTM  du  eom. 
;•««.  plu.  gr.ndri;d7pe;d«ce'T.  .;^C  SS^fe^"*  "  ^^^^ 
â  leur  activité  et  à  leurVaptuSde.  NéMm„^«^!i*^'*".P«^'*^°"»<• 
Toyant.  ont  la  prétention  fort  !*.ritî™- T^  "^  "f*  '*'••  «*•  ft^^m»  pré- 
avantage,  d'une'^in.truction^eSe™  ^uSrl'lt^'^^  *J'  «»«'««<'««  ^di 
naiuanoea  variée,  que  dolveutBoîSS-l  ""P*''»"".  l«r  donnant  les  eoa- 
cultivé..  C'e.t  que  ^e  r.  JouTÏÏ.  hllSl'  ^Tl  ^  «"'  «»rtn,ltri 
aux  premier,  ra^.  de  l'élite  i^iJ-cnif^T'  *■?•'"•  Pwanent  plMe 
Prtpondérant  da^l'adi.l„Utr^J^»'d^%Xi'TSi'^*  ^J^*  ""'«»• 
qu'ffi;  reçoivent  un  en«,gnen>ent  le".  ^^iA  t  SSt^V^  ïï2r 

H^n^lju^ant  être  utile  .  leur.  aiTairet  S-^'r»^ 'ï^X^i 

sTd-rinteoTï  *St§!°«*'  ^-^in4îr:L'.2s;  ssr^- 

coL^r^a/n'c^STinr.  ttr  aM^SS^;^  ^'  ''«-^«-«"^ 

.TLâ"iff^r?ete'd'i^d&dï'",'*  »'«"îf»«»"t  .uptoieur, 
oommerciaki  et  ÏÏiri«me,  o^J;**^"^^*  leura oonnaî««nce.  en  ideneeil 
un  but  pratique.  '       ^*"'""  ''*  "  «'««''  '"  "*"  «P^i»!  dan. 

.u^^T"^ •''  P^."*  1"  '^°^''  ^'^'°'«  «^^^  H^^*^  Etudes  Commcmales 
est  une  université  de  commerce.  "«unenaaies 

La  création  de  cette  école  était  demandée  par  tous  les  hommfi. 
qm  s'intéressent  aux  progrès  économiques  de  notre  p"ovinœUr^ 
solution  suivante  que  le  comité  catholique  du  con^il  de  pi,«^. 
tion  publique  adoptait  unanimement,  à'sa  sessionTu  27  slrS« 
1906  sur  la  proposition  de  Mgr  Bruchési  et  avec  IWnS  d^ 
M.  Tellier,  le. prouve  surabondamment:  «««"winent  de 


—  9a  — 

^rw».  IHHir  k  foi,d»tion7î'„n«,,.  dWau'L'ilHÎÎ''^  "*'"••'•  ^  *'«• 

««it  h«.r««c  d.  TOI,  crtt.  écoi.iï;^HÎ*ri^n^"ïr7itrLrv:Ti^^  *"* 

(P.  428,  Rapp.  de  rimtruction  publique.  1008-07) 

forment  partie  de  l'eDwiorinman*       ."*"ff«.  études  ommerciale» 
ft}win«i-  ^  1    j  ^"■e'fi^eraent  universitaire  et  qu'il  aurait  MA 

absurde,  comme  le  demandait  M.  P  Cougin«.«,i  ^1  H!l-  i.    T^  • 

«^en«.«.»ent  oom„„d.l.     Hle  4,«  2 X  'nSai* 

et  de  1.  S^«™rS:"'r  "CttlZ^  l^^^ueu^t 
Cette  corporation  est  <!omTwi.i.  J.  ?î?    /  Etudes  Çoimnereiales. 

«ir  le  te™»  et  ecr  1«  b«imê™      '"  """  '"'"*''  ^noibl^ 
L  établissement  de  l'école  a  coûté  $594,014.38  (P-V   1912   r. 
m.)    On  prétend  qns  le  .Ufte  est  trop  élevé'  'gn'™  ™™^'.S 


f 

le  coût  de  l'E.  H.  E.  C.  avec  celui  d'âotree  édificeg  du  mime  genre 
et  de  la  même  dimenêion,  et  l'on  verra  que  l'E.  H.  £.  C.  a  été  eon- 
•truite  avec  économie.  On  parle  du  '  Montréal  Commercial  and 
Techmcal  High  School";  mais  )'E  H.  E.  C.  est  deux  foie  plu* 
plua  grande  que  ce  "  high  «chool  "  et  elle  est  mieux  aménagée  No- 
tons en  paasant  que  l'Ecole  de  médecine  McGill,  qui  a  été  eon- 

deTm  000  *^""*°*'  *  ^°^^^'  **"'  *^°^''  **'"^**  ^"  terrain,  au  delà 

I  ^1  *!/*  «""  *^"®  '®  gouvernement  aurait  dû  charger  l'Univerdté 
Laval  de  Montréal  des  hautes  tudes  commerciales.  Mais  cela 
n  ^'arait  pas  diminué  les  responsabilités  du"  gouvernement.  Il  aurait 
fallu  bâtir  quand  même;  car  'Université  Laval  est  déjà  trop  à 
1  étroit  et  ne  peut  pas  loger  U     -e  ses  facultés  chez  elle. 

On  dit  encore:  chacun  des  .  es  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
Commerciales  coûte  $700  à  IH  p,  vince.  Cek  s'expUque:  l'école  ne 
fonctionne  que  depuis  deux  -,  ns,  et  elle  ne  peut  compter  encore  un 
grand  nombre  d'élèves;  or  il  en  ûte  aussi  cher  pour  maintenir 
lécole  que  81  ses  élèves  étaient  ]  ^  nombreux.  Et  pourtant  elle 
est  actuellemen  frtHjuentéc  par  .  élèves;  c'est  plu^que  l'école 
polytechnique  n'en  a  jam.ii  compt.  dans  les  quinze  premières  an- 
nées de  son  existence.  ->  r  c— 

vpii^«?r'''^!  1'^-°^®  polytechnique,  il  convient  de  rappeler  nue 
vers  1895,  ceet-à-dire  près  de  dix  ans  après  sa  fondation  chaque 
élève  de  cette  école  coûtait  plus  de  $600  à  la  province.  Et  il  y  a 
cette  différence  entre  l'Ecole  polytechnique  et  l'Ecole  des  Hautes 
Etudes  Commerciales,  c'est  que  cette  dernière  doit  distribuer  cha- 
que année  75  bourses  aux  élèves,  tandis  que  l'Ecole  polytechnique 
n  en  accordait  aucune,  ^  ««-"«*4ue 

On  dit  de  plus  que  le  programme  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
»ZHT*i  ■'  ''®,  *^*r  Pf  °^  "en  autre  chose  que  des  matières  déjà 
nu!Sf  ^T  ^''  ^"^^^  primaires,  les  collèges  commerciaux  ou 
daesiques  et  les  unn;er8ité6.     Or,  c'est  là  une  fausseté.     Où,  pour 

HauTZ^H'^"V"''^"'1  '"'i^^'''  ^"^  programme  de  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes  Comerciales,  donne-t-on  ^es  cours  sur  les  produits  ^ 
commerçab  es  sur  les  moyens  de  transport  et  de  commuication 
BUT  la  pubhcité,  sur  la  statistique,  sur  l'organisationTs  eXJri^s 

Si  «"f/r'r  ^'  ^'1*  ^°.^"^^"«^  *^"°^P^^'  «"^  1»  législations^! 
mère,  sur  les  constructions  maritimes,  sur  la  science  finan- 
cière, sur  les  affaires  de  bourse,  d'assurant  et  de  créSHur  k^ 
gime  des  ports,  sur  l'exploitation  du  navire  ? 


—  w  — 

HMt«  Etude.  comSrei.^jï,  i£I^*^^'*^'«*»«'*  *  "E«>J«  d« 
M.  lUbé  D«ro.ien    1.  b'  p   °it  ,*°"  '^^  <''^"»  •«'  !«•  produit» 

•    eUlM,  tiaû  qu'on  int  j«  rJnS^     ^'^  "'"**•  Etude.  Coiii^ 

îî.îs  rit°r£:trui:  ;°r£:  ri?  ^^-  -^  i'- 

mercule..  ^"  ***  ^  *^'«  «'«'  H.ute»  Etude.  Com- 

I'eSS:";  mu^r^uderct^^^^^^^^  ^^  gouvernement  paie  à 

^t^^eje^^^  1.  Prenuére  année  a 

rable  de  jeunes  gens  a  demandé  à  êt^e^drl;  """?'''?  *"*  ''«"«d*- 
«uffUamment  préparés.  *  ""*'  ™""  ''«  n'étaient  pas 

AFTHES  ÉCOLES  SPÉrt\rR8 


AGRICULTURE 

t 

DiPlMUn  TOTALM 

I/tfriculture  Mt  i  U  bMc  de  U  protoériU  dM  lutiAn.  ^  w- 
o*  Ilnduttrie  «Kricole  péréclite.  ••«rwen»  progrtiMr  là 

Cm  mâximet  économiques,  le  gonvernement  Qouin  ne  lei  a  dm 
pwd««  de  vue  depuùi  I90fl.  et  ?*ett  pourquoi  ilTit^ffïL  î!! 
ton.  IM  moyen,  pcible.  à  améliorer  1.  .iVuatîon  d*  cuIUt^'Ï: 

Eut  dM  budfvti  d«  l'afri«alt«r« 

IÎ5Î.5..  ;;  •i«;2j2 

1907-Oa , îiî'î?2-2 

1MM2   (er«dit» "  îrtSîo S 

Augmentation  de  1906  à  1913  $461,000.00,  toit  210  n  e 
Amnentotion  de  1896  à  1913    516,115.00,  .oit  316  pic! 

iJS^*î*?**  "!  ^^P'^nnent  ^  !«  montant,  roté,  pour  la 
ooMiruchon  de  ponts  en  fer  et  le  rachat  des  péages,  ni  le.  moniuiï 

iîS  te;;T'"'°*  f  ™  «PP*"^*  *  débour«.r%nrtu  S  S tn^ï 
f  10,000,000  d'empronta  pour  les  chemins. 

«iaÎ*  Ç<»°P«»»"on  de  ces  chiffres  est  loin  de  donner  une  idée  «im 
plète  du  bien  produit  sous  le   régime  libéral.     U  ^  *ï  S 

steL'L/IrSéf  "  P'"^r^^  "-  l'-ugmrtitn'S. 
subventions  a  contnbné  à  procurer  des  avantages  aux  cultivateur. 
Sou.  le  régime  à  jamais  béni  des  «  honnête?«ns"  i? v  aîSt ?: 
«machine  agricole"  qui  faisait  passer  toutle  ton  Jain  d«.  ï 

""^s^'^e's'rràS^sf  °^^^'^*^^i  "  ^^"«  '^.«^Hivlrui^^- 
«iri.tJh?c\îvS^^ 

pour  fournir  des  étalons  foWbus  aJx  .ocTéîés  d^r^cur^e 
iiger  la  culture  de  la  betterave  à  sucre,  mais  au  fond  pour  favoriser 


à 

« 
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Nom  en  extr»jon«  quelquet-uw  : 

^•W 5?  gâul/^"--  "-*-  copies  d„„  discour,    ^^  « 
T'-^ltutdrFS.?^''^»-'™^^^^^^^  '^^ 

^  f^tiîai^'jrdTKiS"'  '"  '■'  ^'•"«''  ■'''Éconon.ie  dol    ^  «^ 

^^  *  ^••-'•^'""°"<«'"n  discoursde  iw  m/b^^         "  '' 
^X\*  WrTllf-^ïnr'"'  "Manuel  d-Ècono^ie  don.e.:    ^^  « 

vrier"..     ;'"P";««onde     ^^  ^Ionisation  au  secours  de  ÏW    ^^^  * 

Proulx  *  pJ^.i    "~  '"P''e">on  2500  copies  "  LeSo!  " **»  «» 

^^rie  UifiS'î!--''"''^'"'-  3000  ciie's  «^a^u'el  derindusl    *^  " 

Wife""-.?  '"T'!'°"  .*»  ;^'"  ^^  ^"«tions  sur  industrie    ^'  *» 


—  100  — 


•oairÉs  d'aoiioultum  it  onoLn 


Aoucoun 


l«^JSÎ2L'y"  ""•.i****  ^^  '•  '"«o»  dont  iM  montonti  tqUi  do» 
m  wciétéi  d'âgnculture  ont  été  déosnaéÉ  ?  o«"««  r  »  J^"! 
•uiftnt  des  P..V.  de  1918,  p.  689:  ^•**^* 

«»<e.  Wé  directement  Tce.  Scjétél  ?        ^  **  "*'"*"  •»-"•  «>»•«»« 
Répome  par  l'honorable  M.  Oiron  • 


Années 

ig03-O4 
1909-10 
l9io>ii 


Montants  autorisés. 

I  50,000  00 
SOrOoo  00 
50«oo  00 
SS'Ooo  09 
55fOOO  00 


Montants  payés. 

I  3^339  00 
«3.137  14 
33«35  81 
51.597  56 
54.^  18 


18»?^  "  """  ""  """•°«'»'  W««  .v«..t  diminué  d. 
Depui.  1896,  eUM  ont  pin.  que  donbW. 

WQut  aux  cerclée  aericolea   1p  Tnft«*-«*  !L-  1         ""  °*  ""■• 

Voici  nn  état  indiquant  \en  montants  payés  : 

;S^ ^5^32 

19S4-0S a5.3S5-6i 


nr 
ût 


1^ 


—  101  — 

moyenne  WO.OO  par^rcle        *      "^"*'" '*«"'•'     ^el.  f.i„|t  en 
Aujourd'hui,  ch.que  c^n-le  peut  toucher: 
I.  Jnbvoitionténérâle..  .. 

i  te  *^'   •«■"*«  d'""  verrat      Saoo 

f  îlr  f**"' '•.  «"de  d'un  bélier 'S-OO 

5.  ^«*-««on.péci.,e  pour  concour.  de  vache.  ,„à«Ve.;;  :;  ;;  .'^ 


Toul. 


X  It40.oo; 

L'an  dernier,  le  gouvernement  a  ainii  nW»*A  «i^  /.^« 
Le  gouvernement  accorda  on,,  ri!  ^   ù  '^    ^  ^^^MH. 
déW  de  deux  i  quatrTan.  oTî'     «mboureement  de  ce.  prête  un 
i-  .Uccation.  éT^^^X:' ^,:^'^^^  ^-  -t  rete'nu.  „r 
charge  aucun  intérêt.  ■««•e^-     U  gouvernement  ne  leur 

I.  —  Nombre  des  membres  :  — 


'897 ^"rTZ'" 

's»s :.S" 


des  cercles 
paoe  43.061 

î'^si:::.:.:::;  :.ii;i« 

A-       •        XX  (P--V.   I912,  p.  ^\ 


•e^l-^r 'af-t  r^l.t-J„ï-'- 


pour 


—  lOf  — 
Animaux  de  ract.    Graiimdti 

!SS:;  ;;             ••  «îSS?         iffîZ 
a74»7o         ,35(3; 

Ifl  Aanéct.  A   ■  . 

iji       ;î3 ^'?^1r,'*-  ^lïsîsr^ 

'7.525 -r.  ia,.78a7« 

îj  »  (P.-V.  igoo,  p.  6go) 

<i«  Québec,  de.  vente,  de  nora.JT***  '^f  ^'T""  ^«  '•  P«>^nce 
»!%•  d'acheter  à  tem»   ti.  -«      *      T*.  ^'^'**  «vaient.  le   pri- 

ventes  analogue,  oreaniaée.  d.n-  i«  *  "  *  '  automne  de. 
•omnie.  en  droit  de  f^^Tr  ouTcel  v^ïiï'*'  condition..  Nou. 
«H»nt  à  améliorer  le.  troîp^U 'de7a  p^Wn^  "^"''""^  '^P'^- 

LA  PBODUOnON  DE  LA  VOLAILL.  KT  DK.  amw 

Le  gouvernement  a  auui  oriraniirf  l'îTn.-^^       x  • 
^é»B  e.t  i  Oka,  et  qui  compte  d^mimif/^^"™*''**'*  ^°°*  '« 
de  la  province.     cïtteTStirn^'T^  dan.  toute,  le.  partie, 
«ger  l'indu.trie  avicole     ôiïe  A  \1'T  "P^  «dément  d'ïncou- 
•  pri.  un  nouvel  e.Sr  dan.  k  nt^L*'''TVi'*'^'«*"«  •^«'le 
était  obligé  d'aller  chercher  A  Ohf      T*    ^"t«'o"  le  Pacifique 
•«n  pour*.e.  char.'Kt.      feni?  iP""'"*'- ^^°*  "  «^"t  l^ 
ait  et  la  maison  Qunn^anirl^rdri  *  *  P^^^*  l*  !«  four- 
contrat  avec  le  Pacifique  à  œtS;t      A^f^^'  "^^^^  ^'  '"«»  »» 
Allan  a  félicite  le  ^uverSem^t  et   1?      ""l^T'  ^^  ^^^ 
ennde»  compagnie..        ''™®™®°t  «  '  «  ai<8uré  du  concour.  de. 


—  105  — 

■MOOiriAOIMMT  A  Ctnovwnit  LAITltRB 

»*?•  oS7ûS  !•  M  îlrinSi?'  •»««>»«»•  ble;  M.  Telli.r  l7 15 
.-  ai.co«r.  du  :Z''tR  J^rC  '  "^  ^»  '*'^'- 

^Djfui.  1897.  !•  nombre  de.  f.bn<,ue.  ..  co„Hidér.bIen.ent  .«g. 

Nombre  de  fabriques  de  beurre.  '^^  '9»o 

«  "         d«  fromife. ".'.". ,^  JfJ 

de  beurre  rt  dr  froinaic.    ii^         ««^ 

Toui -r-        

^  ifci  jaa6 

d»  U  Ttleur  que  toui  le  nr»^HÀl  r*"^"*";"  t»nt  mut  le  rapport 
e«  Progrè.  .olit  dTen  gîISg'Lîih'lV"  '»*  ^f  produit..  Et 
yénnu  du  département?' r^Sui  "*'°"  '''^""**  •*  I»"*" 

L'éfolt  de  laiterie 


—  104  — 
fff  In!  1  ly^^-  -^?K  Ç*«il  pewr  Hyoadrt  mu  4Wn  dM 

?-->?*  f'illil  tt  te  »hM  modtriM.  Si  l'on  ommm  te  ^aZ«!iL.^!^^ 
.  J32rJ5î7««  •«  •»«•  «•*•*«»"  U  y  .  vKlvi.  q«é„,.  «Trt  ^ 

II.  b3iii"-**îf  'tdiqoMt  I*  notnbrt  des  élèr..  fréoowtânt  l'4col« 

■.M- ..  ::         ;;  :.■  :.«      »,t!Sg 

(P.  V.  i»i»  p^  flpp). 
l'ùuptction  du  fabriquée 

duwiTiLS!  3îr;  J^"*  *«P««on  «>ÛU  plu.  de  M,OOo}m 

1WM7 ^ 

IS07-M..   .  •».1W 

1N84I0.. *jnfi 

1900-10..     Mt» 

1010.11.. «J40 

4M0 


\ 


—  105  — 

^  •»<*'•«  coopérant,  de,  fromo,j,r, 

quelque.  .«n.fae.  Tt-îf^P'.  "  rr»».  d'y  rempli'  ''K*^!  5?«"^- 


Ce  qn^e  a  déjà  eu  noiir  -<r-*  a,  ^        «>  wire 

STd^r  .'SSlni'  5-^'  •^él'ïoS.^nt  'l^  '*rt"**  <>«•  'ro- 
Dlua «wS;        **"*  "•**■  ft  des  Drix  d*  i/o  •      "■JO"**  de  ees^entei 


—  106  — 

1.6.  aw"'  «ux  eoltfntnn  d.  l.'|>rOf1i.S  di  »ub«l       <••**»• 

H  ^nln'J,'™*"'  •"?•!'  ","'°TW  q"'»»  négociMit  de  Montra, 
Jdpeoé  i  I.  chambre  de  commerce  de  Montré.1,  en  décembre  K 

marqué  des  derniera  efforts  fait»  de  ce  edti     II  «»•  «  «I/j^ j* /^^ 
les  «ffort.  de  cette  Société  ont  «nen»  1«  DroffrtTL  n'h^l  t  *°°î*  ''" 

«;S"  drcort.sî^i:;^éK^:r„  "^zi^zri.  t  r Jtï-?;  t^~£; 

ZW%'  ""*  '  ?••?*  ""«  «•*"«  (.tandard)  de  f rZL  deTiSdlSL™ 

j  "iî^  ***  I*"*'"  P"  l'entremiM  de  la  Société  au-delà  de  SO  oon  hnH^ 
de  frdfcage  durant  l'ann«e  dernière,  et  l'on  préwS  que  crttTani^PS    ^ 
•era  plus  que  doublée  l'année  prochiine.  »'"""'«  VU  cette  quant  t« 

"Il  faut  féliciter  le  d^i>artement  de  l'agriculture  à  Québec  nir  !•  .n«»A. 
du  travail  qui  a  été  entrepris  et  qui  eet  dirigé  par  S"  ' 

Voilà  un  homme  qui  s'y  connaît,  qui  a  vu  l'amélioration  déjà 
obtenue  et  qui  de  Im-meme  déclare  que  la  coopérative  a  eu  poir 
effet  d  améliorer,  non  seulement  les  produits  de  fabriques  contrôlées 

â   w    f"^'^««  «î»"»  "P  "lêrae  rayon,  l'une  vend  ses  produits  16c 

t  A^IIa      '  -'If  ^'??  P^"  ^"  *^°^P'  «"^  P»*'-^"»  de  celle-ci  pour 
se  demander  quelle  est  la  cause  qui  les  empêche  d'obtenir  des  prix 


•^J 


•       —  107  — 

q«ei  qu'dle  contrôle  mai«  p»™'/  °  f  "'««nent  dans  let  fabri- 
dan.  ik  province  itTît  îàTp^A  "'  *^"*''  **"«»  ^  0P*^t 
ment  déintéreS.  un  témo  .^.i:  it?nT'r^^>°,^'°^«  »^- 
donné  à  la  chambre  de  commeTe  de  MonSll^*  '^"^"**'  ^"^  *  *** 
«t  fait  ton*  les  ans  à  cette  iW.,?f.n    *  i*'  ^*"  "°  "PPo^  qni 

1886..   .. 

1905..  ;  ::  ;;  

i»ii 


1.212.40 
45,000.00 
M,U7.64 


(P-V.  1012,  p.  ejo). 
LA  CULTURE  DU  TRÈFLE 

.«e^p^ne  d«  .„...  con.Sa,t4S;er^"rti  *^î 
■nonitrilion.     H  .  établi  li  !?..;'  "'Ç»"^  *»  champ,  de  dé- 


—  108  —     . 

le  trèfle  pour  le  pacag«  et  le  fourrage,  maii  ib  le  récolteront  âoasi 
pour  la  graine,  et  qu'au  l'eu  d'aller  acheter  la  graine  de  trèfle  dam 
1  OnUrio  et  même  ju«que  dans  la  République  Argentine,  nos  cul- 
tivateurg  en  exporteront  à  l'étranger. 

CULTURE  DU  TABAC 

Une  autre  industrie  encouragée  par  le  gouvernement  est  celle  du 
tebac.  Dana  tous  les  comtés  où  l'on  cultive  le  tabac,  on  fait  des 
améhorationa;  cest  ainsi  que  dans  le  comté  de  Rouville  on  vient 
de  bâtir  un  entrepôt  qui  a  coûté  $30,000.  Grâce  aux  méthodes  en- 
seignéee  aux  planteurs,  ceux-ci  pourront  recevoir  un  prix  beau- 
coup plus  rémunérateur  pour  leur  tabac. 

l'apicIjltube 

L'apiculture,  qui  se  développe  très  rnnidement,  a  été  largement 
•ubventionnée.  Le  gouvernoment  a  fai>  .n  faveur  de  cette  indus- 
trie si  payante,  une  propagande  active  et  il  s'occupe  aussi  de  faire 
]ï*î  /•  *  l^^^l  iowles  ruchers,  pour  prévenir  ou  enrayer  les 
maladies  des  abeilles.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'avant  longtemps, 
cette  culture  rapportera  des  revenus  considérables. 


LA  CULTURE   FRUITIÈRE 

Les  treize  stations  expérimentales  fruitières  établies  pendant  les 
dbj  dernières  an^  permettent  de  reconnaître  la  rustiSé  des  va- 
SSÎÎ'àTI    ^'^^f  ?°*^'  P**^'®'  •^^  '*  province.     Elles  ont  servi 
iî?   t^-        *  *  '"?  """^  P™"^«'  désormais  elles   seront,  dans 
une  certaine  mesure,  des  centres  de  distribution  d'arbres  éprouvés 
dans  chaque  région.     Il  s'agissait,  au  début,  de  démontrer  au  cul- 
rn^^Z  T.*"'' 7  telle  variété  peut  réussir  chez  lui;  il.'^t 
SÎT"*  V^'  donner  l'avantage  de  se  procurer  à  la  ataS^ 
mtoe  la  variété  qm  y  a  donné  de  bons  résultats.     Voilà  un  élé- 
ment de  sécurité,  et  qui,  nous  en  sommes  sûrs,   aura  le  meilleur 
^et  pour   utter  contre  le  découragement  iju'apporte  à  l'arb^ricT 
teur  l^sai  infructueux  de  variétés  importées  dans  de  numvaises 
««nditipns  ou  incapables  de  résister  à  nSk  climat.     Un^foilT 
lariwncnlteur  possède  la  variété  requise,  il  lui  reste  à  la  cultiver 
et  à  la  faire  prospérer.     C'est  ici  que  l'instructeur  pratique  j«^e 


a» 
il- 


—  lOf — 

lAiit  tailler  les  arbres,  comment      faut  Im  uilUr  m.....^^;!*    t 

ÏTertisaement     On  .iimSr  00^"°°"  «^Jer  indifférent,  à  cet 
1.  culture  in.uffi„nte^,nai  entT^.,'!!"^  ^'  '*  dégénérescence. 

mède.  des  ess«s  d"  r  novatron  dï  verLrs      T/f  "'  **'  "^"^^  "- 
wnséquenoe  favoriaé    H«nl  i«        !I^,\  ^®  gouvernement  a  en 

rénové  d'aprtT  un  système  1 J  11'°°  *  '"'^''  '^''*'°*  *  «*^ 
•urveillanc^  d'unes  conS  ni''  '"^T  ''*  «"^^^^^  *  '« 
gouvernement,  les  qX  Sr cXt^^r^  i?it^^^^^^ 

mi^  en'Sr^^ô^fK'i'eml^îw;  'IT''^  '  '»  ,-""«**«.  *  ^^ 
le  »»nv™,eme„t  fédéral,  .  ae,„.„aé  ,„.o,,  y  Jnierl"';:^ 


—  110  — 
M  Ura  à  Ottawt  dans  U  court  dt  ITilm  £rei«r.  -  i*  ■ 

LU  COKIUTBS  AUmNTAIBW. 

Ui  fabriquée  de  oonaenree  alimeiitairee,  qui  rmdent  dee  ler. 

rlJLSÏÏSL^  ?°'*^  °°*  '^^  *'*'•''"•  '"•'  •»«'"  •»  •  *^  »>«oio, 

I  «MonraMment  du  gouTernement.  ' 

..S*  * '*T'*^  •"  '^^^^  occawone,  ont  repréeanté  qu'elles 
2^JL;;*  r  ""•  concurrence  .érieuee.  et  daii.  chaque  ca.  te 
îT^SS^n         '  '         "^  généreueement  pour  iTmaintenir 

«.5  !!  ''"î  ^  ^"''"•'  cependant  que  la  culture  de  la  tomate  ne 

!•  légion  de  Québec  on  ne  peut  «'lirrer  à  cette  cultur;  arw  profit! 

l'hobtioultubb  a  i/acoLi 
dateciSS;':  KTml^^"^-  »;-'^-"t  pratique 

vStJT^  :^*  S;^"  '•  "*  •«•»«n-«t  pendant  le.  troi.  der- 


JîS'   «*°""*'    '***«»'«''   «.«MilHM 

i»n.  44    "      187    "     S;S»    .' 

(P.V.  1918,  p.  «M). 
écOLKS   MÉNAOiBKS 

éccSr^Sl^rJÎ'IÏ'*/?  "f*'  If  «°'»^«™««»«>t  •  établi  plurieure 
«Mteainénagère.  en  différente  endroits  de  la  province.     Ces  écoles 

^^à  faire  un  bien  iinraeni*  dan.  toute.  les  classes  de  la  popu- 


f; 


tMOM 

100.00 


•00.00 


1300.00 


—  III  — 

»«IWfl>| /  ,        

•t.l'kml M*  ■«••■..  . 

l^»iM»«iui-Tr*«MM'.'.     ï??'^"'*-    •■ 

T»o»»w,toiuTT    f*!*''^ 

H*0'M»ti9 •«••••«lât». .    . 

VMorteTlII» f^»» 

ni»w«ill»| ArtlMONuli»..    .. 

H'WnmoniB^uW  <^»«o««tail..    . 

Acte*  Vsl» ntMritti MÉ^ 

fluttM 5hp»» 

FraMrvilk..   ..        î"*"^ 

IH-Oçmta iîST"*^*'**"  '.««.OO 

LltlH  Mmiiaaau..  mbaS 

Stc-Creli fl»»»» aoOM 

"i;^-  •■  •••..:■:•.•.•.•.■  :;  ::  iÏÏUlîT!";.  v.  ::   %5 

$ia.7ooiOo 

EnTiron  «,000  élèTe.  .uÏTent  le.  cour,  de  ce.  étoW. 
■coL«g  d'aoriculturi 

mettre  dr^doimer  un  enseignement  agricole  complet  '^ 

i>e  ploi,  il  leur  accorde  actuellement  : 

t  L*  î''"»«t«t  agricole  d-Oka  :  ui.e  .ubvention  annuelle  de  IW  50» 
«t  une  jndeinmté  menauelle  de  17  par  élève. 


«  mr"  **  •""'  ■•  ""™  "^*.  ''*»'•  ^  Compte.  .  ««  .boli. 

o-ajjj.  ^  ».t%-ï;ufS^-«.st..rris.T,.i^«niïï 

«otre  province  î  "'^    ««»P'e,  tut  de  petite,  tfeolet  d'agriroltnre  duw     . 
L'AMELIORATION  DE  LA  VOIRIE      ^ 

IMPORTANCE  DE  LA  QUBSTIOK 

Noué  ne  BaurioM  mieux  faire   resBortii.  l',-«.~,.*         ^ 
queatioii  qu'en  citant,  sans  le  traSni^?!!  ^importance  de  cettç 
q«ette  publiée,  il7a  qSêkue  t-mî»  «*    v^""-  '?'^*°*  ^'«°«  PÎ«- 
mina  de  POhiô  ^    ^  P*'  P*^  l'asaociatioil  des  bons  che- 


m 


—  lu  _ 

;« -oir^-JS/f^J-J-^™-  donc  p„.i,.™„.  ^„^ 

1892-93.. 

1893-94..  .' Bien 

1894-95..  ..   Bien 

1896-96..  ..   $        75  00 

1896-97..  ..    30  20 

1897-98. .    5,953  34         H 

1898-99. .  .   7,795  56 

1899-1900..  10,203  29     '    Jj 

1900-01.. 14,510  00        II 

.1901-02..  .   13,000  00 

1902-03..  .   6,000  00     I 

1903-04..  ..  ". 17,572  79 

( 11,000  00 


mtnaftfm 


—  11*  — 

1904-05 .* 18,860  68 

1905-06 9,661  88 

1906-OT 15.404  86 

1907-08 20,117  85 

1908-09 60,146  98 

1909-10 60,000  00 

1910-11 95,000  00 

1911-12  (crédite) 355,000  00 

1912-13  (crédite,  à  part  des  obligations 
résultant  de  la  loi  des  $10,000,000) . .  350,000  00 

Comme  on  peut  le  voir,  c'est  en  1907  qu'a  été  inaugurée  la  poli- 
tique d'amélioration  des  routes.  Avant  cette  date,  on  avait  bien 
fourni  aux  municipalités  rurales  des  machines  à  chemina  et  alloué 
quelques  subventions,  mais  les  résultats  de  ces  encouragements 
n'étaient  guère  appréciables. 


m 


HISTORIQUE  DE  LA  LOI  DES  CHEMINS 

En  1907,  l'hon.  M.  Allard,  alors  qu'il  était  ministre  de  l'agri- 
culture, fit  adopter  une  loi  assurant  une  subvention. aux  mn^ci- 
palitéa  rurales  qui  prendraient  à  leur  charge  l'entretien  de  leurs 
chemina  d'été.  Deux  municipalités  pouvaient,  dans  chaque  comté, 
b^iMcier  chaque  année  de  cette  subvention  qui  s'élevait  à  $800. 

En  1908,  la  loi  de  1907  fut  amendée  de  façon  à  faire  bénéficier 
de  la  subvention  accordée  non  seulement  deux  municipalités,  mais 
toutes  les  municipalités  de  chaque  comté  qui  prendraient  à  leur 
diarge  l'entretien  de  leurs  chemins.  De  plus,  le  jouvemement 
était  autorisé  par  ctte  loi  de  1908  à  mettre  à  la  déposition  de 
toutes  municipalités  qui  feraient  des  travaux  de  macadamisage  ou 
de  gravelage  une  subvention  qui  pourrait  s'élever  jusqu'à  $500  et 
qui  servirait  à  payer  la  moitié  des  dépenses  que  la  municipalité 
aurait  encourues  pour  ces  travaux  permanente. 

La  loi  des  chemins  ne  fut  guère  modifiée  avant  1911. 

En  1911,  elle  fut  complètement  refondue,  sur  l'initiative  de 
Vhoa.  M.  Caron.  Voici  les  principaux  avantages  que  procure  cette 
loi  de  1911,  qui  est  e  tcore  en  vigueur. 


>t 


—  118  — 
^AUX  MUNICIPAUTES  RURALES  ET  LOCAUS. 

X"***«  «ccordée  aux  munJciMlitZi  Vurïï.iT.  y*^«*  Cette  aubvcntioa 
«hwit  ou.  leur,  chemint  mffipMx  ii!L**J°5*'*«  ""'  <»»  priiàleïï 
"«  •JJÏÏ»  MS  et  SJ6  du  code  SSfeS?  ai!*!*  '^"î't'^onfomiémSt 
par  année  et  p«r  monJcipaJité.     ""'""''*'♦  E"«  ne  peut  déiMmr  «40000 

tf«î^'ï'dîïï&o7eVde  "cotes  i«"*Kf  '?  •"»•»**  «•-  <»<P«..e. 
Wi  ont  prl,  à  leur  charge.  t<Î.Ie„„'iïïJ-ll'='^"!",^  »"«  «unldElhé. 
^té  motn.  leur,  chemin,  de  front  coX™^'"^''**"*'  ««««x  rt  de 
SJO  du  code  municioiL  Cm»»  ...k  .f°niomiéinent  aux  article,  ctc  •♦ 
•nnée  et  par  «ÏSciSlité  ***'  •»»»'«'««on  ne  peut  dépas.i"gS,S»p.«; 

enli'^'^jjj^;,;-  Um^  égale  à  la  moitié  de.  dépens. 

Cette  .ubvention  ne  Si  déSïïTwîS  f  •**^?  «  «««  mSdiSw 
joji^de.  travaux  de  nucarSi?r,ïo!S  ^uTdS  K-^ 

J^^ention  ^e  .i  *S^é,^^^\&TyAZS^SSi 


Moatrfel-Sherbrooke. 

n'a  encore  pr?."*!^!;,  71.??'"*!^  dan.  un  eomté,  aucune  municipalité 
qui  paieront  un  Sl^Vn?Z;'pLd~ïî^^^  la  première  et  la  «Sodî 
"Micipaux  locaux  rt  de  cS  ?onfâ^Lïî»'  !^"'*  •*°."»  '««"  ^hS 
code  municipal,  auront  dro^ivM.JÎ-!?;^*"*"*  *"*  article.  515  et  u6  dn 

cette  .ubvention  ne  p^„a  dfo««r  Lr  »^'*'^°"  ''"  chemin.  ;  SS 
dant  ce.  deux  annéeV$&o?Mur  i5^' "^1*  ^  "^^  "nnicipalité.  ™ 
Pour  la  .econde.  U  troisS^  S  f/^""*»"*  munidpalité  ou  feoo^ 
naire  du  premier  ai^j^k  '  '""  '«treront  dan.  le  «.^î*! 

n.  -  AUX  MUNICIPALITES  DE  VILLAGE. 

on?anï;;rrrgristiiTh£T^^^^^^  <^ 

conformément  aux  articUs  Sî  rt  ^"h"^'»"'''.'?»"*  et  de  SoS 
dépa..er  Saoaco  par  ann^  ef lar^  mll£,|ï?^5,"„tS''-    ^"*  "^^ 


—  U6  — 

^      àiS^lirL'^i!!!^''^"^  wbvemion  énie  è  qt»r.nt«  pour  cfm  d«. 
•jjwj«  <!•  gravelage  ou  de  ni.«d«in..iMre  d'un  chemlnliîin^i  "X 

III.  —  AUTRES  AVANTAGES 
*i«''.IliiL^]f*™*^"*  retnbourie  le  tiers  du  coût  d'achat  et  dct  fraii 

H  oonxecumott  U  réfection  de  ponceaux  en  travers  des  cbeminsT 
PjWta^  certain  nombre  d  outillages  complets,  pour  la  ranfection  d« 

^ÎSï^rîÏÏ'^  r*î  ^°^t^  d  un  instructeur  compétent 
Comme  on  peut  le  voir,  les  avanUgei  offerte  par  Uloi  de  1911 

Sl^î"  **•*  ^,^^°»«/  1-  «•«'«née  que  requièrent  dTtîïvaîx 
Mari  coûtenx  <|ae  le  macadamiaage  e*  leVa^elage  de  lewi^ïï^ 
LupouT^ment  Qouin  a  donc  peneé  qu™  étJt  de  -JneTrli 
ïï^rjf^'"  "«ï«P?li*<«  q«  voudraient  emprunter  pour 
«MTOdetelatraTaux.     Et  c'eet  ainei  qu'il  a  fait  adopter  à  la  ïr- 

^!mm^'   "*  **"•   '"^  'PP*"«  Communément^.   WX 

i^^I^  ^  *f  *^  ."'i  'ï"'  ^«  '"*  diiparaltre  aucun  des  avan- 
SSTî?!:!?  P*r  la  loi  de  1911,  maie  qui  la  complète  pov  i^i 
Œw,  le  gouTemement  est  autorité:  *^ 

a??etS"LTi^  -cadami^ge,  ?empierrementC^^»X: 

2.  à  payer  la  moitié  des  intérêts  accrus  sur  ces  emprunt»; 

3.  à  rembourser  à  l'édiéance  tout  le  capital  des  emprunts 
»,««!^^' iT^™®  ^  emprunts  pourront  être  négociés   à   4%    la 
mnmcipahté  qui  aura  emprunté  ne  devra  payer  que  8%  d'intéJÎ 
Pjr  «née  pendant  41  ans.     Elle  n'aura  Î^S  T^.^n^^l', 

B*8ULTAT8  DE  LA   POLITÏQUB  INAUGUBÉB   BN   1907 


iàsm 


—  HT  — 
ÎSS.'.  .'."  «  mwiiclptlliéi 

1010 ,3 

lill  tm 

" U1 

igo» niunic|p.lité»  chemin,  entmenii. 

igol J,  «oootrpenti 

igop..  ..         2  ****     " 

»»» ..  S  5^  r 

ton..  ..  «^  Wooo     " 
*'9              environ  aj6t0oo     " 

1907 .^ttS:'***"  ^':Ï!L*  "»««»««"î«<«. 

»509. .....'.','  I  *»4  arpfnti 

lOlo J  »96       " 

loii 2  *^    " 

5"         environ  iiao       " 

f»" ^    " 

des  chemiiM  qui  ont  été  gravi^léi.   '^        ■*^'  ""^  <1^  ï«  longueur 
;S;  ;  :  ;  ;  ;      •  aS? "''      ^'^'  «"^ei^- 

1909. ..!...'.".'  ^  s*»  arpenu 

IÇIO ■        i?    .  4»       " 

1911 :<?  756     " 

7*         environ  ta6o       " 

''°*«' ^       . 


*ïïî'  ^J»V*n»«ii«it  .fait  ,0  opéfttioo  tO  Vc«  «iiilîi«  JLÎÎ: 
fiDt  «nplmré  à  \nr  •chat  «.t  KmU  «a  grJd.  pïïtnîït  JLï 

I«A  LOI  DM  $10,000,000 


tn 
Mr 
éU 
dt 
Ht 


m. 


lé 


— 119  — 

Le  «jn^eraement  ptiera  annuellement  la  moitié  des  intima. 
«™«    ^T*  *^)*  chargera  lui-même  du  rembourwjment  du  canitil 
emprunté  en  formant  un  fonda  d'amortissement.     On  «timî  iue 

mettre  en  réserve  chaque  année  environ  1%  du  capital  emprunté 

Que  S%'ZVr^r'^^P^•*^^^''^^  bénéficieront  de  la  lofnW 
que  2%  d  intérêt  à  payer  sur  la  totalité  de  leurs  emprunts  et  à 

LSilwrt  *'  "'  ''  '^"^  ""  '''''''  ''  «"-  Stmpl^* 

rio^ï?  ^l?T^  "°"  améliorer  très  économiquement  leur  voi- 

Tn.!    !a^^*  ^'  ""  *"^«"  ^t«^*  ^"ti  sur  2ne  Se  de  41 
ans  lie  pèsera  pas  sur  une  seule  génération.  - 

$l^!m  '"'^"'^   ''™  "^"'  '^  •""»**««'   d«  «***«  ïoi   des 
Supposons  qu'une  municipalité  emprunte  $60  000 

chet'n  miJffiS^;  '"'  P°"''*  ^^^'^^^''^  ^«  ^^  *  "  "^"-  âe 

miSSr/^lîf'jr'  ''^^^^î'^^fJe»  pourront,  en  travaillant  au  macada- 

Ces  $40,000,  s'ils  sont  déposés  à  une  banque  d'éparme  rannor. 
teront  au  mdins  3%,  soit  $1200  par  an.  ^^  '  ^P**'" 

snr^«  ™LÎ^'^^*,Î°'^*''P*^^**  ^®^  débourser  annuellement  2% 
Burle  montant  de  l'emprunt,  soit  $1000  par  an.  ^ 

A  iTlïîîr^  ^tf  «^o^tnb^obles  de  cette  munidpaUté  auront  de  10 

emenT$JJ?00  rS.n"''^'^"^^,',^  °"*^'  ilaVuronJ^^lMeU 
M  moinlterrlp  nlSf  ^  n'  ^"T""""  ™PPorte«>nt  chaque  année 

«d£w^'  ""  ^'  '°"'  ^'"  *'*°**«««  ^"«  P^x^'^re  cette  loi  sont  con- 

Tous  les  gens  avisés  l'ont  vite  reconnu  ft  il  f»,,*  ,«,•    p 
lOi   i  a  été  sanctionnée  que  le  3  avril  iflii»  •  «,  lï  i    Panier,  cette 

a>iM  .u  Mtomohiliite. C^  ^  'î*''''*'  """'  '""  ^»  *•- 


\ 


I  —4M  — 

•    ««iront  .Tec  di«5eniement.        «'*"^«"»«"'«°t  «  confiance  qu'elle» 

nmnicipaUté..  ^"^®"^«°t'  1"'»  entend  respecter  l'autonomie  dea 

!      ^e^Sln2tL^;^Jl--;onjtrui«que^ 

!  qne  notre  ministre  de  l'aSture  Ln  V  n  ^"^  ^'"P^^ioM 
;  d'nn  congrta  des  bons  cheS  fpnn  1  p°V  ^  P"^""*  rapportait 
i      décembr7l911:  '"' *^°°  *  ^'«^'n'oH  en  Virginie,  en 

ri^JhlSJ^SïE»!^  déclaré  que,  d-apré,  leur  expé- 

2^.ue  en  u„e  ,eço„%"u*,  ^^^2^,.^^^  uSï^éS..«* 

^^n«  (?«,«,,  j-oun^al  conservateur  de   Montréal,  le   1er  ma« 

•lie  paie  $2000  par  année   «,U  ÎS  tout  JS^     r"  "'  «^««"«"t".  «i 
A  peu  près  le  double.    Ne  devr*i«n*  ^    "2,000.    La  prorinee  en  paiera 

t«x«»  I«««re..»  P'y*'^  ''"  P««««»  «levé,  que  de  payer  dea 


—  181  — 
La  Pr^.,  journal  indépendant  de  Montréal,  le  18  j«,t.  191«: 

"Non.  dwwMidloB.  d«Sx«„dï^S£!f'„2!l  **."?••  ""*••• 

t.rn.tlon.1,  EdoJïïïvîl^':  KlSï  A.""' «T?**'  >•  iïSfa, 
<'«J^quoto-p«rt.  *  ""^  •  «J'i*  oontrlbu*  pour  un*  ao- 

•^  PreM«,  «n  mars  1912  : 
"I«  gouvernement  Gouin  mÊt  a  f.u.  -_ 
TeHe  loi  dee  chemine,  qui  ert  mÏ!  H«.*î        *'*  "^"^  •PPrtoier  U  ndu 

TOMâ  la  tête du-Dominioi  dmneî^iÛC!tî!L-?".~°P  »<«•  »<>«•  »<». 

Ontario  eemblait  avoir  pri^  2.13! .'!Sîrrî'''î**  ^"^  "«*-. 

'•ite«  par  cette  province  oui  re.St.1??  t  '  °^"  ''*  **"»*"  •«"  dépen.» 

•«  1911.  «r  l'"^lior.Ton^.S.'Si*'iUliaÎL'ff 'î.?f  '?"*"''>'  P»»^ 
la  grande  partie  d'Ontario  le.  eWfî..  5  '  "  '  ^'  "*  '"»'  <!«•  ponr 
«.nt  à  peine  »eincur.  q^ïS^iâfll  J  fiM^wï?"*   (town.hip^'^) 

vriïim  :"'''  ^'"''■'■*'  ''''''''''  conservateur  de  Toronto,  le  88  fé- 

t«^p%ï"to'iiïî?!n**'on'e"£r*^^  «-«'-  eon.truction.  i.  .t- 

noglecteS  in  tlie  paet     Th^  ™^«™  ^  '^°'*  .^'  """«J»  •>'  what  lia.  been 
of  natiomi,  deve&nrabnrbu."?^^.,^  tl:,"î""^  *«  ^^^  -^  -P^t 

^^M.  Rowell,  chef  de   l'opposition  dans  Ontario,  le   1er   février 

£?&  tilTti  ?or?he"irp?J;;^U^«?\ll^r  ^^''ÎT"*  •^" 
-t,  t^e  province  o?  OnirUt^î^  S:  ÏK  Ss^J^S 


ÎÎTî^lS^A'îyy  «*<1%  Md  th«  araaieipaiitiw  two  milN«M  for 

!2^srro?iltt,s';-u,iJ^  •*"*  »-^  •-»••  bSSrt.2 

Th«  Pêierborough  Examiner,  en  février  1912: 

tÙ^S'iTtl^'iS^*^'  "ï"*  »*^  »  '*•«»«•»  Britiriiw.  IUm  Sir  Jmbm 
«niBM  lo  te,  CM  Uk*  leiaou  fr  «Btorpriae  from  th«  "  iimiaii*^  »  \»Z 
vinc.  of  Qurtfc.    QaM»c  hM  d«old«I  to  «hi,  b?"  .y  of  toS^ll!^ 


man 


*,iîÎY,r^!f"J:',?P"**  conservateur  de  Beanhamoii,  le  18 
I  i»i«,  a  yalleyflela  : 


i.fc-^î^^^^.»^'*™"»"*  Ck»'»  ••*  vitale  «t  malcrt  an*  i«  ■*»!•  a.* 
nj*^  d.  faire  dN  oompUmMf  ft  bm  •drwiSSrj.^rtaÏÏÎÎ  £ 

^.  ArOiur  Plante,  dépoté  conservateur,  à  St-Timothée,  le  10 
aJLSÛ  SÎÏÏ^  dJ'^w  d'opinion  avM  le  «oavernement  Goain  rar  entatu 
'^^^^2  î?^  efcmlM,  qui  nt  ra-dem»  des  partis  politiqoas. 


, .7  M"'  '»>'  •"-««■«»  aes  parus  DOlItiauaa 

„..,"  -7 —  XTi  *~^'?*'i  d  'w»'  <»««'«#  en  pleine  ehambiToMirL 
;«-i«ît  en  faisant  «iopter  cette  loi  port.Jt\u,e  atteiS»  â  ffiStcL^ie 
->ln  de  il.  la  loi  de  ITion.  M.  Caroa  protège  leT^ 


I  gOQ. 


BItt- 


des  manieipalités.    Loin 
BieipaUt«s.^ 

Texte  de  deux  lettres  adreegées  an  ministre  de  l'agriculture  par 
nngènieur  des  routes  du  gouvernement  d'Ontario: 

Ont.  Dept  of  Pnblic  Works, 

E^Bineer  of  Hi^ways. 
Monsieur.  Toronto.  24  jaav.  1912. 

p.£li3^Sl,Srru  C*««d«»l*»  journaux  oonstote  que  vous  av« 
SîTÎ-nij^.  projet  »  1*  législature  de  Qnébee  autorisant  la  dtfnnM  d* 
dix  minions  pour  la  eonstrueUon  da  routes.    J^rous^Krait  t^T^Lm 

"•  '•;P'OJ«  de  loi  pour  mon  propre  usage  ^^ 

J  ai  eu  l'honneur  de  faire  votre  connai'ssanee.  l'automm  A^mu,   a. 
r«t  U  conv«.tion  qui  a  eu  lieu  à  lUchmSirVa.,  •tTîe''S%Sï 


—  IM  — 


'^^SÊSfS— '-«■'^"îcri. 


(Mfné)     W.  A.lleL«Mi, 

lBf«airar  dM  «ramlM  roatM. 


Toronto.  Ont..  2  mara  1911 


VraillM  Bw  eroira,  Monsieur. 
Ho».  J.  X.  CftroB. 


Ministre  ''•^^Hr|enltar«. 
Monsiour. 


Votre  tout  d«rou«. 

{Signé)    W.  A.  M«L«w. 


i^  aouTB  bousb'b  poikt-montbéal 
J^n  mot  «^ulement  au  sujet  de  ce  tronçon  de  route  intemati- 

U  £!!ÎL  "*"•**  '*''  «">'*'•«*«  ««t  été.  Déjà  on  travaille  à  préOM» 

&do'ïï  TeT»"  7"'''ï'^^'     Elle.ur.trent:îS:ï 
iM^eur  dont  16  en  macadam.     Son  coût  sera  d'environ  il  fift  Oftn 

Chranic^:  '         ^°°™*'  oonaerrateur,  n.  (?«*6,c 

it  i.  Hi.ir!n:iVt  lilS^  •utomobili.t..  but  a  JbeÏÏS 

LES  PONTS  EN  FER  •     '     " 


t»«s=^iS3?^ 


—  M4  — 

poiïï^"  **•*  ^  '^**'  '""  ont  4t*  ToM.  d'«»|.  1.  «u»K  d^ 

» 
•i  lAAg  f   W^OOO 

itii ISS 

"" itêjm 

Total  i    |aoo^0OO 

Depok  1908,  un  demi-million  .  donc  «té  toÛ  pour  cette  Un. 

Cet  tubvenUona  ont  eu  lei  résultats  ettendut.  eu  d*i»i.  lona 

^nJÏÏ^^Tlî^^ir'  •'•*  '''*^-  «*»  «o-î-^''«CÏÏS^^^ 
eonitraction  de  180  ponte  en  fer  eu  ^wût  totri  ùë  «1  8MJM  M 

i:i.rrsXîîSror  '•  »°--™-"-  ^oif  4r^{i 

De  plu^  elle  «t  un  cheminement  rers  l'eboUtion  dee  ponte  de 
V*y^    Aujourd'hui,  lee  municipalités,  au  lieu  de  ^Î3  à 

SSST  n"^   -ubTenUon   de   quelque.  3ere  ^^iT 
JSÏÏÎÏÏ!  "'*"'*•  ^'""  P°"*^  •*"»*»«  conséquence,!^ 

L'ABOLITION  DES  PEAGES 

vé^^^'ZV^-''^.^  ^'  P"""^'  "  "^  ^-  »>•"«*'«  de 
pMges  sur  les  chemins  et  les  ponts  publics. 

«inwA!^®'  !î,8^'»^«"f.°>«°t  Gouin  promit  de  faire  dieparattre  le 
pli«  tôt  possible  ces  reUques  d'un  système  suranné. 

Flusieurs  commissions  avaient  été  instituées  nonr  étndW  ^  «^ 

"tJ'iîoJT  ''"•  "«'•  ""  "  iwTSiTL'S'J'^ 

Dès  la  même  année,  le  gouvernement  se  mit  à  l'œuTre. 


tM  PâAOM  AWOU» 

riTiéi».  -^fw  •  coMtnUr.  troiê  ponte  libm  lur  )•  mém* 

P©»<#  VittH  $t  Laehap$llt 

191«.  «ciwMi  et  libérés  d«  péages  le  6  jaarier 

ÉM^  ÎSllr'  .'•  «^«^•«•'neot  t  été  de  $140,000. 
•W,000  leront,  Mlon  toutes  Drebabilitib  rmZi^J^ 

^iVul""""'  *'°'°*'  f""  '•  !»»"■•■"?"  prix  dl«hS°°dî; 

et  £rnSSl'*!ir  *'^!f''*  .^^  ^^^^  «'^t'^  ^^  «"torités  de  Montré.1 
eli.t  du  Pont  Vitu,  qm^comme  on  le  sait,  relie  Montiïïî  à  L'£ 


i 


—  l»»  — 


•^tt^rM  pont» 
•ttpar«T»nt  des  pont*  de  pé«^         ^^         ^  ^  "'^  *^  •™*"* 

BMoa  a  tu  nxtiutruil  i  nmf  !î1sïL  j     8MnW<«duiB,  I«  pont 

,/ 

lA  LOI  DD  BACHAT  DES  PÉA0B8 

P<>g«  «f"«ront  de  iure  în  .,?.^'°™T'"  ^'"  t^*"»  *' 
f»»pri.ti0D  pourr.  ItrefatertcW  îf*     *°  '  ^'"'  *"""*  «'«- 

r'i^lny^^^Z^f^Jf'  ?»?}'  i.*-  oh.„i,„  d„«„ 


w 


— 1»7  — 

I«  POKTS  DB  L'ASSOMMION  «T  DB  LA  AN0U8  f  HOBT  UNI 

COMPANY 

Lw  oppoMtionniBtes  ne  veulent  pas  «e  rendre  à  l'évidence.  iU 
ne  veulent  p«  croire  que  le  gouvernement  va  remplir  iTp^eMi 

^ILT'"'  ^Tt^^<^'«'t  q««  le  gouvernement  a  en  190^12 
i^ntionné  un  pont  de  péages  à  L'A«K,mption  et  qu'il  a  autorité  1. 
compagnie  E.,t  Short  Line  à  construire  des.poL  de  X^ 

Le  pont  de  L'Asaompiion 

La  subvention  qu'il  a  accordée  l'a  été  à  la  mm..cipalité,  et  il  va 
«^^re  que  la  municipalité  ne  devait  pas  construire  un  pont  il 

Plus  Urd,  la  municipalité  a  transporté  sa  subvention  à  une  com- 
m^e  laquelle  a  voulu  percevoir  des  péages.     Mais  le  gouvem" 

De  fait,  le  pont  est  maintenant  libre  depuis  juiUet  1911.  et  les    , 
citoyens  de  L'Assomption  doivent  ce  bienfait  au  gouvemem«iV<mî 
a  contribué  $15,000  pour  la  reconstruction  de  ce  pont  ^ 

Les  ponte  de  la  Cie  Eut  Short  Line 

cha^r^  irautoriZT  à"^°T  .^^"^"•^^'«^t  ^  '^  l^^«lature  une 
cnane  les  autonftint  à  construire  une  ligne  de  chemin  de  fer  de 

dTia' 'wiff^'  ^'n"*"  '^  ^°"P*°"  «*  *  construire  les^' 
terï  ^11^^''  qn'ils  servent  à  l'usage  des  piétons  et  desVo^ 
tares.    ^îomme  ces  ponts  devaient  être  construits  sur  la  propriété 

tàrT^T'"'  ""^f  '^'™^*^  ^«"^^"*  l'autorisatiS/d?^  : 
cevoir  les  péages  qu'il  plairait  au  lieutenant-gouverneur  en  ^n 
seil  d'approuver.     Et  voilà  ce  à  quoi  se  réduit  cettraffL^   T 
cause  autorisant  la  construction  de  pareils   ^nt  fut  ïdlle^^ 
biffée  à  la  demande  même  des  promoteurs  du  bill.  *'""«'^ 


its-. 


/•< 


VB  SDBVEKTIOKNBMBliT  DBS  CHEMINS  DE  tm  ' 

NOTBB  BiSEAU 

no«Tn?or  aToir?"*'  P'°^^°^  '«  '^'^  ^  chemin,  de  fer  que 
«d^-l'^r/t  i;'Keuri^  ^Hueprovince,  „  .«per- 


OntM-io 

■      Satlntehmran 
NonvvIle-BooHe 
Mwitoba 

Colombie-AiurUiae 
AllMrto 

.    N<ittTa6a.Braiuwiek 
Ile  do  P.E. 


■SuMiUcie  en 

milles  carrés 

en  1911 

260,M2 

ssijrs 

2S0.850 

21,488 

73,732 

3S7,600 

283,S40 

S7,98C 

S,184 


Population 
en  1911 

2,583,208 
2,002,712 
402,482 
402,838 
455.014 
392,480 
374,603 
851,889 
03,728 


MillM  de 
ehcaiin»  de  f«  • 

8321 
3881 
SIM 
1888 
3486 
1841 
1404 
1048 
289 


S 


AiMi  le  réseau  d'Ontario  est  plus  que  le  double  à»  i.A*«  w 

LES  SUBVENTIONS  PATÉBS 

Avons-nous  du  moins  fait  des  sacrifîceg  cmisidérables  dout  sLÎâ^i 
à^U  construction  des  chemins  de  fer  ?  Voici  de,  .^Sn^^esit  ' 


-  —  189  — 

Subvention,  on  .r«entp.yée.  Je  ao  juin  1911; 
'  '  f*r  h  toaTtromimit  p^.  ,_ 

5«i*»ll«-Iooi«,  MM410  îm'22 

2,87g  887  nfT/SSS 

Pow  juin  dernier     Ainîi  U  n  ,  **'2?  °?*  ««rantie.  on  votées  de- 

d'oWiptiorvie^^sTLt^rd j^        P'^^^,  WO,S?,oS) 

Mâii  on  dira  :  Québec  .  »n«?^     ?    cheming  de  fer. 
Tient  d'«i  t«ÛTcimX.  "^^ention.  en  terre,  et  il  oon- 

^  Non.  en  «von.  ainai  v^é  13  sL  okh  '  ^°*'  ^®^^'  ^^08.  ' 

Mt  deram  caduc.  '         ""  •  '**  roni-erti  en  ai^nt  ou 

MaUne  A  Chwp«.         M.OOO 

Orford  Mountain      148,118 

Québec  Central    18,000 

Québec  Central M.OOO 

Q««>eo  *  Lac  St-jêin »<>'«» 

Québec  A  Lac  St-Jean 162,000 

Ouéhw  4  Ltu-  St-Jeau ""'ï** 

Quelle.  Montj^l  A  S«nth;„.  .   .-. ,r,1i'X 

Tae  St.  Maories  VaHev                106376 

Baie  d«i  Ha!  Ha'          56,022 

■^•.  30,970 

ô  Total  :     1,146.160 


— 180—  ; 

foin  donMiM  pablio  m  iTMt  donc,  cUpnig  80  Mi.  tnmwà  AÏ^ 


IM  MOUrUJ.lt  •UBTIITTIONS  TOTEM 

Avffî  ïS'SS***"  P"»"»»*»  comprennent  6,888.874  mim  de  ien». 

iirfS?/^  ~***'°'  "!.•?"*  P"  convertible,  en  «nent  et  lont  en. 

hi^  A«S!?  ®*  'f  P^V^°^"  hydraulique,  que  contiennent 
l-taffw.  donnée,  en  «ubvention.  M>nt  réwrYée.  à  U  M^incT^ 

tl«?LÏ2!Ti •?  «Feront  1.  8urf«!e  «m)nt  »«nk  àk îïïirie- 
Utn  générale  de  fabrication  dana  la  prorince.  ^~^^ 

SiZJ^  A  "P«'*5ff'.«Jc-.  wront  à  U  charge  d«  companie. 
e  •  un  pnx  maximum  de  $2^0  l'acre  ^^ 

S  Siî^^  i'"***  le  contrôle  de.  planm  tracé.,  etc. 

^I  exige  que  iM  ma^naux  empbyé.  K>ient  fabriquée  au  Canada. 

!î^n  JÏT***^**'  1  ""  ^  P"'»"°»*  ^  importé.^  "r  iZî: 
-••aon  du  lieutenant-gouverneur  en  conseil. 

vw£rjr*"f  ^'î*?  ^"  compagnie,  à  payer  à  leun  employé.,  ou- 
THto^  etc.,  le.  Balaire.  moyen,  de  leur  métier  danTlaXîr 

M  province,  depui.  l'annexion  de  FUnirava.  a  un«  ■uimHI.h. 
d'environ  446,000,000  d'acres.  Or.  5,888^l\^tJ^S^ 
d^  wbvention.  votée.,  ne  repré«mtent  qu'un  pS^ufdîïï  ^ 

vSi  t'^^J^^r'  '*'  comme  nou.  l'ivons  ^no"n^J^,! 
von.  te.  mine,  et  les  pouvoirs  hydrauliques. 


K> 
i- 


—  m  — 

ii^  io.S?SÏ*2  «ioBiieront  au  moins  m*  plo^falu.  de  Jà 
jwiwo  60,000,000  d'torw  de  ootn  domaine  MbUo:  elli  «Sri 

^«  rifiom  de*»erv%t$  par  l$t  nouvelles  ligné» 

SefaiJeS^ïïîïnl''^*'^  "°  I*»"  P'^'^  «>°«n«  "tour  du  Lm: 

SÏJÏ.  ÏÏSS      ^^^y>  «lonnera  «inei  un  déboS  f Mile  .m 
JJ^^coje.  et  foreetier.  de  cette  riche  et  iniéJJ^'^Z 

M^'iJZî'SlS  t  '^'*  î*,f  •5'^*  e*  «"«  Termin.1  depui. 
r££%&ie  S^K?Jt«  °/«'*'i  •*A.^'  coloniMtic^  u! 

moS^dî^  vTT*  l^'^^rope.  qui.  dw»  l'opinion  de.  pro- 
«J»ar.  <]e  cette  voie,  denend»  un  des  plus  important»  de  1.  ^ 

mi^SXTntéSeS'trtS:^"'  '"'  ^  '^'-«^  ^*'^^ 
mentbcS.  *"'**'»'""^  ««  te^w»,  ouvrira  un  territoire  ricbe- 

M&Tl^'lLtintr  ^*'*'"«»^^^  P"  !«•  comtés  de 

PoîÏÏfde  p^a       '  '*'■  ^"  ^^^^^^^^  ^»  '^^  facteur- m- 


Jj^jjjwwwwnl  •  rMilu  doiUMr  «m  «ttenilo.  to«iïïSS7îi 

Wtt-wwiof  tt  «u  Nond-Ouest  d«  la  proriiiot  ^^^  '* 

L*  loi  attan  U  oonttniction  du  JoUtU*  tl'l^  lf«i»...  .«i^ 

Enfin  cjttep.rtled.  I.  province,  pw  le  .,*.ide  conridér.bl,  «,| 
SLT^SLÎJÎ J^r^*?^'  *?•.  C^loni«itloo   d«    No3.  .«ïïi 

««t  «niln  Je  chemin  de  fer  de  J«  Bde  Jamet    II  #•»«»».  ^ 

*1  onejt  dont  1  f.Torise  «  généreueement  le  truiHwrtTiMdl  ki 
Jjtoji  de  1  onejt  juequ'à  I.  Beie  d'Hud^»;  il  «^pï^w!^ 

^ii^T^^r^  p'^îr**'  *  ^*^'  P^  »»  »«^ 
•««TOI  m  le  Urend-Tronc-PKsftqne  ou  «Tecle  Uc  S^JewL 

i,«îî^  1    «ouTemement  fédéml  ne  rend  p.»  cetteTurti^ àîotre 
ÎJ,!^  «n  «ubeide  |:énére«x  de  8,300,000  acr«  i^  ^^J 


kl. 

m 


—  188  — 

^  chemin  de  f9r  d$  la  Bai$  Jam9ê 

Dion,  gur  ci  projet  ?«""««<«»"  de  citer  ici  quelle.  ïpi- 

^  Pa/ri»,  de  Montréal,  mara  1912: 

bitaMe.  et  dont  la  plus  îrSdï  S  «♦""•  *?'■"*''««  entièrement  haU- 
turellement  la  majeure  Dartfe  de  i^î^,  ♦  '•*  emmemment  ctUtivaf-le.  Na- 
nou.  ne  «omm^l^ius  an  tSios  où  lf/«  °'''*  "*  actuellement  boisée,  inja 
trolre  aa  ferme,  éiait  oMigrde  bSlir  A'  *^*"*  ^«  çc»nmencer  t^ 
^J^  fucnn  profit  pS?  luîn^Se  •  les  nriiV."  "">  **!?".  *"«»«  iSta  ^ 
«!*»•  liu  PermettentmainteMnt  di  5^*S  k  ^*^*'  *""  •»<»•  *  *oatti 
qawd  atttretoi  ce  travail  SÎÎa.  ^^u'^H^  "  *«"«  avec  avaota«t 

taWe»  aw  les  ten«a  de  piaWe.  ^"'  "*"  '"'  *""*  »«»•'  ?"*• 

^^^S"^.  S  «rr X„t'r.  „t -1-  PoP-^tipn  cana- 

le  fer 


vwuv  ne  lUQgava.   Un  couo  HVil..;.  i  " '^'•' •  "»'«»on  récente  du  terri- 

POrt  1  Nottawavrcnd^  SênenTit  «n?  ''*'!.'  '."'^*  *  démontrer  qtfSi 

»««  de  la  b4  d'HriîsStute  la  côte  dTrUnil'  ««"«'WS.aux'SiSî 

Wo  mtlle*  environ,  de  sorte  eue  ce  ter^t«1,i  •  **^?  .'V  »"«  distance  de 

to«î««î«M  accessible  qoe  les  rives  d*l7^^^/*ri"^'*'«  '"<='»''«  deviendra 

kngtempa.  U  baie  GeorS^'i^t  dSJlr^f.'ti^'»'*""?-   "  «V  a  w«ri 

de  fer.  se  terminant  à  un  muI  ^rtnf^   ^'  ""•."«»>«  ««ns  de  cfflS 

de  peu  d'importaiie    qui "fiS?  eïile  à1-Sir**l*"''"'i  «^«^  «>««' 

nvièrefcdQ,d,CoUingWoodJH7q^au^anh  wî^^^^        *^«  diflPéientes 

denviKm  trois  cent  cinquante  milles    D?  ^f.        5^*"*^'  «*^  »««  «îi««ace 

2«««»'«  groupement.  m^S  "aox  emteurf.lrr^*^!?»^^^ 

etut»  poputatlon  nomSe  ^^'i^^^^^^'f^^^^^^^^l 


«JwtM»  tout  MtW  «pk«  dt  d^ 

ÏJ2?  ««•»•.  côte  d«  WiS"  îTSfïïK/Hïî^  i2 'S^ 

d'une  valeur  réeUe  d*iw  U  pSS^<SÎ(w2v^t**T**7«  ?*7fi*» 
•cm»  Central.  ttArt^tniToMt^  iLZ^'^^  **«'^  de  fer  Al- 

jniire  «1  propre  voie  ferrée  &i»  U  Dirtie^t  aT  U  «  J-SL^"* .  ""^ 
Tout  le  monde  connaît  le  grand  ïuSTd^âS  2.SSïSf^  T^ÎJL?** 
certamement  arrivé  pour  çEShS  StedS<S,2î«^?dfU  ^  ^•'^  *^ 
k.  porter  vert  le  nord.  ^VZngtri^^tL^StJ^J^^^' 
vert  tet  terret  fertjlet  du  nord  m  mcven  dK  SLfa^"*.*i***"***? 
■nementt  tcientifiquct  prouvent  umU^?  ^.n^"  *'îJ*-  ^^  '«*^- 
de  cette  contrée  U  mettmt  à  Sn^  ^SSÎ,;2  «  '*'  ««««**«»•  M»»f«Uet 

Micuhure.  Une  de.  ifiet  de  ïm?Sfi>  ÙKÈS?S*d£^ ?,:S?Ï 
"•«'renne  deux  cent  cinaoante  ionrrf  na^  -,-^c-^T*y  °°  .awtnct  ayant  «a 
du  point  de  congélatiorpaSSit  wr  iriL^it^  W'**ÎÎLî^^ 
centt  Iteuet  au  nord  de  Montr&î  cS  la  SS^tf  l**?^/  «*^ 
qui  patte  par  lUngava.  '-««t  la  même  ligne  de  tempirattm 

Xa  Presse,  de  Montréal,  le  25  mars  1912: 
awnde  prédit  on  ri  grand  avenir  ".  wcneare  a  laqu^ie  tout  te 
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—  1M-. 


•létfnm,  ai  Mràitrtel,  i«  80  mm  mS: 


YtJ^tH^tiLiS^  flf^^  «"*  •«  r>«»«n»*nient  commet  um  tMin^ 
^  0?£SÎ!Lîl"'u'^  l!  Tnm.coiittnent.1  au  lud  de  iTLiT^S 
SSSmÏÏTÏÏSJé^LI^^ÏÎ*.,*'*  **,^'  prophétisaient  que  le  Padfi^oe 

JiiJÏ*i2?*ÎSIrt^rlfïfel*  ««jourd-hui  en  faveur  du  chemin  de  1«  Baie 
fcSS?  JSÎ^,«S^       *  même  plut  apparentes  encore  que  ccUea  qui  i^ 
•?^  !SL'?°Jf  ^ï^'  *•"  Pacifique  Canadien.  ' 

toivr<£!Ji  2  S!iS*T*^'=!'îî".*>"*.  '■  ^^  d'Hudwn  Reviendra  à 
ww  ecMuce  un  centre  de  dutribution  important  entre  l'c«U  iXwL* 

iSiâ^^J^  Q«  le  «ouvemement  fédérï  i?pS2ïe  dTbSiî^ 

S?!£i^I  u  ^'^'^  «*"  commerce  considérable  dont  U  6^dra«ï 
iSuSLâC  u  ^^  '^J**  provinces  d'Ontorio  et  de^fflJta  k 

i^rin»  V^!l'  JâJ^Sr"*  «.Sa'katçhewan  elle-même  a  manilesté  ia» 
é^te;  î^  "  '^h.^T^'^  ^  P~^'"«  "e  Québec  resterait-elktîig 


:  0   9/1.  •>i; 


ThtUmtrtalliUli.WW'itltHmini: 
fw  V  »**îlJnfonnation  suffident  to  fix  even  the^rTîn  Hik3SÎ 

(wnie  nwKMUJ     race     ui  on  and  that  we  must  not  be  " afraid  e? on* 
nofsea.      The  présent  »  no  time  for  over-eantinn    rT^.A  i^  *       ■ 


wiM-. 


■s, 

Thê  Çtiêbêc  Ckronich,  joura»!  oonserratonr,  le  3  avril  1»U: 


•«b.i»g  ««h  ÇThir  pilote»  "^  "'  **•  "^  ""^^  mu-i-rsirt 

•m»  per  mile,  ud  in  ratura  they  are  proNU'ed  to  cuiiini^  mL  i««^ 
di«tooo>nMiK«n«nt  of  th.  worl«,  '«d  .  vi^^S  Wlrt";  StÎhiÏSS 

*v.  .  *¥'•.  ^î"  °°  he.itaUon  or  doubt  on  «n  importMt  miblMt  «..k  .. 
tW«.  InatMd  I.t  tli.r«  b.  a  .inom  and  aetiv.  ^^SSAcTSâ^^iLj^ 
tammgmmt  to  th.  promot.»  of  thi.  worthrSoJS.  ^^ 

The  Ptm  Press,  de  Winnipeg,  le  22  janvier  1912  : 

Simone  ss'js"^  -  ""•  '^- — '^  £S^«S:: 


#^ 


£^n  reproche  de  M.  Telïier 


.nS«  1  *^  partwaM  de  l'aagemblée  Ugislative  aordent 
voultt^qw  le»  .ubyentiom,  en  terres  accordées  a^  compagïïwde 
chemin  de  fer  soient  convertibles  en  argent  Le  eouv^emimt 
n'a  pas  voulu  accepter  cette  p«iposition  S  a  erraS,^ 
oJf -^S??*°-  1®  subventions  de  chemin  de  fer  converties  en  ar- 
g«nt  a  déjà  mis  la  province  dans  des  embarras  financiers,  et  il  ne 
serait  pas  sage  de  s'y  mettre  de  nouveau.  """*'»«"'  ««  "  »« 

ide^TÎ^ÎÎ  Slfrf  l?'"^w>  «'^'^«teurs,  le  «  Québec  Chron- 

,2L«^<i%oa     K^L^*'"**^     "^  *°°*  ^^^  prononcés  contre  les 
paiements  des  subventions  en  argent.  «^  «• 


i»«.i..    I    Lji    II       —,     ,  ê 


/>-. 


—  18T  - 
(Th*  QiirbM  ChroBiele,  10  ■»!  IMM). 

Mette»  with  th«  p«î«t  «.ÎÎI  iS  ttl^  wtll  »»p««t  itMK  i.  .jr 
■•  •  iModiMp  on  tiM  proTiiM».  •I»»dy  ao  larR*  m  te 

(Th«  OMette,  27  .yril  1909). 
Sngin  êleeioral 

on  m  norembre  IMM.  *   •  «>"P«gal«  «a  d»to 


-làl^ 


•Htt  prwrtmmt 

'  ftmrh 


futmnunmS 
k  M  da 


„,  ItM. 

il*? Jr  .■*»  '»y>  «wogyi  Pf  k ._ 

■■M  v«Mm  m  hiftnt  de  la  ooaipacaic  de  Am 


°*°Wt  *  fW»  rtmiM  (fW  KwuM  d«  $U».774JT,  £l«r74J2£ 
wniM  aar  «Ih.  dm  par  la  compagnia  da  ehaaria  éTln  éTùSL^^iiêt 

afrtr  «tf  dwiawdte  par  la  ooanpagnie  le  "        "  ^^ 
-    "  1^^^ 


w  89  Qtt 


•HFMmvé  par  le  HairtMaM. 


^«r,  p-drLtTrTte'sret't;'.  UïTssiifî  S£l£  z 


f» 


m 

M. 


.  » 


—  1M~ 


nu 


4avr 

^r  ".r"— -^>  fMMi  ><1l  aW  tt  www  «WtoiM*  «MldltiOM.  k  Mit 

S^Iâ  iTÎ'ffL-ui^rr^  *  ••  •«i»fH»*«  *  •J»«»Ib%  for  Ai^ 


^lè*  ^  " — ^^^    --- -  '.'l*>*f  *  ■*  «•■ta  4*  fcr  4m  tifrtU  ■■!■     a» 


««ItoBi  iéDénlM,  tn  1897,  It  gooTtrMtntnt  PItbb  .'««t  mnS^- 
oblkiiioM  M  montant  à  •ll,WO,000;  «m  wr  «m 

«uLTSEt*"  ^  wbT««tioiii  pirimiM  d.  pladtiin  cmtaiiMt  d« 
Sr  iS:.^ft*"/^**  '^«•*  d  •PPwwTer  P    C«  ftit  wt  attaité  mt 


•t  oa  w..~TrrT^.fL'y  BttMrkar).    Mai.  on  pmiita  à  h  4tmB4av 
"*  «»  ranaaaa  i  I  Ateiatatratrar  qui  a-Ma'!  pap  iTatoa  4»  ta  nfâmJ* 

rfal'SnS!?!?"*  ""J«>"™«'  conservateur,  la  «  Gaiette  "  de  Mont. 
Jjj^âpprtcitlt  <M  actea  du  gouvernement  Flynn  le  88  eepteX 


Oovani- 

bri 


> 

(TnuhMtioB) 

M  tMips  dt  eriw.    Son  fmiTtnMMat  fat  eireonma  Mr  Iw  flHmnl- 

r!Ilr.?îî^«'**  .'•'  •'"^  ■'*'*°*  '*•*  »"t  «»•  «al  â  k  ptoflnm  rM&it 
«  T'^Lzf  .  *••"'*•'•  •*  f~  «M»  naduUirrat  a  milvn  te  toIm  oui  M 
nrwi  pardra  la  eonlhuiM  de  bMuoonp  d'homnat  inflaenta.** 

M.  TelJier,  lui,  •  toujours  loué  l'adminiitration  Flynnl 

ADMINISTRATION  DES  TERRES  ET  DES  FORETS 
COIX)NISATipN 

-La  coloniBation  est  tellement  connexe  à  l'adrainirtnition  des 
Wrre»  publiques,  que  nous  avons  cru  devoir  traiter  cet  deux  su^ts 
dana  le  même  chapitre.  ' 


LA  SUPERFICIE  DES  TERBE8  ' 

Avi.at  1898,  la  guperficie  des  terres  de  la  pro» 
vince  était  d'environ 189,000,000  d'acres 

ifn  luite  du  reculement  des  frontières  nord 
et  de  l'annexion  des  territoires  d'Abitibi, 
d'Ashwanipi  et  de  Mistassini  en  1898,  la  su-    • 
perfide  â&i  terres  de  la  province  a  été  aug- 
mentée de 91,000,000 

iSt  elle  Tiwit  d'être  augmentée,  par  l'annexion 
de  ITJngava,  d'environ , .  886,000,000 


« 


Sa  superficie  totale  est  donc  aujourd'hui  d'en- 

£^°*'.;*  ;:, 445,000,000  « 

Sur  ce,  il  a  été  concédé: 

1.  En  fiefs  et  seigneuries,  environ >0  700  000      ** 

«.  Pfr  lettres  patentes ll,'600,'oOO      « 

Total  concédé 22,800,000      « 

U  superficie  des  terres  confiées  à  l'administration  provinciale 
ert  doac  d'environ  422,800,000  acres.  ; 


■■% 


■ffi 


rti 

■t 
■I 


ta 


i 


—  m  - 

«follOAKlgATIOH  DU  DÉPABTEMBNT  DB8  TBBBM 

^iîii****  d'adminutrer  le  domaine  public  est  tellement  conii- 
dérable  que  le  gouvernement  Oouin  crut   «ure  de  Sr  l^T^ 

no-  ehutet  d'eti.UtHe^e  ditpion.il  ""^  *""toi«»  d*  chasse,  et  dans 
teUement  vaste  on'n  JLV-if  f    *'*V'^''>PP«>-  «^  ressource»  inépul^bl»  eit 

d«  mi£«"L';ei^^rt^Pe77e'cro'îf  **"  '?''  attributL,  actuelks 
tnhpfc  U  question  foré«tièremért,  Tlll  "  "."'  .'."*  '***  »^»"t  'onR- 
Jépartement^   NofbSs  Ss  C^t  rapport/  iW'h''"*"*T  ''^  *«»*  «" 

LB  RBYKNU  DES  B0I8  BT  FOBâTS 

la»/,  iyu7  et  1911.     (R.  des  terres  et  forêts,  1911,  p.  31.)     - 

Reate»  foncières                                *      '*^  ^^  '»" 

Droits  de  coupe..' ^i^'Mifl!*  $ai4^5a.oo  $221^15.50 

Honor«re.  sur  t^mporti:  l!  i'       ^Sg  ^mao.^  8^1,719.^ 

Intérêts  et  pénalités.      ..       lïl^!?  îfEi'l^  3i,44f«> 

Primes  d  affermage  dt  coupes  de  bois'.      £t  ^^^'  **^ 

^****' ^^'303.53  $1.018,385.40  $1,126,907.70 


Mait  cet  état  ne  pmnet  pM  d«  couUtar  toat  1«  inviiU  <»•  lt' 
^S^a^  \  '",*  f"'  augmenter  le  reyenu.    In  eflW,  famt  d^w 
wtoemMt  le  tanf  des  rentes  (oncièret  a  été  porté  de  W  à  $6  et 
«im  des  droit,  de  conpee  a  augmenté  d'environ  60%,  maia  le  »u. 
jrem«jent  n'a  pa.  bénéficié  de  cette  augmentation  en  iwi.  t^eSi 

•Bra,  pendant  I  année  courante,  d'environ  $860,000  et  celui  dei 
droite  de  coupe  d'environ  $1,100,000.  Ce  Mr.  donc  un  aocroiT 
wment  du  revenu  de  plus  de  $400,000. 

.♦  ^*"°i?f  *  "*  ''^*P'*'"^'  '^°"*°°'  ''"«  1«  «^«'ï  total  des  boi. 
et  fortte  a  été  comme  suit  pendant  le«  trois  dernières  décades: 

Dei88iài89o 1&<5«.«« 

'^^^910 ..iSS?^; 

Il  convient  de  noter  que  la  diAde  de  1890  i  1900  a  profité  de 
laugmentation  du  tarif  des  droits   déci^  en   1888,  tandis   que 


tA   PBRCEPTIOir  DES  DROITS  DB  COUP» 

A  ratendre  certain.  criUques,  le  go«Teniement  perdntt  m  de- 
Ce  sont  là  des  affirmations  en  l'air 

moins  en  moim.  du  pin  :  or  chacu^^^  J^*  ^*'?^^''^^  «>»P«»t  de 
quel  les  droits  sont^leplu;  éW  si'  T  ""^  'î  '^^  ~'  ^^ 
^M  payés  sur  l'épinettj  '  "*  P"^"'  '«  ^°'*^«  ^« 


— 1«»  — 


rtMortir 


A«tr«  S^.  coupé.. .   ..   ..   ..%,^;g  P'f.d» 

'^^'•' 6.4,7.485^36      .. 

^*^»"»*»^ |6^&M«U6 

Pin  coupé..  .  ^**^'*^'° 

Autre,  boi,  coupé...'  •.•  ..   ..^^  ^^l^' 

''***•' W»SI3.I78     •<    " 

de  coupe  n'ont  rapporté  ouelftïï^t^ïï   '  **  J»P«nd«nt  let  droiU 

boi;  coupé,  tandi.  que,  pendLnt  Sdl^S^^^S^}'?^  «^%*» 
•«niait  que  80.%  du  boiTcoupé.  1900-1910,  ,1  ne  rapié. 

I^  <^potitionniste8,  mig  en  demenr»  k  u  j— .-a 
nommer  let  conceeaioniair«i  d^  iSl  '  •  1*  ^•™*w  "«ion,  dî 
de  $«00,000  par  kToîtT^nduï,?-^  *'"*  fraudaient  la  province 

««t  le.  couiSlee,  Cl  f^^^  ?e  Wn^d^J::.?^^  ^"^ 
cuki^rB  BUT  le  boi«.  P""«""  ae  biiieta  de  location,  let  tpé. 

^"«  ««pUMtion  'est  absurde. 
de^'S?  w'^^ï-pé'^  "^P«'  -'•  -P^^nte  enHron  600,000,000 
sur^ea'lt:*  '-'''^  ^'^^  ?»'  «-  'a  quantité  moyenne  d.  boi. 
r^r^XV^^r^,  ''   P^^"   ^«   ^oie,  i,   ,.,d,^,  ^ 

n%L'rit"t:cTufch.?ur^^^^  •^.'ï'**-  '^^  '«•«o»- 
au  moin.  16  acm  d3  L  i«?      ^^^I'  ^«  ''"'«*  *»  lœttion  raie 


tttn  1907 


—  144  — 

«".  «-  péodttte  ne  •  élev«i.nt  qu'à  $10,000  «t  ïl«3oo 
*«)t«  nuMmlàun  nuricn  wonammu 

T«mt  dTu  Cm^\JZZ.  ^'^"""•^"'"f  du   mliil.tèi»  S 
l«rw  nuio.       *  P"  *«  ^  on  dereit  nécewi rement  préparer  de 

<!•  1«  proTiBce.  «*»"«■•  lo  penonnet  du  Mniw  fo^Uw 

.  _^  ""'Oî.  qui  Mt  août  l«  diiwlioB  d.  M  n   oi  vi  •     ,  . 
«OMrtiCT  en  chef,  cat   uonr  .inlii!-.  i  •  '  "■**>  "*M«li' 

<*«"n  à  «  tête  un  K  Wtilr  Ti  .  "  <'''"»,. '«■«'^  *JM 


ii. 


J 


PJJWJVJ».  1«  climat  et  la  prutpérité 


MM   mm  ,  -  -      -"-™     <>w     ««««vww  I  -"^ 

Il  KMt  rétolu  que  la  convention  Inue  la  onivircr  H»  n..^i- .  i'       r 

MOTUCTio»  un  u  nmtT  contu»  u  fis 

t 

POO™»  11TD.ACU,DM  «T  .io».  „„  ,„„  COUIUITTI. 
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^ 


O 


^ 


^^  <jlV 


O^ 


.^ 


w^ 


"fr— 


i--' 


•uZiLTi^J*  ««'•"«««».  *  '•  i-rioii  d«  WIO,  •'«i  fait 
^^^  commiMion  .  «té  nommée  «i.  déc^mbi*  19il  ,t  .U.  «t 

«iri"r2îS22!ri  •'•'  y  ■  '•*»  «lé  modifier  les  loit  dam  U  Drovi»»  d«  rwh^ 
rivièrw  non  nav^Ues  et  non  flnH«IS-  «V^^^  **  Bottablei  et  en 

4^ett;r^ine^5?;,?oreSsr„;?.^^    *-- 

^„^r*^  Jyd"tri,<ïi>e.     L.  houille  bUnche  «rt  nwdJ  nTSS. 
grjmde.  nche««  et  .1  con.en.it  de  lui  donner  nn.  atSiirn  n^ 

Sur  l'âTii  de  ce  •errice,  le  département  •  adonté.  <)«nn{.  ««J 

*.«^^«  rrrjnT^dS^^^^^  ''••"  ^^^-'^  --*■-  «>"•- 
dJï^ï'^'  *^  î®*'''.  °°  '*•  coMidér.  comme  râleur  principale 

•«Mwires  dM  chutes.     Ma»  on  les  aliénait  à  toniourt.  et  le  «m 
2«onn.,re  devena  t   propriéUire  de   la  chutTdCOT'îl   1 W 
^ïîfi.'?**  '"""P"  «"^»"«'  condition!  «tipuléeir 
«À^nTi?!  ^V*°''^«*'»  »o^f •  iM  pouvoirs  d'eau  ne  seront  plus  alié- 
na mtis  louée  pour  une  période  de  76  ans,  et  la  vn^mJrUi!^ 
«ont™  des  prix  de   vente  et  de   la  r^dtlli^TnZS?  fcj 


cngÊtu 


f 


—  147  — 

UM  et  changer  le  mode  de  puement  de  la  redeTam;  ^"ir 
BiaiRVBi  roRunlan 

vernement  Qouin  a  racceaci veinent  créé:  "^ 

T    D       j    ^  Millee  carrée. 

I*  Parc  de  Qaspé .  «.,,. 

UIMeenredeHimouski..  l'JlfS 

La  Béeerre  de  Témiicouata S7 

La  Réeerre  de  Bonaventure. .  j  733 

La  Réaerre  du  Labrador "  no'nnn 

La  IM«,rve  de  la  Chaudière "  '^ 

La  Béeerre  de  Barachoii jjg 

La  BAierre  de  Saint-Mauric  .  . .  21  I81 

La  Béwjnre  d'Ottawa "  27  «Ô 

U  Béeenre  de  la  Rivière-Ouelle.". .".'  340 

Total 166,110 

107^«fL'!!f  ^   ^r  ^•"°"»''  '•'■*   'ine   "«perfide  t«rtale  de 

rrpitrr.::;;r.oîe]s^ 

n'y  en  a  dan.  ton.  le.  EUt»  de  ITniôn  ffl^ne     ^^  *^^^ 

RisnVBfl  FOBBSniBBg  CANT0KALB8 

l'étahlCZJfî*"!'  ""'i  ^"  ^*"'  ^"*  ^ote'  «ne  lof  antoriMwt 
^'*î!^'°*  ^^  '^^'»  forestière,  cantonales  "«>™«t 

l«  rtwrre.  Mront  créées  en  vue  de  venir  au  leconn  Aom  «-i« 


—  141^ 


1 


iî';ri2r  s^s^-^r.r'T^  «•i»  ««"^  *  <«», , 


I   ^ 


tion  aux  rèclemenu.  le  permis  peut  rtre  révbqué  ^  '*  •"'^' 

'  ~  »««  permli  ne  peut  être  transféré. 

PBOIIIBITION  DR   T/iîXHOIlTATÎON    DIT    BOIH   roi'HÉ    SCn 

DB  LA  COURONNB 


^BS   TRnRRH 


«..iî  !•'•.  wptembre  1910  expirait  l'engagement  que  le  gouîîS 

.r  Lïï  ïu";  ;;r^  "^  "^  ^  ^^"*-  '-  ^i.menrj.'sj; 

«,n^«î!;i!'j!nl*n'*^**'^''';^  ?^^°'  «°  ^««^  •*«  décret,  adopté,  par  le 

ÏC  ?.SnT  Ca;îa?r'  '  "*"  '^'^'''^'*"^«^*  ""-«'•^'*  <ï* 
fai^*5*S{J"'*  innovation  qui  aura  mui.  doute  pour  réaultat  de 
aont  11  faut  féliciter  le  gouvernement  Oouin 
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AVOMINTATION  UKH  DSOITM  I>|  COUPi 

Bn  même  temps  qae  le  gouvernement  déirétait  la  prohibition  d« 
iMportâtion  du  Ue  coupé  .ur  le  doma.ae  public  il  éfeTaftii  Uuî 

Cet  taux  n'avaient  pat  et*  ihanKéa  depnia  lonirteniM      P.», 
impo^  par  le  gouTemement  Oouin  ne  «,nt  é"  demî^nt  na.  S,r 

tWaïïi  «""^•™''"'°*  ^'«"*-"o  '-  «  i-nS2!ieîr:25: 

On  calcule  qat,  le  relèvement  de  cee  taux  apportera  un  lurelu. 
de  revenu!  d'au  moins  $400,000.00.  i'»r^n  un  surplus 

PiPINlÉBR  DE  BBRTIIIRR 

Cest  là  une  innovation  à  laquelle  ont  applaudi  tous  les  oitoM». 

Mucieux  de  l'avenir  de  notre  province.  citoytns 

Ajoutons  que  cette  pépinière  est  aussi  d'un  trrand  secour.  .»* 

c^«nL'J^';i°'"^%^^'''*^  '^"'  »*••-«*  de^uiïreTp^rès'u 
crc^nce  des  arbres  et  d'observer  le.  essais  qui  sont  faite  à  Ber'  . 

LA  VBNTE  DE»  TERRES  OOLONTSÀBLBfl 

fttle  rante  k  Wt  par   l'intennédi.ire  de.  u<,nt>  de.  lemi 
£"  ter""""  *  '  '*™'  "  *"  """""^  "•"■'t'wC^ 


—  MO  -^ 
P«w»  dinmiê,  tout  lot  bmum  il-     VîP^.  *'''••*  ▼••drt,  low 

«^  toi  ou  nfmm  oi  1909 

^~<«  tout  lot  dSfirDK»!^  ri!  lî*  **~  **^«°*  *««•  * 

!•  I«oHnc  qu'il  fr.ltnr*^„*J;JÏÏÎ7'  *"  T'^  "»*^*  ^ 

twdlwit  mo.^  de  gro3  1  J^iL  .  •*'•  ^  ♦•'^  T*"»  « 
WH»  coloniw.  ^        ~'°™'  ^«  PO»!»'  "»•»•  W  «m. 

«l«»«rt  «rai»  dâTOtâ»  le  KwVL'"''-    ^  ■""<»  «*- 
«..««*«  ^«^^&^^^:^  >-««•  '.  ««.«.► 


aibm 

•  MT 

iJoi 


Ml 


d« 
on 


dt 
ri- 

4- 

Dt 
U 

è- 


•imkftJliJ^Sr^^Jlj^'^^  ^^f*  •-  droits  «t  mm, 
jj^         o«  MmmMt  ta  H,m  dirwto.  »«  p«r  •o««rioo  rt 

£r£- r/'"""-'3^  --'^^^^^  iriS' 

«~  prwioc  dliUnct.  F  "«"itoU  od  m  fonwr  «i 


Noaibra  d«  lott 


Ot  11 


5.«îi.'îï,'îr}:::::::;--,îœ 


it    • 


—    Ifiî    — 

Buperflci*  des  loU  eoiie<d(<s,  en 


aciva 


De    189e  à   1807    (fi  «u) ygggga 

De  IBWà  1911   (fiant) ^    \S<AVS 

AugmenUtion jgj  ggg 

rJ:LT\  "i*i  '*"''  '^"'^'T*  ''^  ^*"*  '^^'■"•*^«'  •»"*«•.  *•  «  *t*  concédé 
moin.  de  os  que  pendant  les  innée*  précédentes  U  r.i«,nTn 
e.t  que  1.  oi  de  1909  défend  de  concéder  plut  d'un  lot  à  U^ême 

dT^Z'  *  ""''"'  ?"''"^  "'"*  ''"»*'«  «°'"f  •  Mai  le  nombre 
de»  colons  n'a  pas  diminué.  Bien  loin  de  là;  ils  sont  plu.  «-tifS 
que  jamais,  ainsi  que  le  démontrent  les  statistiques  suivanJi: 

lAttrM  patentcf  octroyéea  sur  vente  de  lote 

Nombre  Etendue  concMfe 

P«  1802  à  1897  (fi  ane)  ,       2804  Jîf.'î',. 

D.  1«»06  »  1911   (fi  .n.;  ÎS?  Sfi'-S! 


Augmentation  :  3049 


858,90fi 


moitié  des  lettres  patentes  octroyées  en  cinq   années,  l  1898  \ 
■  i?I'  AiVoT"^"*  '^^^  ^^'^^  "^"«^  «'^^^^  P"  lettres  patente,  a 
i  1892  àmr"'"'  "'*  "'"  ''  ''^  ™"*''  ''''•  superficie^con^ée- 

quc^'^J^enL''*  ''"  '"'  '"^'  ''°^'''  "^  ^°**'  "•"'•  ^°"«  ^^«- 

Sani  doute  il  y  a  eu  deî  révocations,  pendant  les  six  dernière. 

années;  mais  si  elles  ont  été  plus  nombreuses   qu^refoL^S 

ïï^  "^ll^"^  '  '^"^^  ^'  ^*  '°^  ^«  1»^'  "  «  V  comme  non 
lavons  dé^  expli^é,  fait  des  ventes  qui  n'auraient  pas  dû  ttre 
f«teB^  ventes  que  le  ministre  n'avait  ^  le  pouvoir  d'eLpêcher 

mstique  qui  a  été  en  vigueur  de  1904  à  1908 

D'ailleurs,  Je  1892  à  1897,  la  vente  de  204,826  acrw  de  terrain 
soit  d'environ  26  p.  c.  de  l'étendue  concédée, 'a  été  r^oquée  ' 

%^^'Â  ^  '  ''*'*"?ll?"'^°*  «°^^on   90,000   lots,  Boit  prè«  de 
2,000,000  d  acres  sous  billets  de  location.     En  voici  la  prcnvT 


I>«Pui.  im.  il  a  été  concédé 

par  vente, 
gmtuitement, 

'''•;;'^P-'%.ilaétéretou^é'' 
"  "***  *'»*^  "OMB  billet  de  location, 


P,709,40«  «cre« 
401,608     " 

7,ni.00H     " 


5,ir)0,:7o 

1,360,838 


« 


On  dte  souvent  le  pu»  ^'n-*    ■ 
m.t«,  la  loi  de»  terres  de  l'Ontari^f;.  ^-  '"*?"^'*  '««  opposition- 
façong.     C'est  eilcore  là  uni  iffi     ^"T°"'»«>'ait  les  colons  de  tonte, 

8  P>e,  non  p.u»  q^  nom  ne  hi 


•"M 


—  IM  — 


VMdoU  al  M  k  kmoM  li  «II*  •  aoiu  et  BÙY  dm  m.  mmummê-I-  Am.  «» 

{MiM  n  Mk».    Lm  mIom  doiTMU  mplir.  m  iomMtour.  VwJZ 


d'MlMt 


(Bapp.  im  k  eoRTMtliMi  p.  M). 

AijMi,  dâM  OnUrio,  on  ■'occupe  d'abord  de  protteer  la  for« 
Ua  Iota  ne  ■  obtiennent  paa  lana  formaUiéi.    Et  quand  ila  ont  «( 

f^'  ft.'î^î  ^""fr  ^^  ^*'"*  d'aocompliMnent  dea  ea 
ditiona.  De  fait,  le  département  des  tenea  d'Ontario  a.  en  191] 
réToqné  la  moitié  autant  de  Iota  qu'U  en  a  concédéa. 

Ajoutona  que  dans  les  districte  où  lea  Iota  sont  concédéa  m 
tuitemwit,  le  pin  reste  la  propriété  du  gouvernement  et  que  le  mai 
chand  de  boif  peut,  même  après  l'émission  des  lettres  patentée  aile 
couper  ce  ,    -.  sur  le  lot  du  colon. 

LA  TIBSK  LIBBB  AU  COLON  UBBB 

Ce  n'oit  là  qu'une  formule  sonore.  '""''" 

U  colon  est  libre  comme  tout  autre  citoyen  de  cette  prorince 
bien  plus.  Il  est  l'objet  de  faveur,  toutes  spéciale,  de  la^wrt  di 
gouvernement.  ^ 

^J^^  *f"!  *'"®  J®  gouvernement  lui  cède  lors  de  l'émission  dei 

dWnÎ!  i;^*"  P*""'"^;  P""q«'«"e  »^'e«t  aiwjettie  au  paiement 
a  ancnne  rente  seigneuriale.  i«»«'"âwi 

m«ït?î,]!rî. '*'*'"''?*  d'émettre  des  lettres  patentes  le  gouverne- 
S«î  rf.^  1  accomplissement  de  ce  '  ^aes  conditions;  i^  ilw 
faut  pas  oubier  que  le  domaine  .  '  appartient  ai  peupte  de 
toute  la  province  et  que  le  gouverâement  a  le  devoir  de^wî 

ïïminS'^  ^ï"  ^"*  ^'  ??™^«"-  VoudraitVque  le  gZSî 
nement  cède  les  terres  publiques  au  premier  venu  et  sans^Sndil 

Voici  les  conditions  auxquelles  est  soumis  le  colon-  nous  1<»  pt 
trayomj  du  texte  du  billet  de  location.  '  "' 


lofd» 


—  1«6  — 
Miter*  («  «M  il>  JSntt^  ■■■'S»  *'  '**'•  Mri«kar  «t  — ^-    ^  i 

'  *• —  — m  iêtM- 

BOiM  (k 


"f»».  Il  dma  MMédw  nir  fe  dit  lot  ti^l**  *  '!«P»'»»«o»  «h«  dx 


I  tpaiiaiukB«  A j Il       .     ..  ' 


«  upt  dii««to  i-ïïdJs^sycL^s?;:"""  «"t"^''  orp.r  ùras 


•■  Itet  dirteto  Monduto  ou  S^m^ZZr'"'  ''"'™^"  ««  I»r        

Uti  »^  dw»  ct^TfedMiïïLlirî!^  i'Ji*?.P"  P»'  «ccmk»  "«blirtS: 

i«  ««iditisïr  dîiîto;  •••  '■  ''•"*^  »'  »^t  ''««o-pH-ïinrdrtoïiH 

ot  â  k  Coan»M,  "'  ^***'  •PP«rteii«t  ft  d'autr..  ^  |ïï 

qui  lODt  deaUDés  i  1.  colonigation      ^"P'*'"*'^  '"  '<"**  »ar  les  loti 


I 

I . 


ï*  l'««pIoiUtion  d«  son  domaine  lur  U  rivière  JiM!aaM^ârti«r 
Nom  dton.  le  texte  même  du  contmt  p«ié  «i^îSJ:        ^•'- 

M  •fil—    H-^[ 

•i»l»««StSrÏÏSJrr^£^'iÈ^^  '^H■  M-*  li-ito  flor 

MOMMl  Mit  dSjihTJ^^^^  "•     "**•"•.  fc"*  th«  «id  |«Hy  of  tte 

2;  sïïiiïy  "•""  '  •"'^'  «»*"»  »'>»»^  -JTbr^ÏÏiïa^^;?  g 

No  iMda  »ra  to  ba  eoloniied  upon  »ny  pond  or  kkaa  or  «t  a»  .1.^ 

oVriti^j-r:?  fiïï.^""-»  ^  -•»*-^'-»  .ui£T'di:*orut; 

de  b:!.%t"cS.e"ltinS  ^"'  »•  "-"^^ 

I*  gouvernement  donne  jusqu'au  1er  mai  au  licencié    our  en- 

fcnjr  1^  bou  marchand;  le  contrat  du  séminaire  accorde  doue 

mou  pleine  et  entiers  à  dater  d«  la  notification  de  la  coueeesion  dn 

l4s  réserves  en  faveur  du  marchand  de  bois,  restrictions  à  la  co- 
prôïTSe  ■"*'*"'^"*  **«°^""  *1°«  «ous  le  régime  de  la  Id 
^L'on  voudrait  séparer  les  terres  à  la  colonisation  des  terrée  à 

Ik  ^^1Z1^'^'^\  ^  Tellier  devant  la  convenUon  de  1911  c'est 

«.aTJ^     '"»  iT*"^  '^  '^*"'  P*'*»   politiques  ne  diffènmt 
guère  en  somme.»  (Rapport  de  la  conventionVp.  12.) 

I.    il'^""*   ^'^^   territoire  comme  celui   des  provinces   de 

mS^.°^-    .°'*T  ?"t!"^"«'  «  0P*rt  la  délimitation  entre  le  do- 
.  ma  ne  agricole  colonisable  et  la  forêt,  l'application  de  cette  fori 

"nln'^Tœ??'  *"«  "'offrirait  aucune  dSfi^tïté  dt^o. 
v«rnîr J*      '*î^''-  °,^   '  °»*r  ^  P^*«  *  **"«  •ol'ïtion,  le  gou- 
ÏÏÏÏi  Sî/'r°"u  °*  ?."]'^"*  *  "^opter  cette  formule.  ^ 

â  faire  face  à  d'autres  conditioM.     Presque  toutes  Im  tem»  mZ 
tuellement  accessibles  à  la  colonisation  «,Tsori^n^*37^j;j; 


t  ' 


br 

ht 


—  MT  — 

Pnw'n»  rei«lK.i.d«,mmt     ^  '«P«rt«n,nt  dn  lerm  1. 

^I«l.  d.  «„«iu  ..,„  c„,„»  rt  ^^„^  d.  b.U=  .W  .« 

«-t ..  .«M  dî  o«^'r™iis^:>  s'°STéw.t:^'  "  ^' 

nwnt  tenu  «i  vertu  de  I.Tii.  L-  """"•.ï"»  q»  "1  »>  fat  •ucnnt- 
tort  en  «ev  J?„  t!.*.ie;  t^XZ'"'  "  "'  "■»  -^  «^ 

^^KRvm  m  coLOKiaATioir 


ai 

I 


i. 


f.' 

t 

i 

i 


—    lit  - 

»   Of  r.  .«  cokK,  k  ,.„«|.  rf.^  ,„„  ,^^  H  d-«n.„rti  fcrtk 
j^JU  y  .  «rttt»ll«.-„t  neuf  ré..nr«  .le  c«lonlMtl«,.     M^^ 
I^nr,  du  chomln  Ooufn  ,.I.w  le  comté  d'Ottewiu  Wb  ««,.    '  ' 

Wmm  le  oiBttm  Moatjgnv .,  ,_, 

!  **      Boyer..    ..   ..    .i ^^ 

l        2    rimpMi ;;  ;;  ^  . 

^  Rochon ^  "      jg    j, 

M OTMll ........  »«    *. 

*    wnrtrit ;;     ••    î}  r 

•.  Mme  du  î»  d;j  !!••.  Comté  d'OtUwi: 

D«M  1«  CMioB  Robortwn -^  ,_, 

-     «  Bouthiiiier ".:':::: ::^}^ 

s.  DuM  la  comté  de  I\»tiao: 

Dmm  Ji  canton  Ouérin .^- ,_^ 

-       -   Nédciec..  ..•;.•;;:.:;;;:;;;•  ^».«»- 

4.  Dans  ]«  comté  dt  Maskinoneé  : 

!>«■  h  euiton  Muwn Wt  W^ 

«.  nwMlo  comté  dal4wSt^uji:  

ï^w«  !•  cftntoQ  DtImM 

6.  DMUlccomUdeTémiwowitt.- ^^  ^^ 

Dw»  te  «MJton  Robitwile ,*•  i_x-- 

"      Obbuo ''  "  IS^- 

**  Bobiii«» 2;  r 


r\ 


V 


^i'^^iU4£4:tt^ 


S'    â^^c^ 


CZuA^ 


'U*^  <éi     0i 


^*Hlfa 


«-/--^C^.* 


•"l^/l^fe-^iv 


4// 


f> 


V 


7  <^<t</f<fcC^<«  >  .•'       /       î^*-  ^^^4*^ 


ifc  *i  >  *i»  »  I 


;5<?/^ 


—  IM  — 

f.  D»tu  le  comté  de  MaUne  ; 
Dam  le  canton  Matane. ... 

8.  Dan»  le  comté  de  Bonaventure  • 8«»  Irtt». 

i>«na  le  canton  Matai)édia  .... 

"  *•      Cox  296  lots. 

"    Hojie'..;.*:.:.;/;. ««^  ;; 

9.  JJ«na  le  comté  de  Montmaêny  ;       ^*^   " 

««M  le  canton  Kolette 

100  Iota. 

Total..  ..  'Tl 

3^94  Iota. 

(P.-V.  1912,  p.  636.) 

«vi?ttp;loré1'i;Llr±'rH''"'^  »«  congrès  de  Saint-Jérôme 
aucuneK^iilé  de  tnnfr  "t""''  de  colonisation,  il  n'avait 
aux  colon.,  ^^^^2^  J^x^lfT  "^f,  ^"""^  ^«  •>«•«  ^«  !«>*» 
de  voir  le  /rouyernïmî'n?  .:^;r  *  formellement  exprimé  son  déair 
tout  où  il  i5ut7'éï  S?r«  '°°*'P!'!r,  * /"^e  de  la  colonisation  par- 
du  ^r^XZ  ir^sel^r ^'^iSr^  ^^  >'  ^^«'- 

des  rfserve,  «pécialementchSS,  "*  vSé  ?.^o  "/'  P**?*»  *'S->  Province 
Buffisant*.  pour  former  une  wrolsw  nn.  «..!''°'2""**'°î''  <•""«  ^en*»e 
palité.  daiM  lewttelle.  r^S^^^^J'^L^J^^J'^  P"o»?«'  ou  monici- 
en  quantité  .«S.«te  pour  Pcr^^tS'l wTà  UYE.Tot"  » '"  •="*"'•" 

ré^'S^:rTÈ:i':TLT'''l  ^^^^  ^«  -^d  de  Mont. 
ét..nge.  à^a  réèa^S^nVcitîf  IXion'!  "°^'  "'^°*  P"  *** 

LES  CONSERVATEURS  ET  LES  COLOX8 

ISDm"  ?  '""  '""''  ''*  '''^'''°*  ^««  gouvernements  conservateurs  do 
les^i^es'i^mSv^SÎ'/ntte^^^^  ^"'''^^  ^P^^'^'  de  lui  indiquer 

1893,  Lus  extrî:^^  lïpf^s'^LitnÏT"*'^   ^^'«^•«^  ^ 


-Il 


—  160  — 

cotoottâUon.  iM  colon,  devraient  "vSr  tou.  li.  .t.«f«  «>"^n*"««  *  1« 
«aat  de- boit  ;  tandis  qu'au  contrLrl  IL  u.  ♦     »»»n*Hfei  «ur  le  conmier- 


"■-A^-ssj?HSi^^^^^ 


tbode. 


lUabeençe  d'un  aystéme  de  colonisation  bien  conditionna    et  rAmiiA— _ 

pratiquement  dirwée,  il  est  certain  qu'une  foule  de  Sv^^mI.  «L  *2"' 
circonsUnces  incontrô  ables  forcent  A  ouiM-r  i-..-  «-?•  •*™"'  «"*  <•«• 
•lier  «tailler  un  domaine  dans  "otrt  foS  au  lié«'^îr„TT  'T"'?^ 
d«^.nie.  comme  beaucoup  d'enS^^i^xT/lo^?  li'",.î?  ï^â^'r^^^Tf 

De  plu»,  l'on  diwit  encore  dans  le  même  rapport:    . 
'  aMnûdM'T».^«jli.'n>:         "  "'""*•  ''*"'  P'usieiM  endroits,  que  les 

t.il°rfil«!'*'  """«r"»"' ."  «f  •»  pouvoir  pendant  cinq  «n,-  a- 

a^l'^Tisr/'  ""  '"^•'""'  "•  "^"^  »'  «•  «")*«/>■« 

A-t-il  stimulé  le  a^le  des  agents  ? 
Point  du  tout. 

i  <S"**  ^'*'''''*  ^^  gouvernements  bleus  de  1892-97  se  résume 

Us  ont  fait  disparaître  la  réserve  des  trente  mois  oui  exi»ti.if  o« 
faveur  du  porteur  de  licence.     Or  cette  résem  sXa'ïï  ^VaH 


V 


—  161—      . 

««prgM  de  Beauce,  écrivait  à   v    îî'vln  ^'^**"'  ^°''*^'^^'  ^e  St- 
lettre  dont  noua  extravon»  L  «7*   ^^^î  premier  miniatre,  um 
"  Nombre  d«  ooiWm  ^iff^P^'f *«?»  ««i^ants  :  '  ''*• 

«ne  compegnie  puS^".  a^Sd'^?^"'.  *«''  f»P*"'«-  qu'il,  «nt  p„ 
rtecaparent  de  tout^terîain'^rf^''  *°"*  "  "«  '•««  rien/  Les  BrLk!I 

w>i«.  de  sorte  qu'il  ne  lui  r7.Vl  «        *"'  Personnes,  se  voit  enlève/»» 

"Tv.'tf  ..  *"  «ont  iB- 

D'ailleurs  tandis  que  ie  sui<  â  n,^u    j 

wopriftaires  de  terrain^s  S  M  Brel""  '*'•''  '   P^^™"*  '  des  «ens  sont 
«e  Jet  personnes  lés^  ,„3J/!^.'''/.  ""v«=.  s'en  empare.  JV,^rJ^ 


—  IM  — 

^mmi^tlSJS^VT*  *  ••  ^jf'^àn  tt  d«  M  protéger  I  Si  eda  cM  k  eu. 

Nom  aons  trompons,  1m  conMrratton  ont  fait  qnekine  ehoM 

ttoM  dopropriété  «t  talé  tiad  iM  ptnmo  oolont  qui  itaie&t  obli- 
gk  do  Tudre  lour  lot  oprèo  IVoir  défriché. 

«^  'ï-i;!!  î!ir^*  *•  d^ri^^S^^t  d'un  lot  était  alora  «mé- 

dliBL    Bn  00  tompa-Ià  lo  bou  w  brûlait.  ^ 


LM  OHUfINS  Dl  OOLONI&àTIOir 

L«  gouTernomont  ne  l'occape   pat   Mttlement  d'améUorer  lot 
tout  où  ao  groupent  ou  se  peuveqt  grouper  des  colons./ 

tJIiîf  ifi"^^?**!,*  P"?^  ?*  défricheur,"  tel  parait  être  »ain- 
tittuit  le  mot  d'ordre  du  ministre  de  la  colonisation.  C'est  a^ 
jpftl  â  oommMoé  on  doit  commencer  prochainement  la  oonstmc- 

▼•««ont  tes  dtfnd)eurs  du  sol  :  •»        m  "■  »«- 

Caiomin  du  kc  Opasatica,  dans  le  nord  du  Témiscamimme 
Longueur:  25  miUes.    Traverse  trois  cantons.        ''™«»™n«n«- 

•A^^T***  ^"P*' ^ '^  "<»^  "ï™  Témiscamingne.  Lomraoar- 
TOminea.    Traverse  huit  cantons.  ^Araguour. 

«S^n^^'îî^'^S^'  ^^  '°°«  ^  Grand-iyonc  Pacifique.  Lon- 
gnwr:  110  miUes.  Traverse  13  cantons.  Ouvrira  environ  lîoo 
millea  carrés  de  terre  propre  A  la  colonisation. 

Void  un  état  des  sommes  dépensées  pour  les  chemins  de  colo- 
nisation pendant  les  dernières  années. 

ÎJStîm 1130,000  00 

l^llol 180,000  00 

I9O8.I9M*  *•     140,000  00 

Iml^ù «16,000  00 

}JS? 170,000  00 

1910-1911 216,867  69 

(P.-V.  1918,  p,  642.) 
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—  m— 


-*«*  eo«.m.S.Sr««  ^'  '•  r»«v.m«„en»  d«  temp.  «  p.,  .ou.  fe. 


PottfTitke.  et  exploration... 
'^wr  tr«T.ux  dt  coteniatloii  dw.' 

BeU«SÏÏ' 

Sï^^:.:.;. 

«"••venttire.  ;   . . 

Moatmorency . 

Chtrierola.. 

fS^Sr^- ■*•••:.  :/: 

i^»i«..  ..  ::  ::  - 


■lat3>i50oo 


••   • 




I  aoox» 
riea 

aoo.oo 
3>ooaoo 

1.00000 

iiooaoo 
500.00 

SOOLOO 

4oaoo  ' 
aoaoo 

300.00 


^'fë3^S2»^•g12r^jS^ss 


—  li4  — 


tiM  (1)  et  Uprairic  Ino  dMM  oMx  de  BicM.  |no  du»  cms  ^  Sl- 
^'v^S^iuSlS^L^       ***  **"^  ^''^  n'tffecttit  tacw  crédit 

•MkflMirt  Imo  duit  Bdlaclwut  et  |joo  dani  Portimf 

)  dans 


M.  Ckaptit  devait  dépenser  Ijrfx» 


Wolfe  et  $1,000  •eulcntent  daiu 


Upnirio,  Dorcheitcr,  Wolfo,  Bagot,    St-HyMsinthe   et   Uvia    1 
étâiat  rtpréMiitét  à  U  chambre  par  dea  coDaerratewri  ;  Ifadri- 
aoogi  Bellechaaae,  BoMTenture  et  Portneuf,  par  dea  libéraui. 

La  diitribntion  de  oea  octroie  pour  chemine  de  coloniaation  ae  < 
fait  maintenant  éqnitablement,  muu  égard  à  te  couleur  dv  député  ' 
qû  repréaeate  le  comté  où  il  y  a  beeoin. 

Nofia  ne  eaprions  en  donner  un  exemple  plna  fram>ant  qu'en 
dtiBt  le  eea  dea  comtée  de  If aakinongé  et  de  Ifontmagny. 

On  comtée  ont  été  repréaentéa  par  dee  libéraux  de  189S  à  1897, 
etib  Bout  «ctuellement  repréaentéa  p«^dea  oppoeitionniatee,  Ifaa- 
kliioiué  depuia  1904  et  Montmagny  depnia  1908.  Qu'on  juge  rar 
ht  tableau  auiTanta  de  la  façon  dont  lee  libéraux  et  lea  cooeer- 
Tateura  font  la  diatribntion  dea  octroie  de  coloniaation. 


KégfaM  emucrvateur 

ffiS::  :;  ;:  ::  ;;  ;;♦  £i2 
3S3;:  :;  ::    ::  ;:  ♦» 


iabvaailou  à  IfaeWiwge 


y 


aJBAn 


4U»: $1,08041 

MojesM  unaelle IS70.10 


R^me  libéral 

1904^ 

190J-06 

içBo-cr 

1907-08 

1908^ 5»!  CI 

1909-10 m& 

«9KWI. I.ISftOO 

7  «H»: $ii.3aa77 


Subventions  à  Montinapiy 


$  8.440 

■     19?^ 
nen 


»90ft^>9 $  48M4 

»9P9-io. ,  ^ gaia; 

»9io-n I.JQ776 


Hvftaot  annuelle. 


•  •$1.455.17 
•1  363.» 


3««»: $8310.17 

Mojrenne  inouellc $  ç^ja 


MfMMT 


S'm.C. 


-*^-*»#»«4l4»< 


A*y 


>^  •/*•  */> 


**-**'UU     X 


yt-êo 


^ 


^^i. 


'♦«•"-< 


<V4**..Ji^ 


«iu. 


V  *^     '7 


'^^'^^Z 


2 


■^<mAv^( 


<:**»-:a- 


^•*jf-t**»«.    Tîiil,^^ 


i.  $V 


77' 


sr 


'  O  «.c- 


t~!:-7.2:7  '''-^•^^ 


/••^ 


^37/    ^y 


/<*•  •  • 


-tu-. 

»••  cinq  d.rnièm  .nn^N  du  régime  Ttih  ~"'^*^  •* 

LMSt./Mn i^^esH"       »vSS 

PoBttoc •5.W««  r?^SS 

•  «s«<Jo  àiSS 

'**^ 9nA77A4s         IteâiMftgî 

«2!**^^  •"-?"~'  •*"  **"^  •*^'*^  «"^  ««•  r.d«lni.t«io.  IM. 

,     Ii6MIU|\ 

jff  JJ'»jy^<'j  »*•*  i*P7  •  donc  été  df g  rTff  r 

4/^**  "^       Ndmfaiiiraiiuu  Hbéral» f  TMSaflr 

POM.  to  b«i.  op«{4?mtd?S^J^I'°'^!^!°^  «tidTSd U. 


—  ie«  — 

IM  nOOMÈ»  OB  LA  00L0MI8ATI0K  Wt  Dl  L'AOBIOVLTUXB 

L*<m  prétend,  en  certaine  quartiere,  que  la  coloniiation  eit  morte 
et  que  l'agriculture  dépérit  en  cette  province,  tandii  que  dans 
Ontario  ellei  progreeaeni 

Voici  à  ce  sujet  quelques  statistique!  qu'on  ne  récusera  pas. 

Augmentation  de  la  population  dans  chaque  comté  de  la  proTinoe 

de  Québec 
(d  signifie  diminution) 

**■■**•                                                        De  1881  à  1901  D«  1901  à  1911 

(20  uu)  (10  ms) 

SSL <«*)  *^^  M 

^^^*"* W87  8,818 

âSSÎS;::::  •;.•;.•;.•;.•;. ÎIJJ  »;3g 

CkatMwguy .■.'.'.'(d)       S  (d)      981 

^lea«tiBi,BiigueM7ft  LaeSt-Jeu..  ..        16.888  16itt7 

Sï!!ÎP*2»'; ..          8,879  8,170 

SSiTTr:.  :.            ;. v/**»  i'g?  '««)  ,g; 

lïnlimBOBd  A  .>rthabMk« 7*124  «Vai 

GmdS  *  IIw  de  U  Madekioe 8,882  /818 

g**?"^ *0.M«  18,188 

Haailiigdon.    (d)     i,aie  (d)      789 

'•SSÎ?-C»rti« 9fiK  40,808 

JoUette. ..   ..             287  1.858 

?*!»«»"*• (d)     8,082  1,789 

I«Wle 10,977  7488 

Lepairie  *  KiqtierTille (d)     2,740  (d)      'S98 

L'iMoaptIoB (d)     1,808  1.189 

**?' 4.879  10,986 

î**i-- (d)     1,770  2.609 

P'Jft;- (d)       478  1.998 

îflWnJ*" (d)       818  2.119 

H**!?™*"^ ".«28  108,800 

îè*»««»«» (d)     1,880  698 

Mêpai^,.   .. 8,885  7J07 

JliseistuoI (dj       728  ilT 


—  167  — 

Moatoftln.. 

MontOMgBj. . M  mM, 

MontmoranoT. .  .    <«»     1,6«»  «Si 

Montrai,  BUAna» <••>         »  îu 

„"    8^^;;'.V;;  ■•■•■•:•■■    "^ï  ""'S? 

St-Lanrent..                                     M,*M  144. 

P*»tiM (d)         21  a2! 

I^rtiwnf 8,7M  î'iS 

Q»*«î-<witw..  '.. 1,M4  JJ3 

Qi»«b*>-Mt..   ..         «.468  •;, 

Qu*«js)ue«t.. 7,425  ^'    -  {!; 

.  QoébwMJomté. .        <d)     s,4M  ':?! 

Richelieu..   ..    1,82S  .îl! 

RldunoBd  *  Wotfe. <'*)       «8  ll2 

Boarllle ^-   ••          6,SM  ,,^ 

8t-Hy»dnth«.. ,<<*)    M»4  (d)       .S 

8t-J«M  4  Iberrille.'. ,,      MM  JJ 

Sherbrooke..  ..    «M  UB 

Soulaagee..  ..     8,208  ^Zn 

Bttmtmd..  ..  ■:: (d)      292  ^i^    "S 

I»nil«»iutft..  ..     «.442  ■    ,;S 

Twreboaae 8,701  t'i^ 

Vandnail..  .         "«»"«• S.886 

Wrtfht (d)    IfiiO  «. 

Y«BMk» W.822  jJJ 

PROVINCE  DE  QUEB«;.:'.:';. '~  ^î^-iï 

•W.671  868Ui07 

D.  1801  i  1911,  11  comli.  ™.       1  *°"'  •"  «««• 

^^«w  Ontario  44  «Ip»  d"  ^^i7^  ,      comte,  ^ 
décade.                             ^''""®  **«  ^81*  «ne^  pendant  la  dernièn 


—  16ê  — 

OroQixaM  maintsmot  quelques  comtés  de  cotoniiation. 

^«mtiini-8««MBay.  «ugmtntatioB M,0I7 

Riaouald,  «                         UJM 

£*••"?•»*».  "                      .'.10.741 

SïïfT',  -  «370 

***»•'••  **  •       . .      .         lAM 

TémiiootuiU,  •'  7040 

^'"P*»                                      "          ...'.'.'.  5.688 
PontiM,  «  4  «18 

Oorehetter,  •<  4  M9 

BoBaTSBture,  «  ...  s^lS 

Portamif,  «  j^q 

Et  nous  en  passons! 

Soit  pour  ces  douze  comtés  de  colonisation,  une  ausmeiitation. 
dau  la  décade,  de  88,857. 

Voyons  maintenant  quelle  a  éii  l'augmentation  de  la  population 
rurale  par  toute  la  province,  c'est-à-dire  de  la  population  de  toute 
campagne  et  fille  ne  dépassant  pas  4,000  âmes. 

!>•  Wi»îMi 94.108  aiMs 

1881  à  1891 25!8S9    " 

1891  à  1901 saMS    " 

190111911 100.406    " 

Dans  Ontario  il  y  a  une  diminution,  pour  la  dernière  décade, 
de  16,000  âmes. 

Séparons  maintenant  la  population  rurale  des  vieux  e<»ntés 
d'avec  celle  des  comtés  où  Ton  défriche. 

Québec 

Vieux  comtés,  diminution,  16,000  ' 

Comtés  de  colonisation,  augmentation,  116,000 

Augmentation  nette,  100,000 

Ontario 

(  Vieux  comtés,  diminution,  100,000 

Nouvel  Ontario,  augmentation,  85^000 

Diminution  nette,  16,000 


m, 
on 


le. 


^199  — 


OomMk 


BioMiiakl 


Bmom 


in* 

I>847.180 
I>«8,460 
2.180,088 
MI4,178 
«.77«,2M 
2346.920 

8>866,1S4 
2,801^17 

2.080.079 
0.323,0X8 
2,972,607 
1.908,478 
3448,099 
1.400,702 


1897 

»1.»?2,178 
1>86O,030 
1.707,106 
2,060,632 
3.470^886 
4.187,210 
2,699,373 
2,70M40 
2,892,672 
2,974,780 
0.923,936 
3,108.860 
8.2I7;311 
4.026,790 
2.338397 


1902 

•2,090,127 
1,M3,843 
2,247,217 
2,303,035 
4,129,440 
3,967,490 
2,848,244 
2.892,423 
2,972,116 
3,448,720 
0.791,023 
3,494.143 
2.197,721 
4,720,829 
«.•08,770 


1907 

12,260,480 
2,130,400 
2.831,730 
2,740.2»8 
8,470,278 
4.272,208 
3,074,940 
3,082,187 
3,080.282 
3,893.824 
7,818,066 
4.598,218 
3,866.831 
8,788.047 
3,030.289 


1910 

ie.20l.8a 

<384.630 

3.620,909 
^.823,788 
«.«OJtt 
4.4801087 
3 J0«,948 

Ml63t8 
3.78Mft 

4j8Met 

8,71fjitt 

3.87!l;l54 
«J7MM 


—  ITO  — 


CMMrtll  H 


J«1MI* 


iUy»< 


itairil 


i,iiMM  MN^yat  i,ytMit 

s^.Mf  Ajmfim  MÎMM  MM4ti 

M74^1  MIMM  Mtl^i  luSm 

M47.a71  MfMT*  MIMM  %Sam 

MTl.tM  •.«M.lll  •.4M,0M  1,718400 

l,M«,Oie  4,1M,090  S^MMST  tJKUm 

4,987,079  S,885,09e  6J48.189  «.950j»t9 

1.901,B87  8,08047f  •.1MJ48  8,4MM8 

4,880,847  8,148,708  7,888,177  10,887488 

1480478  l,84M18  8488414  4,180^408 


M78447 
ll;708480 


7.U7400 

M78.11f 

14418481 

4,«18.7I4 


Totam 


878,448,800  884,108488  889.76848S|184,4904108147,M8400 
Aiij^eiitation  pour  cet  85  comtéi      • 

Do  1898  à  1897  $7,668,886,  aoit  10%,  moyenne  pu>  an:  $1,638.457 
Do  1897  à  1908  16,658,607  —  18%  —  _  3,130  701 
Do  1908  à  1907  84,730,788  —  84%  —  —  4  946 144 
Do  1907  à  1910  83,176,494  —  ^%        —        —        7,786,498 

IZOOI  TBBS  LK8  YILLU 

I/on  prétend  que  lei  cnltiTatenn  et  leun  flli  quittent  Iw  cftm- 
pogneo  ponr  aller  Tirre  dan*  les  dtéi  et  les  villei;  l'on  va  jniqn'à 
pratendre  que  lei  campagnes  perdent  ainsi  10,000  de  leurs  habi- 
tants diaqno  année. 

Léo  ehiSres  du  recensement  font  Toir  l'absurdité  de  cette  as- 
oortbn. 

n  est  vrai  que  les  flls  de  cnltirateurs  des  vieni  comtés  émigrent 
t«rs  les  Tilles.  Mais  c'est  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  terre  à  dïfri- 
dior  dans  ces  comtés.  D'ailleurs,  comme  le  disait  le  Tic(mite 
d'Atone!*  dans  son  line.*'  Les  Français  de  mon  Temps  ": 

""Le  pnMfrte  de  ragrienhure  contribue  au  peak^lement  druu  un  pays 
'  tM^  dont  le  sol  étak  en  friche  ;  mais  le  progrès  du  machinisme  «icricolc. 
«as  aa  pajrt  depuis  longtemps  habité,  contribue  au  dépeuplement  des 
"  putaqu'H  faut  moins  de  monde  pour  acc<MnpHr  les  mêmes  bc- 


Xt  c'est  ce  qui  est  arrivé  dans  plusieurs  vieux  comtés.  Chaque 
onltiTatear  a  agrandi  son  domame;  il  cultive  aujourd'hui  800  à 
800  aipenis  do  terre,  il  n'emiploie  presque  plus  de  garçons  de  fer- 
tto;  résoltat:  les  jeunes  ont  dû  aUer  s'établir  aiUenrs.  Ifaj»  on 
no  tr^vo  idns  dans  nos  campagnes  de  fermes  abandconéos  comme 
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•■  7  M  avait  tant  m  lÊtttt     »«  t% 
«**•■»•  «SMUPHMI  "  moawiMBI  d'«mi»i3ll«D 

'^ïSî*^""'  *"•--  —  *"'.  P»^  * 

«««-  *  fo»»  «wtou,  ^sa&~u'ti«ff  sac??  ■- 

AU*  !»/«. ...  """^ 


modèle 


proTiaet 


—  m  — 

Ob  ait:  MffMi  là  iDi?tnn—il  n'mtmr»g$  %  M  pM  la  ml. 

M  ialMrfvtk  ri  OTHwt  itnMt  f  PtottVfMlP  Pim  om,  «mum 

It  dit  Pivl  Urogr-BMtiHra  dflM  ton  Un«  «  U  ^jOrtftttitw  tlitt 

à  iUtkhn,  a  ftat  fairt  d«  la  eultan  tittmiv*  avuit  àê  nom/  à 
ftirt  dt  U  evltor»  iotoasiT*. 


LB  NOUTBAV  QUÉBM 

I)7«(laMltiiofd^»a«t<ltQa4b«e«atmitoirtinlMMt^'apMlé 
rAUtibL  €•  (arritoirt  «t  pl«  raaU  qut  tovit  la  partit  da  la 
pfoviaoa  qsi  m  ixwf  dtala  aa  nid  da  SaiL^-LaaTtBt  U  pina 
fmda  pôtia  da  ms  tarm  tat  pmwa  à  la  onltara.  Ca  tarritoirt 
m  UiBtOtdaManri  par  la  Oraiid.Troiio-Padflqiia  qui  la  travanara 
da  l'aal  van  l'oiMt.  D  wt  dooc  taga  da  «harebar  à  la  paaplar,  A 
y  dirlfar  va  courant  da  oolooitation.  Cwt  oa  qaa  la  gouTania- 
msl  Ta  tntar,  an  offrant  dat  fadIitAi  au  défriehaviai  an  eont- 
ttidMBt  daa  roatM  da  pfoHratioa  dana  ea  tanritoéra,  at  an  la  lil- 
louant  da  diamina  da  far. 
On  objaota  qna  ca  tarritoira  cat  trèa  éloigné  da  noa  déf ricbéa  ac- 
Mii  at  ma  la  iol  j  att  pan  favorabla  à  la  enltara.  Contratottt> 
MU  dadtar  las  parolac  inÏTantM  prononoéca  par  M.  Jaan  Piércct 
au oongrii  da  BiJérdma  an  ootobra  1905: 

te  pwb  te  Im  AMUM  «t  l'on  tlBaviM  qua  «'••t  ft  l'wtf«BlM  dy 

f«M  d«ekn  mu  mm 
Al  hc  Tlmlinnilngw, 
kt  terre*  da  Nord-Oawt 


«M  AUUbl  «t  l'on  tlBaKiBs  qua  «'••t  ft  l'wtf«BlM  dv 

i  l'on  prétMd  qa'il  tfj  m  •iMohuMit  rtM.    Bh  kknl  ]• 

■KM  \ommmr  qiM  di^la  !•  Im  AMtiM  jMqal  k  Mit 

ingot,  vooa  tvti  daa  ttrra*  qnl  no  k  aftdmt  tn  rkn  twi 


ANNEXION  DB  LTNOAVA 

1/Unflava,  comme  on  le  uit,  tit  ntné  an  nord  dt  notre  prorinet 
•Blit  la  baia  i'Hiiâaon  tt  l'Atlantiqnt.  Sa  rap^Bdt  ttt  de 
ttT479,6tO  aerrt,  aoit  un  peu  plna  que  celle  de  la  prorince 
il  Qnébae.  H  eet  riche  en  forétt  et  en  ^utet  d'eau;  aa  partie  and 
ma,  ^Um,  parfiitemant  ooltiTable,  et,  comme  le  diaait  VBvénê- 
m$Ht  h  6  BM»  1911^  il  a'annoiice  comme  en  nonvaan  Ûon^ke. 

Omuna  on  le  aai^  ce  territoire,  qni  appartenait  an  gonTama' 
BWttt  fédéral.  Tient  d'être  annexé  I  la  pror&ioa  da  Qoébac 


À» 


tn/ 


1/' 

^1/ 


<^' 


—  m—  ^ 

donné  ce  temtoiro  à  çK  ««"verneraent  Boiden  qui  . 

gouverne Jnt  pS^L^Î^j;^:  ?Wof  rîT'"*  ^^STetT 
lort  du  partage  du  KeewatSi  «nîîf  if  ïï    -x  ï^"«»^«  ««"it  Ueu 

le  gouvernement  Laurier  ^  ^  ^""^  l'engagement  prie  p«r 

^'^4'^'i'^J:^iz':z  z  rde^.i*^''?"*  ^ ^^'*^*  *  ' 

ment  Bonden  n'était  paa  f3il  4  i»     *'®"*^°°'  ^«  gouvwi». 
province:  il  n'v  anraiî^JîIÎT-     ®  *  l'annexion  de  njnkv»  à  k 

Keewatin.      -  ^"'^^  °«  '•  queetion  dea  écoles  dv 

POUR  LES  OUVRIERS 

1.  «AifoB  d'école.  t«C>«  toS  S;."V  ff"*"*  «fa»!  «u, 
xaniDé  oui  «..(.  j.5°  :  *V  *"  »«■  «onnaiMeui».  ««  il  -.?_.. 


—  174  — 

i 

Ht  ont  môdilié  la  loi  des  maniifMtnra  «t  àm  édUkm  mblki  dt 
Jjoo^j^ttger  U  Mnté  «t  k^tmrun  U  bieii4tn  do  eoax  qui  7 

Di  oot  réglementé  les  conditiona  diuu  leMuelkt  lai  femmei  «t 
mmiâoU  font  appelés  i  travailler  dane  lee  luinee. 

*       En  1907,  ib  ont  fait  décréter  qu'aucun  enfant  de  moine  de  qna- 
to«e  ans  ne  devrait  être  ^ployé  dane  les  fabriquée. 

En  1907,  ili  ont  fait  décréter  que  le*  fillee  et  lee  gamma  de 
moina  de  aeize  ana  ne  pourraient  être  employée  dane  les  fabriques 
rtls  ne  laTaient  lire  et  écrire,  ou  s'ils  ne  fréquentaient  nas  une 

lia  ^  fait  déclarer  insaisissables  les  bénéfiosa  auxqoela  ont  droit 
lea  mraM>ree  des  sociétés  de  secours  mutuels,  ainsi  que  Isa  rentes 
nagtoea  créées  sous  le  régime  de  la  loi  fédérale  de  1908. 

En  1906,  le  gouTemement  Gouin  a  fait  adopter  une  loi  antori- 
sant  la  formation' de  syndicats  coopératifs. 

'     ^  }f^'  ^  gouvernement  a  fait  roter  une  meaure  riftoureuae 
eontre  l'uaore.  *  •""—* 

j-^iî?''*  *®  «ottvemenaent  a  également  chargé  une  commission 
*•  résoudre  Ja  question  dea  accidents  du  travail.  Cette  conmuaaion 

'  w^îP?*  ^î^  M,' *H  •^°P"®  ^  ^  «'^  P"W««  davantage 
lea  onp^Féa  victimes  d  accidents. 

ai  1908,  le  gouvernement  Gouin  a  rendu  obligatoire  l'iMpec- 
tiaodes  échafaudages  employées  par  lee  oonatmcteurs.  • 

Bn  1908,  le  gouvernement  Gouin  a  fait  adopter  par  la  C!hambre 
MW  Jésqlntion  assurant  un  salaire  équitable  aux  ouvrier*  qui  eié- 
^Mrt  dea  contrata  pubUca  ou  dea  travaux  aubventionnéa  par 

Bn  1909,  le  gouvernement  Gouin  a  institué  une  commiaaion 
pour  protéger  les  ooneommateurs  et  le  public  contre  lee  abus  dea 

SaSJSe^de^^^agCtc'"*'  "^°"/*  '"^^  ''^^' 

H  iSjeJ'S'iLîd^du'trî'vïït^  "^  """^  ''"^^'"^^  ^^'^ 
^  Bn  1910,  il  s'est  fait  autoriaer  à  créer  dea  bureaux  de  placement 
if'ÎLÎÎi*'*?*,,®*  i**  ?^J?*  •  •  ^^  bureaux  ont  été  ouverts,  l'un  à 
fS^  li^'^îr  *  Q^**».  en  avril  1911.  Le  18  mars  1912, 
%6Mdemandea  d'ranpk»  avaient  été  reçuea  au  bureau  de  Montréal 
g  1750  au  bureau  de  Québec;  13,252  demandes  d'employés  avaient 
été  reçuea  sn  bureau  de  Montréal  et  2071  au  bureau  de  Québec  de  la 
part  d  employeurs;  6,726  personnes  avaient  été  placées  par  l'en- 


—  175  ^ 

clage  dont  il.  ont  he^  ««««»tem«it  .w  enfwto  ]«•  l,>;ïïrd. 

P«J*  U  tue  de  l'e.n.  **  <»iitnbiubl«.  qui  n'.nientii 

ItoteeriSr .'"'  '"^*°«  ^'  »?"*«.  P-  1.  «. 

Adoption  d'une  loi  «SJ?!/*  ^  ?**«  î 

B«*»te  d«,XtS/f  ^"^  *"  ^«°^«  â«  ^'  électriqn«;        ,  J 


J«ji«ion  à»  Ood*  annidiMl  (aou  ttnniaé»)' 
Bâf oate  rt  modlilciuion  d/k I^^ZnS^ 

«  ÎÎÏSa^à'urcZSS""  ^"-  '""  •"'^"*  "'  ^-  «»«- 

^Imçort.t,on  de  cheyaux  pour  .méliorer  1.  rt^ei;  ;«.  che..«x 
W  pour  rtpriiner  l'unira  ; 

JW«m«maiit  l'octroi  par  1«  municipalité,  de  certiiM  priTÎÏl. 

«ombreniee  réformes  judiciaires  • 
^^^A^tation  dt,  nombre  des  jp^es  pour  rendre  la  justice  pin. 

^e^^'^rJ.':^^^^  P-^  «t  *  '-  Cour  d'appel,  pour 

A^entation,  à  deux  reprises,  de  l'indemnité  des  jui^. 
^tion  d'une  cour  des  sessions  de  la  paix  • 
Création  d'une  cour  pour   les  jeunes  déiinquinte  : 
^^ré^^  districte  judiciaires  nouveaux  au  Lac  St-Jean  et  au 

18»^*'^"'"°*  ^*  ^  P""^""  *««  °^fl««"  P«Wics  abolie   en 


'  —  m  — 

•*^  •t*^  •te.» 

ELECTIONS  PARTIELLES 

«■  minutérielt  :  ce  ««f  h  •^^.*  *'®«  ^ectiong  i>artiaU«i  iT 


ONTARIO  ET  QUEBEC 


depoi.  1906:  "*"^"*  qu-OnUno  a  empruntée,  à  Q«ébec 

1-  Mwe  «nz  enchère*  <!«.  .«  ^^^ 

ncùére.  de.  affermage,  de  coupe,  de  bd.  . 


"m 


"wi^mm 


I  u    fi 


d«  tvil  d«  4ni«i  at  M«pt  0l  te 


fou. 


4.  ImpoiitioB  d'une  tan  mir  1m  optntiooê  àê  bonnt  ; 
8.  BoeoaragMMttt  à  l'iUbliMMiMnl  d'4ool«  tMtuik|Mt  ; 
6.  DifWon  dt  la  proriac*  tn  10  diitrkta  d'inapwtioa  taaitalrt. 
Bf  nooa  tn 


RBP0N8B8  A  QUELQUES  CRITIQUES 

U  JOUBITAL  D'AOBIOVXTDBB 

On  critiqua  la  gonTtratmaat  an  injat  da  Journal  étaçrieuiturê 
pai«a  <ina,  dit^m,  il  aurait  c<mfté  l'impraMion  da  ea  journal  4  la 
Oompagnia  de  PuUicatioii  du  "  Canada  "  lana  damaadar  da  mu- 
minions  at  lui  payerait  pour  oeke  impreeeion  un  prix  exorbitant. 

Oee  reprochée  ne  eont  pea  plus  fondis  que  iinoèfee. 

Et  tout  d  abord,  il  est  faux  que  des  soumiasioas  n'ont  pas  été 
demandées.  £te  norembre  1911,  le  d^>artement  a  adremé  à  quatre 
maisons  d'aifaires  des  demandes  de  soumiseioM  pour  llnmreesion. 
à  certaines  oonditions,  du  Journal  d'Mrionlture.  Ces  quaU  mai- 
sons sont:  La  «Qaiette"  Printing  Companj  de  Montréal,  la 
Compagnie  de  Publication  du  •'  Canada  "  de  Montrée!,  la  Ubrairie 
Beanehemin  de  Montréal  et  la  maison  DussauU  et  Proulx  de  Qué- 
bec Seide  la  Compagnie  de  Publication  du  ♦*  Canada  "  a  produit 
î?*^"^"»-  >  "  O"*^  "  ^rixàiJig  Company  s'eet  cditmtée 

lîSfr"  <*'*""•  wnaeignaments  au  sujet  dee  annoncée  alors 
ntNiées  dans  le  Journal  d'agrieuHure.  Mais  le  gouTemement  se 
m-il  abetanu  de  demander  dee  soumissions,  les  oppositionnistee 
auraient  mauTaise  grlce  à  venir  le  lui  reprocher.  En  efet,  jamais 
|ra?eraement  de  cette  province,  fût-il  eoneenrateur  ou  castor,  n*a 
demandé  de  soumissions  pour  l'impression  des  documents  officiels 
ou  du  Journal  d'agriculture.  Les  extraits  suivants  des  J.  de  1910 
n  prouvent 

ParM.  Blouin.  —  i.  Le  Bourernement  Flynn  a-t-il,  en  1807,  paMé  aud- 
2u-*^Si!iî***  T^'  *^n  àtJourtiMx  pottr  l'tnerenioii  de  «r- 
j^l/^SSS^,  ou^çuniMti  officiel»  ?  a.  A  ooL  à  qœlte  4st«.  «oar  sadle 
âu<^  pmu-  IlapnMioii  de  quels  doeuMBli  ofMeb  a-til  coumU  tefm^ 
,grtf  3.  Avth-a,  au  préalable,  demandé  des  •ouminioni  à  d'autres  im- 


^J'  >^.  #o«r  %tmt^ 

*WM«iu  Mrfvntat 


lUf. 


H  fraanla. 


•t  JewnMl  lia  OtM^II  ligi». 


JowMwdt  rAtMmbMt 
ImH!,  fraa«tiiL 

■"  «"«W  d.  Si»l««u«  J.  rin-nKM..  Public  ...hh. 

Jjjwrton  *»  eonptt»  pabMc^  u^Uia  et  fnaeaii. 
•wTïSSy;  '■«^  "•  S«rint«Mta„,  defSSictloa  ftibU^iM;  «i- 
l,*5JM«oa  da  «pport  d«  département  d«  Tr.v.«,  P^^  „„^  ^ 

tttSS^  "^  ^•"^  -  I.  Société  de  PIml«..rie  Ultiére;  ..,«. 
«riïS'^'**  de.  rapport,  d»  dép.rt«ne„,  de  rA,ric,U.ar..  «.W.  « 
^•fa.pm.100  d..  rapport,  de  U  Société  de  Pomologi..  ««W.  et  fc.    . 

*  /<iio«#  tommission  if  a  iti  dtmomdit 

(P«««  j6«  et  a<s). 

ioiOct  1007.  fait  faire  de.  travaunKîLîii:"' J"  ,i.^"*"«  »90S  m  i«r 
chK-  imprimnu^.  reHeS  oTbSSïï?  a'S^^'n^  ?T%5tï^Sî 


'  —  180  — 

diïllirîl'd.LlSir'ïl"**"  **?  '■  colonijation.  des  minet  et  de.  pêche- 
ÎSheun  y  toumusioHt  à  d'autres  imprimeurs.  rdieJnT  ou 

IMponte  par  l'honorable  M.  Deviin  : 

I.  L'honorable  /.  B.  Pritost 
a.Oui, 

U  Çie  du  Bulletin  du  Travail «  iWJ  ^ 

D«ily  Telegraph..    ..   .V. 3ii  la 

Dottault  ft  Prottix..    ..     ***  "* 

p'N.'ïiS'"*  '*'*"*'"*  CO-"     ■■            :;  ::  ^SifS 

j.  E.  Prévost  À  Fil»;;  ■;.       ^2^6 

E.  Marcotte ^  °< 

a  Dorai «.359  93 

V..Ufrance ,     7  8o 

TheCopelandChattersonCo.;/. „  f; 

Imprimerie  H.  Chassé »...    ,\i]P 

G.  Poitras *38  6o 

P.  Pichette 3i  SS 

Imprimerie  Beauchemin ,  "  $5 

J.  A.  Ungiaii  ft  Fils ^4  00 

A.  et  N.  Pelletier *^  ^S 

4.  Non.                                    »o  50 

(Pkgeaao).  ^ 


des  soumissions  àyautrVs'imirïm^P^r  *  '^'''''*'''  '"  P*"**'»"*  <ï«»^''* 
Réponse  par  l'honorable  M.  Caron  : 

n.«  â  ^;S&'  luiS?"^*  "^^^  "*  ''"'*  ''^^  «^^  "•*«""  O^  iour- 

nû:.^!^  ^**1  Eosèbe  Sénécal  &  Fils,  éditeurs  du  Journal  d'Am-icuIture 
IW^W^T^'^'Ï"-  '""P«"i°n  de  2k,oo6  exempkires  du  d^Su/rd" 

rif  '*  •?•"  '8g7.  avec  MM.  Eusèbe  Sénécal  &  Fils,  éditeurs  rfn  To^r 

î.  t  -  il        M  'ï'"'^  "«9  0»»'  a  compter  du  ler  janvier  1807. 

c.  U  39  avril  1897.  Par  lettre  du  secrétaire  du  département  de  l'aorî 
SÏmuSî?'!l*^"?=  MM  Sénécal  &  Fils,  éditeurs  dTj^Sd'Âiîcï 
?u5ril  wâtT      ""P""'°"  '^'  2,S0o  exemplaires  d'un  bulletin  sTS- 

3,  Non. 

(Page  338). 


~  181  — 
Unt  qu'on  fepSpèt,,  "il  ftT-IiTi'j.    «""MCM.rapportmt  ku- 

Qu'on  en  juge  par  lej  fa=.   suivante: 

l'a^cu^ta^fp^'Jo'n'â  tZt^\'^"-fV""'  "■™"-  ^ 
aontIapr,„iLph"«iet,Uc™SrSf  ''  """""  ""  *«"« 

poS"ur  °°  '°  •*"*  '''^"'  «  ««■-'-'  ■>•«•"  qu'une  harangue 


"^»"»" 


! 


Pendant  la  aeMion  de  1894-98   M   OnnlrA   .,..«  t. 

Au  commencement  de  la  campame  de  1892  M  w-ii  - 

lion  parle  de  «ubventionnemeùt  dea  {nnra«n,  —•  -.ix  •  i     , 
gouTernement  ne  aubvenfintml^-  i  ^  3<>"""««  numaténeli.  Le 
&.T.UX  d'imXTn  ^««Ta^î?J:!^^^^^  .  ^  '«t  frire  de. 

1911  (documente  n»  113?  ffP?^  ""'  ^*  ''^"»''  ^  J*  chamb™ 
du  temps.  queiques-una  des  Journaux  consemteurs 

M'EÎSSSln?"  ^'^'"  ^^'^^^  ^«  ^-  Oh-pal.)  W7^i.u 

Au  «  Quotidien  ».       18,481.68 

Au  «Montréal  Gazette  » 88,171.83 

Au  «Moming  Chronicle" 38,864.28 

Ala«MineiTe».  87,811.76 

'A  Côté  et  Cie  . .      98,226.84 

vent  leur  part  de 'p.ironj^"''^'     '*  "'*'^  ^'  "Deroir"  n^^ 

LA  DISTRIBUTION  DES  CBÉDIT8  SOOLAnOB 


M 


rr 

it 


■j 


j 

■î 

• 

■ 

—  Itt— 

c«  nombre  10,776  ont  «té  âdnJ^  i  i™  T^   7  •     <**^«^  Snr 
«iniiti^  tirât  «,?,'«  ;?Sîî  ^-*««*""»  «M  q«i  !•• 

mité  des  oomntM  nobliM  u  ^.i'  •     5  */"*  ^«"'"  ^«▼"t  le  eo- 
effort,  ont  été  iiSSSr  Ï'I?*  i\«f.^«  «««onJe>  »*i«  «. 


d«^i^  Kffw)  et  il  .  fini   n^  i'JPPendice  du  rapport  du  comité, 

Jl^il  .J«t^'<^nSe"le%SSetl9?B:  Ju^'t^L^^^^tt^ 
•wji  par  le  gouTemement  rt  son  député  «  **"*  ***** 

gouremement  IW^MT^Î^JJi^'^  ^  T  ^^  ^^^  P«  !• 
«Le  levenuSfSifi^rïSîw"^"";^  "j."*  «>mme*Wt: 


mitm 


mm 


184  — 


I 


I     s 


tMttWottfwnwr  Ml  eoiueil  d'ordoiiMr  «t  eomfomémêni 
f  iMMfite  pt  U  pourra  iuftr  i  pnpo§  de  fair:'' 


LA  raitOW  DB  MOirTKÉAI. 

A  entendre  M.  Coudnetu,  député  de  Jaoque^Cârtier,  U  coim- 
tractaonde  la  nooTelle  pritf>n  de  Montrétl  lerak  tin  leuidale  mhm 
pteédeiit. 

Bt  tottt  d'abord,  répétou  que  le  coût  de  cette  priion  eera  payé 
•on  par  la  prorinoe,  maii  pa"  le  district  judiciaire  de  Montréal 

U  priion  de  Montréal  actuelle  existe  depuis  1886. 
;i.  v^  ^^*  '°^'  "J"®  *^  prisonnière.    Or,  à  certains  moments 
5LL        i  •?  '"**"**•  °°*  i'**'"'*  *^  prisonniers  à  loger,  et  c'est 
•tod  ye  de  temps  en  temp,  on  est  obligé  de  distribuer  des  prison- 
nie«  dana  les  diTerses  prison^  de  la  prorince. 

I   Zl}^^'  ?°  ^**^*  ^°°*  ^«  conatruire  une  nouwUe  prison  rar 
jj^^  qoi  arait  été  acheté  pour  cette  fin  sous  l'administration 

i-iîf iïf*?'  il  ^  P""°"'  ^-  ^•^^*«'  «'oy^*  •ïo"  <!«e  860  oel- 

Ï^JÏjS?  ^®/""*  construire  une  partie  seulement  de  la  prison 
le  gros  bâtiment  et  trois  ailes.  *^^^ 

«i^^^i*^*  1*  »<«°»»"  ^««  Pri«mniers  à  loger  ayant  ang- 

du  bâtiment,  et  l'entreprise  fut,  dans  chaque  cas,  confiée  aux  rfua 
bas  soumissionnaires.  *^ 

loir  SS^^^"*^  'S?  ^^  **""^'  **  •*«  i»finntrie  pourra 
logBt  200  peieonnes.  EUe  est  construite  d'après  les  mdUenrs 
ptaat  connus,  et  présentera  des  ./antiiges  mai^uéa  sur  la  prison 

h^^LT"!  .?  V"*  '^'*^':'  '"  ^°'"'  ï"  -^P^  d'arec 
!•  prévenus,  éviter  leur  promiecuité,  pourvoir  à  leur  moralisation 
et  simplifier  leur  surveillance.  «u»»«d 

tai?^*  *^î?f  ®^'^''*^  $8,850,000  loiaqu'eile  sera  terminée  (P.-V 

1»1»,  p.  181)  et  non  $4,000,000  comme  on  a  commencé  i  le  crier. 

Ce  cottn'eet  pas  élevé  si  on  le  compare  au  coût  de  diverses  va- 

•ooi  construites  i  l'étranger.    Voici  nne  liste  indiquant  le  ooftt  de 


/■\ 


I 


«IM-. 


SÎÏ?JklrS.  *•  "•*•  •*•  '•"'  ~»^*  ««»  t  I.  oomb-  d. 


cti- 


'IWM^  ft  Park 


Ooti 


te^N.  Y. 
gMkwdlMMd,  H.  Y. 


•.MO,OM 


MMinMtioa  MlhilM 

}2»  1000 

llM  ttft 

IMl  IMO 

»»00    (UtlMst  ttulramit) 


e<«*J«tion  «>4t«  bMMosp  plu  ch.r  id  (m'mFrnST^Lï!." 

M«  ASSUBANOIS  MUtUILLBS 

«h2?^^'*Î*.*  **"'  '*  gouvernement  reiponflaUe  de  ]a  banane. 
^J  t7:!S.7e."Zr^"  ^'.—«^rî^utnelle  4  'L^^Si 

d.  mf^llïï'flSrr,  rtt«ent  formée,  wn-  Tautorité  de  U  loi 
I«  ^'ru  rii^^'  ^  ^™  '°*  "o^fi^  <îe  '«Çon  à  mieux  i^otém 
1«  aMuré.;  die  eagea,  entre  autre.  chow.,1S  dépôt ^^Sï 


—  lit  — 


■"■■y  ••  niaboTM  ( 


'  — **-  **  ■ inTiamt  tt  QimI_  i    -  .    . 

N»»»»^"  ««sy  uSui  ïïlî2S1^'"îïï::^*&  ^  luh!»!? 

Mm  MM  tnm  tlw  nnimniiMMi  «i  • 

L'AMZITAirT-raoOUUini  Of  jriBAt 

tteadt  ftdw  «S^îSî«^  g»UT«ni«n«nt  a  empêché  l'oppod. 
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—  1S7  — 
C^bSt  dS^  LnVî?'!St?*"PI~?'*"  «*°*"ï  'édig»  ou  non 


pat  pratiai 

Ottawa?        ^ 

««afaal  ii'at  pu  dai  h  m«M  J!f  •«■■tMt-ptocnwur 

mS  A."1^^1LSi''5ï  ^r"""  r  «ffl™»  du  départ.. 


—  188  — 

■Vmutod  uid  iiav«r  would  in  mteh  mattera.  The  wholp  intLï\«^mlm 
î^tTlr.rV^Lî*'''^.''  f2iinrwîh'''«îSt  ÎK 
WMWOT»  Ml  familj  «od  who  had  worked  OTertime  lookioff  ont  ihm 

Ajoutons  <^Tie  le  9  octobre  1896,  au  courg  d'un  discoure  prononcé 
daia  la  division  Sainte-Anne  de  Montréal  et  publié  en  nlaonett» 
p«  U  nudson  Eusèbe  Sénécal  et  Fik,  M.  TailfoT  ataît  dtt  ri 
ponse  à  certaines  critiques  dirigées  contre  M.  Lanctftt: 

mT  Ï!!SLr*  ^^"i?  I"?*  ■•  P""  ««ïiMttront  que  M.  Lanetot  noue  bitn 

n^  ÏÏ/ÏÏE^'ÏÏ*'  'IJ!'*  f  "^*  P'»'  '''""*  'oî"  ^"«  des  officier,  ont 
«onseL  Le  gouvernement  v  trouve  l'avantage  de  U  province  Mieemi»ll 
«wdr»,t  pa7«  plu,  cher  ai  f'on  confiait  ce.  trivauxt  npÏÏ-.on^e.  ét?L 
«•rea  au  aervice  public,  parce  qu'elle,  ne  pourraient  pa.  rSionc^riourTn 
t«Bpa  plus  ou  moins  court  à  leur,  occupitiona  rémlièrn  UntJtiZl  S« 
«^  proportionné,  non  «mlement  a  l^r  trlvIiTmaiT'a^^?  "?îo^ 
MgM  au»iuel.  elle,  .'exposeraient  en  négligeant  leur  prXsiôn. 

«^°'«°  prétend  que  rassistant-procureur  général  viole  son  ser- 
me^  dofflce  en  se  faisant  payer  pour  la  rédaction  dés  biUs  privés. 

-aSS  ÎL""®  '*??*^-  ?"  ""^  serment,  l'assistant-procureur 
gfeérjl  8  est  engagé  de  ne  nen  recevoir,  en  sus  de  son  traitement, 
pwr  favoriser  l'adbat  ou  Péchange  de  quoi  que  ce  soit,  mais  il  né 
rert  iamais  engagé  à  ne  nen  recevoir  pour  un  travail  qu'il  pour- 
rait  faire  en  dehors  de  sa  fonction. 

Void  d'ailleurs  le  texte  de  ce  serment. 
"d!ii.£"„YSJ[r.r^J'!f* ,''''"  iV«nP"~i  !•"  devoir,  de  ma  charge 


--  189  — 

aiioM  par  la  loi  ou  par  un  arr«t4  du  Lieuteiuuit-OoiiTaruMr  m  fwZIn 
'•Ain.i,tt,  Dieu  me  ,„lt.n  aide.     I8igné)  6m^WLSçT(S?^^ 

Or  noua  le  répétona,  rwiitant-procureur  général,  quand  il  ■'oc- 
cupe de  la  rédaction  ou  de  lexamen  dun  bill  privé,  «icomplit  une 
bewgne  que  les  devoirs  de  sa  charKe  ne  l'obligent  pas  d'accomplir 

Avant  (l'accuser  les  antres  de  violer  -urn  .irments  d'office  il  v 
n  des  gens  qui  devraient  se  rappeler  r,  ils  ont  déjà  eu  à  faire  face 
à  de  pareilles  accusations. 

VACANCE  UV  CONSEIL  LÉOISLATIK 

Un  des  crimes  du  gouvernement,  au  dire  de  M.  Teîlier  cW 
d  avoir,  pemlant  deux  ans,  négligé  de  nommer  un  confleiller'léms- 
latif  au  siège  de  Lanaudière.  J^es  conservateurs,  qui  se  bat^t 
autour  de  la  crèche  fédérale,  ne  peuvent  comprendre  qu'un  ^n^. 
nement  laisse  vacant  durant  doux  ans  un  siège  de  conseilleflé^L 

On  faisait  mieux  autrefois. 

Ainsi  le  siège  de  député  du  comté  de  Jaaiues-Cartier  à  l'assem. 
blee  légisative  a  été  vacant  pendant  les  d.t.x  dernières  s^ioTdn 
parlement  de  1892-97;  ceux  d'Hochelaga  et  de  Chanel v^nTau^" 
été  vacante  i^ndant  la  session  de  1896-1897;  et  M  '?eliier  n'a  n^ 
proteste  R,en  loin  de  là  il  a,  le  23  novembre  1896!  voté  cîntr" 
ime^mohon  blâmant  la  négligence  un  gouvernement  à  remplTr  S 

LA   NOMINATION  PABBKT 

an^*??^  "T^*'!'  P"^*^*-"^  ""'^^  ^«  nomination  de  M.  Parent 
Ôuo^P-t^'^'^"^*-^'  ^?  commission  des  eaux  courantes^  ^S- 
«Z  .^  '  q^'on  lui  paie  $650  par  mois  après  lui  avoir  offert 
$500,  et  parce  qu'il  est  indécent  de  le  nommer  pressent  dW 
commission  aprè«  avoir  refusé  de  rester  son  collège  * 

n»  .«,r^P°T*  *J"'°^«l"i  «^rait  d'aboixi  offert  $60o'par  mois  cela 
ne.veut  pas  dire  que  $650  soit  exhorbitant.  Les  autres  memb^eî 
déjà  commission  ont  $25  par  jour  chacun,  «,it  en^^îon  $?2?  jL^ 


.1: 


f 


-lio  — 


mtiud^^onld  hâve  bMn  mtm  koadnd  «ad  éMtvà^r^Jr^TSS^ 


n«  OomlttM  ooiMttr  in  th*  fongoinff  mort  wLl  «!!«A  éS!^*^ 
tu.  «pproT.!  of  th.  Adiiili,lrtr.torTth?  pÎS^ÎLT^  ■"*****  th.  ««.  fer 

B.  J.  Fljan, 
Clwinnu  of  ConwittM. 

Qaani  i  l'autre  reproche,  il  ne  vaut  guère  mieux, 
un  iL^^'ï"^?!?  Jaiaoii  dit  ni  prétendu  que  M.  ?»rœt  n'était  pM 
w*  ^  tÎc^^"  ''  ^  "°  honnête  homme.  "  ««»  pw 

dir^^uSi'S*  4'^*'  °^  ^"*  ""^'^^^  •«"  P*'*«'«'>iïï»  PO" 

T^u'?!??^"*^       '"^  *'•'*  ^^«  l'«-mim«tre  de  la  coloniiation  a 
Toté  atec  le  gouve.   amant  au  sujet  de  cette  affaire  PwTt 

DiBEs  ET  opnrzoïrs 

STO       iDMWISTRATION  KNANOI*BH 

"  The  Oa^etie,"  le  *î  octobre  1908  : 

oblIgatlMM?        '  ^*°"*  °°'°'  *>"•  •^  '•'«M-  «t  ell.  aetultte^ 

Le  3  mars  1909: 

Le  31  août  1909: 
Le  6  avril  1910: 

vi;^dS^"î^?rtio"?iï  Acfii  ïîrjr"'  '•  •**v"?'  *•«"  v^ 

àrn^t,  n»i.  Œ  i  St  è  ntent  tM^^T^Zr /,*7'°PP"I  ^^ 
tm*n  proviitM  n'offre  unaarM^^^  ^  *  "*T  *•«»'»««.  Iwimm 
««.pr,ue  1.  mte  d^pSTSi^tlS;,..?"  "  P°'»*  <M-e  do»»,  un 


—  m  — 


BDJMl?iermt: 


r 


ter  ImJ^M^JLL'i'ZH^^  prtoldMttMBl,  il  vaut  «Mort  mtan 

Le  8A  janvier  1911: 
l«  PorttSTattTÎ  «SJwi!?     iï',uT"r'  ''«">'»P«««''t.  a  rmplir' 

Le  28  mari  1912: 

pjy  «M  float  of  Works  and  aerricei  (hat  ahould  be  oMt  «m»  «#^--Z- 
tb.  «loaoy  obteiiNid  from  thé  Dominion  PaSiimt  m  wildl  feTïï!: 
ooMtmetion  crf  th«  Q.,M.  O   4  O   IUil«&«  «.r..^  «     WbtWy  for  tha 
th.  bo-d«l  d,M.  and^;om.  of  the  mî'Tî^l^L*. "S^,  l.^^Â^^ 
now  availabU  for  the  ume  purpote."       '"»'"""■  "»»    ^w  gatherH  ara 

"Tke  Montréal  Star,"  le  31  mai  1909: 

««i»l.  «m'a  obtenu  Sir  Lomer  Oouin.  nous  ont  mis  dans  IViaaaL" 
Le  «5  janvier  1918  : 


—  m  — 


rw 


«M  4iMteiiri.tr.tto»  n, js.rmigStySkriC 

*•  n#  Quêb9e  Chronieh,"  nnméro  da  coarooneiami,  juin  1911  : 
jçjll  .rail  Mto  te  îS.|jri*,ÏHK  «CThTrJSU'V'C 

«  £«  PoM*,"  le  S6  janvier  Ifflt  : 

Notre  eitoetioa  flaeaei»!*  eet  done  no»\]mUkr^ 
•UB  l'ihbtbuotion  publiqub 
IS^S^mi^"'  *'"*  '"**'**"'  ^*  l'Uniwreité  UtbI  à  Québec,  le 
A^iHT^  Î5*  '"'™""  PoHtiqow  B'oBt  mitux  «onprie  que,  eoit  m  polat 


de  la  JranMM,  qu'il  n'y  a  rien  de  plu.  Importait  que  de  ferorSer  detSÏÏ 

"  i'4c<ton  Sociale,"  le  6  juillet  1909  : 
— I:^"  ■  -«°*!l^'**«t"''.!'  •«>>•«"»  Mt  en  «Tut,  et  bien  n-deeeu.  dM 

P^^.     w«iL?  *"'•"  )*•  **"  ''''°'^'  ^  principe,  de  la  telfgion  rail 
que.    I/MUt  ne  coninemrre  fo»  la  «oUm  du  ettopm,  iCUi  rMd 

*ta£^S»«7-f"*^i3:  contredit.  -  il  y  .  pi.4»,  dan.  notre  .yettaM 
MMAtiMUiel,  pow  des  réforme.  inportentM  i  •nélloratioa  du  promone 
eeel^re,  augmentation  de.  MUire.  d'IneUtuteur.,  ertatioa  d'^SÎitS- 
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—  193  — 

«.rhoft7";Ao'S.'*j:'';"^^^^^  Un  «,uv.rn«n.nt.  fld»]«  .„ 

«cote.  nomulM,  d'où  «ortir»  1.  f^Z^  ''*  •oureraino  ImporUnc»,  cm 
jwn-  «n/Mt.  de  la  PatVié.  SI.  cl  J~„r^  "••■gnante.  l'IintîtutrlPe  de. 
oondult.  d«  aotr.  Gouv^Lent  S^^M'  ""T''"-    Admirons  jd.  ctte 

d«.t  d.  l'Iatruction  p^.7<iÏÏ908.M);  "'"''•  ■*"  *'"'°'<'- 


fait  encore  aujourd'hui  oX  i/^'!L,-l!P^'"  ^«^'q'je»  année,  et  ce 


^Rw**?/  ""  «"«▼•raement  ce  mi'ii  '„  /.-r'j  "T^'"  •  •  •'«•••onne  b'omm 

2™*JL*!?  •".~°'^"»n«t,  pour  le  vïuV^.^a  1?"'  «:»«"•"«,  mettront  un 
PW  «m  dértloppement  indiutrlel  et  «^^r*"  •'",'"'  ^?  '»  P''*^'n««  comme 

«««•nratloB  de  no.  Immen...  WMourS  fore.TiÏÏ?       '  ""'  •""'  ^ 


—  «M  — 


*►  I'lwi^|irtloi.  «t  «n  |»rtieiili«r  pour  to  protcetioa  our«rt«  quil  « 


J^.  l'abbé  Châtelain,  curé  de  Tkurêo, 
Lomer  Qouin,  le  7  avril  1910  : 


dans  une   lettre  à   Sir 


u»1if  f^' »* -ÎL  «'•'n''''»*  témoigne  d«  l'eaprit  progreMif  d«  ma  poim- 

ÏÏÏTÏÏTÏÏ:--!!  ?/!''*y  *  **"•  v««  '•  p»»»  <^»»*  «o.ui«i«,  .an  d-ob 

«!ilui  -T^   JîîfTr'"''  P?"'  '•  «•"•tructioB  d«  noire  eollèse  eon- 
pômSiîttra  P**«''«"<I«  GouTeni«mwit  et  Mion  lei  bMoini  de  notre 

t»  eoiûge  pour  gtTQom,  eoni  an  profeneur,  former»  des  patriotee  gai 
MBiroBt  la  ptaoire  de  leur  bienfaiteur  insirae.  Joetemeat  appeM  le  àén 
de  n^ttrucUoH,  et  le  MltetMir  d'Hiolee,  dan.'la  provinw^de  SSttec 

L'Atêociation  des  Innpecteun  d'Ecoles  catholiques,  à  son  con- 
gre» d'août  1910  : 

I 

"  Que  Mtte  Asaociation  est  heureuse  de  constater  les  progrèê  aeeompïiê 
d*fui$  9*^l9iif$  annétê  relativement  à  l'instruction  publique  dans  cette 
pr(>Tince.  Elle  reconnaît  que  cette  ère  nouvele  est  en  grande  partie  due 
a  la  finilrosité  du  ^uvernement  Gouin  qui,  por  m  poUtigu*  d'eneonniM- 
n^t  et  de  pertuMion,  a  stimulé  le  sftie  des  commiMiom  scolaires  et  rendu 
plus  attrayante  la  carrière  de  l'enseignement. 
"C'est  pourquoi  elle  profite  arec  bonheur  de  cette  rccas'on  pour  lui 
'ÎL^J?"*"'"**"**  •*•  P'""  ■•n<*rM  et  lui  dire  publiquement  que  les 
coaMbuablee  et  les  pères  de  famille  de  cette  proTinee  approuvent  haute- 
ment son  oniTre  éducationnelle."  *^^ 

**The  Québec  Chronicle."  numéro  du  couronnement,  juin  1911  : 

"Ça  étC,  dès  le  début,  un  des  principaux  articles  du  programme  de  Sir 
Lomer  Gouin  d'augmenter  les  crédits  de  l'instruction  et  d'encourager  le 
relèrement  des  traitements  des  instituteurs  et  des  institutrices.  Or  les 
arrives  de  la  législature  et  du  département  de  l'instruction  publique,  de 
mtae  que  les  statistiques  officielles,  établissent  surabondamment  combien 
le  gouvernement  a  été  fidèle  a  ses  déclarations.  Voici  des  faits  oui  le 
prouvent  de  façon  décisive."  ^ 

M.  P.  Cousineau,  député  de  Jacques-Cartier,  dans  une  lettre  A 
la  "  Presse  "  le  86  mai  1908  : 

"Afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  malentendu,  je  dirai  que  je  ne  me  suis  jamais 
déclaré  opposé  k  l'éUblissement  d'écoles  techniquee.  mais  j'ai  dit  simple- 
ment que  1  établissement  d'une  école  des  hautes  «tudes  oommereiales  éteit 
prématurée  et  que  le  projet  du  gouvernement  sur  ce  point  éUit  un  monu- 
ment d^trréflemoH . . .  I>e  gouvernement  n'anrait-il  pas  dû  se  contenter  de 
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—  IM  — 

vondralnt  I'oMmIf™  """"H»  ■«•MfMairat  eomamial  a  MU  «ul 

M.  h  eharuùu  Dauik,  nw-recteur  d«  runlï.r.iu  L.,d  j  Mont. 
rW.  »  un  «porter  d.  I.  "  PrMe,"  I,  14  Mptemkr,  IBM  f     "' 

H.?iri,,t?.:r.r^r:'J;  ■îxî^ï^^^rj'^t'r-  ' 

m  y  ?r     **"  f^^^*  »•»  •pp'-mti»  de  totu  Ua  métier»      "  fnn    «a^  -T 

M.  Bourasaa.  à  Montréal,  le  25  mai  1908  • 

i 

l'iaiStu'tïn'dM  LÏÏT*Î;  °Î  P'ïf^î  ^*  "'•'■  P"  »  »"*'""  entièrement 

^.  Bourassa,  à  Montréal,  le  25  mai  1908  : 
édJL'^Mr»'^?/^'  *'•"'•"?"'  '«'^  homme»  qui  m  prtti-ndent  patriotes  et 
CMt.  et  de.  induarielg.      Croyer-vou.  que  le  clergé  doive  n<cessaii^ent 


—  1»6  — 

"^«  NationalisU,"  le  14  octobre  1906  :  ^ 


Wre  rMwureet  imtuwïuï^  prodlgw  du»  r«plolt»Uon  dt 

Jo5ru'^'!Sriu''7,^^1&ï'»52^^^^  ;»«.  q»» '•*»..  fondé.  «  .. 

Prtoeeupetioiu.    II  •«  ^ÏÏ^ntî?  «i.  *'"'''°*'  *•  P*'*  ««'»  P^""»  »  «w»! 

■OBinM  iei  dans  ooa  in«ill.û«.  2îC!iu.       "«*  "°""  "PP'»»'-  que  bous 
qui  ont  et»  .iX"i21n^"î'S,oy«  â«  ^^^^^  d.  métier. 

onaaistea;  «t  tellei  Sont  le.^ut  ô^  "t^'"*  **•*  '^""  «1"«  >••  •▼««t     • 

noua  Mmbfe  tout  naturel  auloSd-hMT^™  Six?^  **•  "«^  pwple  qu'il 
oe  bmeaa.    Cette  «mI.  InS^J  »      *  '  "**•  *^^°**''  «•«'  «>««•  autour  de 

plément  dont  nîS'.12;„?E«  félKiS.Tl?"dStf '•T'«°™-"*  "»  ^- 
dea  modiflcationi  p*  fi»  t.J«--L.^ ',.•"*  «wnalnerft  avec  le  temna 
plu.  attenta"  ^""  P"*^  *»"'  »*"**»*  «»'«"  «ulri.  du  regnrt  Ç 


—  !•?  — 


"  Tht  OMité,"  It  t8  féf ritr  1911  : 


"LUc^KNi  Sociale,"  le  1)  Mptembre  1911 


•wiid^oraiO,  dan.  iSïïîémL  '  *  l*«r.nter  le.  intelUgenct.  qu'U 

''•jggnbWe  d'aneTnièr?wl;aitc  •   *  "'"""  ««»"«»««  hautement  ,o'U 
loottemp,  eneore  le.  mSTieïrc  '"'  '*  '''  Québec  relieront 

et  de.  mieux  outiuSTdu  moide  rt  Hofrè  n"rn?*"*  ""'  ''"  P'"»  Wle. 
■««  «ottvertiement  qni  !'•  fondS  province  sera  reconnaisMnte 

f^^^^ii^lâiTli^'^i^^^^^  *"  »ep.«„breden;ierert  «n 
on  connaîtra  d«„  «ne  iéné^ïio'irtte  iV.î.dû"''"''  '^""«•^ér.ble..  doS! 


—  iti  - 

•f»  M  COLON  IMTIOW 

I*«  mtrt  1909  :  -       •        .   * 

^  S  juin  1909  : 

tnrt.  «*,.  d„„  i.îsr„5;,ï';iv«x'"d."s!ïïï:!"  -^S 

I«  0  octobre  1910  : 

«•rcfi  donnant  au»  en»iioriL  cJÏÏT.  i  .*  ^',  ''•P«"*«»»'"»tA,  dTSw,: 
U  18  mai  1910  : 

le  wd  de  notre  réinon.  Car  cV«  «vT..!;-       »*'»••«•  qnl  •'ouvrant  daaa 
P««I.  du  Roiaire.  de  Rolette  et  SteTpo||"e  -      ^*''*'  '^'o"»  <•«  Saint- 
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—  199  — 
."  The  Québec  Chronicle/'  numéro  du  oourom,en,«..  juin  1911  : 

de»  comptes  publics .   .     .    '"  «^""''«•ncre  en  examinant  les  chiffres 

Ce  que  le  gouvernement  Ooiiln  ■  aai^ 
énorme."        '  "*"*  "*»»'"  ■  <ï«j»  accompli  pour  l'agriculture  e.t 

^.  ./.  Prévost,  à  St-Jérôme,  le  20  octobre  1907  : 
te"-u,'"ffi^^^  la  colonisation  dans  la 

n'avaie„?S?iyi';„eT9?îe7,re"oate'„YJ*'"'   «^''^i?""    ^^    M.    Bourassa 

des  Leblanc.  Undry,  etc..  octrovait  inor  ^J""  ^°"*  combattez  au  profit 
de  103.346  acres.  '  °^^'°y"^  '°9S  lettres  patentes  sur  une  étradue 

terne".  1%1;  ^oS!  stSyn'dt"'r,or,'J'  "^^^'^  ««"  '««'«  Pa- 
que  mo,.  le  grand  criminel^  S  m.fis  r?df  if  "■".'  *î  '"•  «»5-<^  «lors 
Turgeon,  cet  autre  grand  criminel  Si!-  •  J*  Ço'on'sation,  et  que  M 
chiffre  .est  <Ievé  à l3;6.%oûmmS*â^Tcre7  ''"  *"'"  ''  '°^»' « 

grande  augmentation  a  été  ce  le  de  lŒ^  ^i"**""^/"  ""^  et  la  plus 
plus  élevé  de  3SS  lot^  *  •*'  '""""  ''"'"*«  dont  le  chiffre  a  Se 

n'.gr«HU.«,nt  nof.!B%?2v^i^„'^.^2e".îs  deM^//  'U°'o""^ion  Qui 
des  mterv,ws  pour  satisfaire  lîurs  "i^  ^S^s^^rnotî^^^^^^^ 

quSrdoUéS°u'yuve?iemenMl  f '"  ^'>' P~uvé  sa  bonne  foi!  Avanl 

pS??el  1î  ,1^».»"^Sce^Ma  s'^fr^'enctf '"^  de'l'étabS! 

p»r  les  politiciens  démogogue.  !  *  '"*^°'«  ""«  chimère  enfourchée 

-i*it"V"ir'm'SLlfr'lnS?e!.'i"  !?if  J-r^^  de  la  colonisation  f  Ce 
réserve»  que  lui  réserve  le  droit  de^Xiîe       «""^""«"«"t  de.  immense. 

etle°";XTaïu^Vl.lïl^c^no's"l^is%^"^^  ~'°J"  l"  --  colon, 
moyen  d'  n  détourner  la  sagesse  actuelles,  ces  derniers  trouvent  le 

d-Sweb^dstSi  plus  de  colons,  mais 

chandg  de  b.ii8  qui  ne  nou.  lieront  nî.»  ^  '^  doma.ue  public  A  deimar- 
«mt  appelé.  4  Lu.  pa/e"  ch^ue  înï^'  Tfin'Sf*  ^"  '«  °""''>"  «!""« 
«o.  obligation,  recourir  aux  ta'S.,  ^^^^^^J^^Îl^^T^.Q'rJr^^^^Z 


—  «00  — 
Wkm.  tout  la  an  î  iSis  Wutti  In  îLSnJ  Jl  <l«  «m^  <l«»  mUlier,  dt 

«  d  «.  d«„„,  .„  ,„„,„  „  J5„h.VdTK.%".î«iiS'.;,"  ;:fis;' 

du  colon.   Le  »>uv.riitniOT.  «ouv?^.  „„*£  f'^''  i"»  I»"  •  l>««>in 

»..-.rd!ScSS;:,ttaSMfr„Ldd?ss'^  V"-!""'  »«  ■»« 

tout  .ur  I.  ri.e  nord,  «r  U  ri™  ?„d  du  St-uir^É ''^w'"^  "'  "'- 

"Non  il  faut  respecter  le  droit  acquii  de  l'un  et  de  l'anir» 
créé  le,  réserve.  forestièS^e? &"  rS^el  ïe  SoStS;"'  '"''  **  ''  » 
Jértme%?Î906  r"""""""'  ^'^  "^^"^  ^«  Colonisation  de  Saint- 

complètement  le  marchand  de  bSî  P^ro^xS  ér^^  i''°'"\'"^L  î»»"'' 
dun  bon  appui  ?  Dans  quelles  ^ndîiiontTJ^rnLt  ''  "''^.^«richeiir 
ment  ?  Le  plus  souvent  Unï  pas  |e  sou  A?Ir?  «^"""«"ce-t-il  générale- 
la  période  de  défrichement  5d  n'est  ms  "  une  oérioTr"*  *"^="e«»-t-il 
vous  le  «vez....  mais  -  î^riode7e"dérensSrtste'.;e;r^^^^^^ 
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—  «01  — 

L^  Sénateur  Legris,  .„  Cor^  de  SainWérôme.  en  1906  • 

cl^/d%?£i:7om'drufj„l'i^^  •'  -Ion  et  le  ™,- 

r.Iemcnt  bien.  Il,  ^r»/rST  miS.m,"«r"r^r"«  "'  •^«'«««««'t  gêné- 
presque  toujour.  la  c«uw  des  ifficuïtï,  oTnH  S"'  '^'^'"'*"""•  Qui  e.t 
ou  propriéuire  de  moulin,  «ns  Se  ÎH  l'  'V'"''*-  ^  >P^i*ttUT 
moyen,  à  KH„tr.ire  de.  lot.  û)i*é"de  1.  iTmii.  /"''* .""  *°"**»  •»«"  ««« 

wiie.  de  u  limite  du  vrai  marchand  de  bois." 

M.  Bourusa.  à  Québec,  le  8  décembre  1903  : 

iW" '^^^^^^^^^^  dW;"  '*  P''""*"'*  O»  "<>•  colonie. 

aux  colo„?lvtej?'df;jv«g% df ri^  d„  ,,„„   ^„ 

terre  en  eut  de  culture.  '    ''*'"'  '""'«•  ""«  «'««ine  éteXe  d^ 

faire  d":stïïa'*To%^i^^^^^^^^^^^^  S°'°"rt'on  tant  ou'on  voudra 

jSn?  ^."*«^-''  <»"  iS.'S>n;i;7e%ln'^^      ""*'«  "'  «'»-'»«î 

le  Von  .oit'°<l^  Sïïj  ÏSÎ«^S''erAsTr^'  •'*  '»"«''*"''  <««  boi.  et 

SaSSdTe  SS-'^-^  -•  -  "»  v.SaS:rl;KTc5^^^^  S^ 

d-4v'?r7;;..tfS;aÎTu^*rS^"^^  --»  <»»  terre  et 

de  bonne  foi.  »   (RappSS^r.'j-ï,,^î«x  colon  de  prendre  la  place  du  c"lon 


Le  5  août  1907,  à  Saint-Rooh  de  Québec 


Pr^ëéstttsS^détnlrrSV^  '-'^  't'^^  -r^  également 

«i^menî  *^?''  S!?"»  "«>«rt^  d'ouvrir  sa  ferre  iT  '•'  ""'"'"^  «"»  »» 
7^^  *  aujourd'hui  le  colon  de  bonne  f«?  #!♦*  » agrreulture.  Malheu- 
( Rapport  de  L'Evénement).  *  '"'  '*'*  ?'»«  au  spéculateur." 


Le  88  septembre  1907,  à  Shawinigan 


^:^^-^'^i^s'&^^^^^^,T^^..>.^^ 


•i; 


1 1 


—  20«  — 

Brochure  électortUe  des  cpnBervateun,  en  1908,  p.  38. 

"  C«  q««  demanitoiit  Im  oonaervatmira,  arw  tous  ceux  qui  ■'iotércMmt 
t  U  colonisation,  cett  que  le  marchand  de  boii  ne  puisse  pas  être  déranaé 
dan,  son  exploitation,  pendant  quinse  ou  vingt  ans.  mi^  au"si  queT 
5&î2liA°/X,SierrVn'''à^^^^^^^^  ^  P«i.2r.ous'certain.rcïn3Sro.l: 

8UB    LA    WJLITIQITK   FORKHTIÈHK 

Mgr  Lafiamm».  à  Ottawa,  le  18  janvier  1906  : 

olrZlïnÎL"^^--!!!*  ?"'"!."  f"***  forestier  n'est  jamais  parfait.  Le. 
tThS^^rt^J^^' l^A  '^*~  r  »«»•«•"».  '•  demande  et  1.  valeur 
Pldité  étonnante  capable  de  déconeerter  cenx-la  qui  n'abordent  eet  pro- 

î^^iT  w  ï?'^'*^î/>''*'''  *  r  5»P««itlon  de-  homme,  éclairés  et 

^^SJ^uÏ  ,!^  Klîi*'  '*r"*L'^^  Industrie,  forestière..  dSu»  cei 
sance  de  cause  .  i  à  bon  escient 

i.ifiÎ5!**|P°'!!.i**^'°j'*.,^  but  que  notre  gouvernement  de  Q  «bec.  sur 
rinitiative  éclairée  de  l'honorable  A.  Turg«)n,  ministre  de.  Terres  de  la 
Couronne  a  envové,  l'automne  dernier,  deux  Jeunes  Canadiens  à  l'Ecole 
iroresttere  de  Yale. 

Nous  devons  donc  appUudir  de  tout  cœur  à  oette  sage  et  prévoyante 
merare  de  notre  gouvemeiienr  local.  Depuis  de  longues  années  nous  l'at- 
tendions,  nous  1*  désirions,  ei  ce  sera  l'honneur  de  nos  ministres  actuels 
de  ravoir  décrétée.  ' 

**  The  Québec  Chronicle,"  numéro  du  couronnement,  juin  1911: 

HJS»«^lï!f"*  *"P  «PP"?»""  "»«•  l'importance  et  les  eifeto  eonsidéiable. 
*^J  A^'  "ï"^  .'*°'  ***  inaugurées  dans  l'administration  des  terres  et 
forêts  de  1»  province  sous  la  direction  de  l'honorable  M.  Jules  Allard. 
IfS  5      .{  "*"*'  ^"  département,  et  spécialement  pendant  les  deux  ou 

trois  dernières  années Les  principales  de  ces  réformes  sont  la 

réorganisation  du  service  forestier,  l'augmentation  des  droits  de  coupe, 
1  adt^tion  de  réglementa  obligeant  à  manufacturer  au  Canada  tout  bois 
coupé  sur  les  terres  de  la  couronne,  vacantes,  affermées,  ou  eoncéd'es  pour 
la  culture,  et  l'amélioration  du  système  de  surveillance  et  d'inspection  de  a 
travaux  acc(nnplis  sur  les  lots  cccupés  en  vertu  de  billets  de  location." 

Le  15  mars  1911  : 

"The  administration  of  the  Land.  and  Forests  Department  of  this  Pro- 
vince is  not  by  any  means  perfect.  It  would  be  unreasonable  to  expect  it 
to  be  so,  in  vjew  of  the  complicated  problème  with  which  it  has  to  con- 


u. 


—  V03  — 


"M.  riTiiii  #„.         ;  «©Ptenibre  1905  : 

«I  toOM  drèrl^  »  •  PM  fe  «iraeUrt  qu'il  tmut^,'.    ^-  7'^""  «^^  ^^t 

^.  Thomas  Chopaù  à  Tmi-  «;  •> 

^.  Bourassa,  à  Thetford  Mines   I«  ii     *  u 
"I*  parti  eoii.,rv.t.i.       7  octobre  1907  : 

."ait  to«jo«';'2nur.:ït"îî"  *  '°"'^'  «»"•  '•  •c^,:vi.s;r,iî 

AUTOUR  DE  If.  JEAN  PRÉVOST 

^'^^e  Nationaliste."  le  1er  mai  1904  : 
U  19  février  1905  : 


—  lot— 


TiC  30  avril  190A 


1  iBtlrtt  pcnoaMl  ou  qatlqu*  motif  MmbUblr."  *wig*«B«. 

I>  3  leptembrp  lOOA  : 

"Uê  dIelaretioM  dont  il  (M.  .Imh  Pr#v.«t)  n>mplit  Ira  jourmux  d# 
2i!Krt"^  *T^.  mériteraient  plut  d'.  tont'on  .i  on^  hTirSt 
MpabI*  da  ravalar  tout  ea  qu'il  a  dit  hlar." 

lie  28  octobre  : 
*at''ïiB5t!i*^*  "'  «baolumant  rjen  fait  (xur  '•  c.>l«>niMti..n  depuia  nttMl 
Le  15  mnT%  190R  : 

àJ'SLiL^l^^"  miBiatra  n'avait  janaia  fait  da  plua  maurala  coup  que 
da  BMttra  à  te  porta  un  plitolet  oomme  Jean  Prévoat,  ce  n'e«t  paa  noua 

îïli!!^."^^'l°""  «!»•"]''•  Noua  eroyona  que  am  aaul  tort  Vn  eatU 
asaira  a  «ta  da  trop  attandrt." 

Le  12  avril  1908  : 

mJl£J^IJi*''?'\?°^  ^","  ■***''  '*'•"  '■'•»"  I'»"''  "  dénonc'  notre 
21-??  I  *>'<»»'••*'""• .  8eul«nant,  tout  ce  qu'il  dit,  noua  l'avlona  dit 
avant  lui,  alora  que,  miniatra  dana  la  cabinet  Oouin.  il  l'achamait  i 
prouvar  que  noue  aviona  tort.    Toutea  lea  réformea  qu'il  damande,  noua 

Il  ♦i!«^»**'"?£î!*  V^?*  ^'  ?'""  •«"••  "«ni'tre  dana  la  eabinat  Gonin, 
n  teonvait  qua  «oui  aUaii  pour  le  mieum  dont  U  meilUur  dtê  momdti. 
Ba  damière  attitude,  en  noua  montrant  a  llHridaaM  qu'il  n'avait  paa 

*'?S,x.J^"^î",  ■'"**'■'**•  "<>"•  '•  '■'*  '<»'"•  P»'^»  nrfpriaabla  qua  Janaia. 

C'était  ouand  il  était  miniitre  qu'il  aurait  dû  parler.  Aujourd'hui  qu'on 
I  a  nia  a  la  porte,  aa  voix  n'a  plua  aucune  autorité,  et  aes  proteatationa 
ârri va  SoD^nf  »"  '"'""'*'  "*"''"  **^*-    ^"^  Indignation  patriotique 

L«  14  juillet  1907  : 

"M.  Prévoat  eat  un  homme  irrémédiablement  coulé.  8i^  parolea  n'ont 
**^.^?L  .P**'***  qu'ellea  méritent.  Il  n'y  a  paa  en  ce  moment  dana  le 
part»  libéral,  un  aeul  hnmm«  qui  n'ait  honte  de  ef  mittiatro  de  pacotilb 
et  qui  ne  voudrait  le  voir  a  toua  lea  diablea.  On  le  redoutn  eomma  un 
lépreux  et  l'on  ae  voile  la  face  à  la  mention  de  aon  nom.  L'un  da  eea 
Joura  prochains,  il  aura  quitté  le  cabinet,  mis  à  la  porte  cnmnie  un  aimplp 


—  toa  — 

»l-  A'.  A'.  Uflamm0.  à  M.rmilk  l-  1»  oc|.A«  hkm  . 
»*«JjojJ  «tu  mimlmtw  ^  *•"'*'•  P**»»»*»»*  »"  -l'iHirl  d,  |%„.  j^. 


-«-«.bord    (LÏvV,:irt.^*:,'v:. •ft^t"'^ -^ -^ -^'p^at 

U  TojM»,  doat  ta  prlnelMl  i^Xi  j,  „  u    **•  ":.  P^"»  •"  P-krl^ZT 


«ou.  pourrioM  citer  \^"SSnJi£S^.il^''^l*'^'  •*  ««Plo^tlo.. -, 

J2.-..UP...  ,„. .  ,^'  -  I^fc'rl'^^»•u^^^'•„o:^^^ 

pîSm.entTta'ÏSSLtton      "  ^'  T.r«bo«„,  â  mém.  l'.rgrnt  dTaT 


"  A  to  MwMictlon  dé  rSuL^dl  sL^S.  a!!»Î'*  n*""".*'!'  •>'  «"•"'"Won. 
d.  .'.-droU  d'un  ch^uJdrï^^^^l'lnl^S^d*';^^^^^^^^^^ 


— •  206  — 
««on  pour  T«nir  en  aide  aux .  coiitrlbu.bte.  dan.  la  eonitruetion  d«  Irar 

-.  "^5*5?  ':!?'"'  Sainte-Agatlu»  qui  a  les  moyen*  de  m  paTer  une  teliM 
du  ooût  d'enTlron  einauaate  mllle^doliar.,  «M  preeJL  au™teî7ee^^r 

WOOJO  de  I  argent  du  eolon  pour  venir  en  aide  Zx  paroitlile«i  de  Sainte. 

«l?2f?"*î*.?°  *•'  "^  P*"*"  •*'•  iaUnrété,  ainon  eonune  un  acte  de 
corruption  fait  en  vue  dea  proehainea  éleotiona. 

A-îf.  «2*1°^  T^'**.  *'°"  !'•?*  '*•  ««"'«w  •»  chemin  relUnt  Sainte- 
Agathe  à  Sainte-Luoie.  aprta  lui  avoir  fait  subir  quelquea  lértree  dévia 
tion^  avee  lea  fond,  deetintf.  à  la  eolonieation.  eJt  uiT^utif  «te  îoï 
dana  le  but  de  raccoler  quelque,  vote.  dan.  ce.  deux  paroiÏÏ.         "^ 

colon?Jtari°  ~*  ^'•"/^'  ^  *  *"  "'•    "'*•«•  Wea  U  un  chemin  de 
"La  m«me  choM  vient  de  ae  pratiquer  il  y  a  à  peine  quelque.  Mmaine. 
dan.  la  paroiue  de  Sain  Fauatin  où  noua  dlt-onVde.  p.rtlcSii?ÏÏu 
du  miniatre  ont  reçu  de  l'argent  pour  réparer  lenr^  ehemWde  frSitT. 

"Lg  Canadien"  (directeur:  M.  A.  Sauvé),  le  3  août  1907  : 
Il  y  a  de.  Canadien.,  francai.  et  anglai.,  qui  vont  aller  applaudir  M 
Gouin.  qui  fera  l'éloge....  du  coupable  Jean  Prévost,  accusé  d'avoir  dé"- 
préaé  la  province  de  Québec  en  Belgique,  d'avoir  négligé  .on  département 
Sœ  ÎSuS'T.Wi'rtV'^*^''  '^  "^  colo„i«tion.^  la  t^pé^c":! 

Le  17  août  1907  : 

M.  Jean  Prévost  ne  veut  pas  sortir  du  ministère,  et  M.  Gouin  n'ose  oas 
proidre  son  fouet  de  maître.  Il  a  peur  des  menaces  de  M.  Jean  Prévos?' 
A  îriL"'"  ***"  gouvernement  soit  compromis  pour  ne  pas  être  capable 
de  se  débarrasser  d'un  mmistre  aussi  coupable  que  M.  Jean  Prévost  ? 

"L'Evénement"  le  11  mars  1907  : 

"  Ce-  ministre  s'est  singulièrement  conduit  depuis  qu'il  est  entré  dans 
\^'r^^  ^'""'  <^ompromettant  en  tonte  occurrence  ce  Qu'il  altelUta 
chère  province,  soulevant,  dans  sa  course  échevelée,  toutes  les  récrimina- 
tions, les  ammosités  et  les  haines.  "  rccnmina 

Le  1er  octobre  1907  : 

re«'i,J^ai2îTl^"S^'''*J*- ^'*'  '*'  ?"'*"'^'  "««''  longtemps  pour  être 
flïTune  clrri»^5''*fr  Maintenant  cU  la  retraite  humiliantTqui  met 

M.  Chapais,  aux  Troie-Rivières,  le  28  juin  1907  : 
•  "  "  '"îii**  bien  préférable  pour. . . .  l'honorable  Jean  Prévost  de  n'êtr*. 
ra^lLtioS.'?''^'^""    ^'  demier.pourrait  encoie  Pos^rTk^tTél 

(Rapport  du  "Star"  du  ag  juin  1907). 


I 


—  207  — 
Le  tinateur  Landry,  à  St-Qervaig,  le  8  «eptembre  1907  : 

Uû  leur  ehuion  mouillait  ton  aile 
Avant  de  l'envoIer  dans  l'air" 

ilf.  Bounusa.  à  Saint-Jérôme,  le  20  octobre  1907  • 

siez-vous,  lorsque  par  vos  confidences  au  baron  rf»  T>pîîl!i      ?  On«»  fat- 
$80A)0  à  votre  province  ?  "    (RaîSSrt  de  "  lï  pltrie^T     ''°"'  *"*     " 

3f.  Jean  Prévost,  à  Saint^érôme,  le  20  octobre  1907  • 

mesœllte'?hi"  a^d^U'in^'n"^     assez  d'abnéçation  pour  défendre 

vost  a  reconnu  exact  p'SdanîïSoJ'du^i'sS')".    "  ^°'''  *""'  **•  ^.'■*- 
Af.  Préi;o,<,  dans  sa  lettre  de  démission,  le  30  septembre  1907  • 

tions  difFamatoires.        '  ^''"""«'t'^ation  de  mon  département,  des  accusa- 


—  208  — 

à  ce  S^  mi'',«.?'**  '"  conversation,  que  nVus  avon»  tw,  tattmblt 

Votre  tout  dévoué. 

J«A»f  PutvosT.  " 
i^.  Prévost,  à  Sainte-Adèle  : 

«on  wTaîlaiîSSf  fafrrsrb.>n  iTS/  "*'  ^r'"  ^'  =«  «"<!»"«  * 

e«  un  PoAefe«îie7«^ï/^/î«V"aK  "S?  &  ^^  ''^"'-  "  «  S^* 
t-mi#m«i/.  "   (U  Patrie,  le  4  août  SSe)     ^      ^         ''  ""  "''"*'"'"  ""*- 

3r.  J«,n  Pr^t;(w<,  dans  une  lettre  en  date  du  16  octobre  1908  • 

bienveillante  collaboratioa  "  »™va"  que  1  ai  commence  avec  votre 

M.  Prévost,  dans  son  manifeste  électoral  de  1908  : 

i^^^nt'^rJl''^:Tr1^Z:i';:^^^^^^       r^«  1^^-t  vos  yeux 
diins  vos  intérêts.  'F^^^^'e  et  le  résultat  de  mes  efforts  constants 


\ 


—  S09  — 
Financea 

«t  au  monMiit  oft  iiol»'D«rti '^"  àI 


Instruction  Publiquç 


^^ge.t  à  1'in.truc.ion  publique  que  «ou.  nou,  «,m„e.  avant  tout  con«- 
co^irS!.  'SSrltoXSàï  î  «r7'«  public  dan.  de.  /r.^^/^« 
«taire,  de.  instituteur,  et  S!ûtri«/    u^J*""""^  «  aufmenutkm  des 

publique  ju«,u'à  îiii,^'  ^ttKZ^e!^TV  ''  ''"''««  «l»  I'in.tn.ction 
mesure,  des^née.  àrtpandre  danîKLnU^'S  *°"l"  ""  /°'"«»  t»-»"  1" 
de  l'inatruction  et  i  pSer  not  J  "r^  i.  1'  notre^  province  le.  bienfait, 
«bl.  pour  1.  lutte  PoSrT  vi;ry;r„ttm  £ïéricS„*""*  ''«"«  »«-  ' 

ColoniMtion 

(L'Avoiir  du  Nord,  du  «mi  ,jS)  "*"•'  ""'  "loniullon.  . 

«DR  mVBBS  SUJBTO 
M.  Bauras.a,  à  Thetford  Mines,  le  13  octobre  1907  • 

L'Opinion,"  en  novembre  1907  : 

BourasM,  quelques  awW/i«.x  avidesTn'îmi^JÎ"*'  *î*  l'entourage  de  M. 
et  de.  conservateur,  trop  fafbl« 'pour'.;  bTr^'eurièS.  ''*  *~'""*"^ 


—  f  10  — 
M.  Prévost,  à  8iint.Iérônie,  le  SO  octobre  1918  : 
ruuwlM  dernier  â  Ll«!Jl'!I^^.i^*   .    *  AniMincI  Uvirgn*  qui,  di- 

Ar»»nd,  «i,  ,.  d«po«,r..  «ux  prochïïSTitiîL Jl!  "JJKii  l:ïil' 
n»nt  aux  loii  immiuble»  d«  la  nature."       '"'"'"••  •"  oB#ieen»t  wule- 

J*  Tkê  Montréal  Star."  le  27  janTier  191«  : 
doSnX  to  riST  »!  ♦ïîî^'    "">  *,*■  *'  ■î  *•"  ^  "«•"  '•^  chante*  «H». 


hava 

roada'-  w  an  obieot  on  whleh  he  eannot  ▼erV  welï  ene^I 'ton  m...i..  «.i 

ly^kSSdîî!^  »bolltion  of  tumpike  roada  and  "  tollgatee,"  will  be  wida- 

"  La  Presse"  le  9  février  1912  : 
««r.îi!.^.  «ouwrnement  eemble  aatal.  t  cette  aeeelon.  d'une  flèrre  de  re- 
«onîlï'lo*"'  **•  ';l'°""'  «t  d*  tranafonnatlon.    II  entreprend  d" révolu 

u  :„#,r!2  *  •'  •"?»"•  «^^  *"~»  de.  ouvrière,  enfin  il  établit  prenua 
le  euffrage  univemL  Nous  ne  croyon.  pa.  qu'aucun  gouvemenSnrt  da 
notre  province  ait  Jamai.  proposé  en  une  même  M>uion  Sne  iSSaMon  î 

nentoid  phu  qu'on  le  proclame  vieux  j«u."  "««i» 

*J'io  Patrie,"  le  9  février  1912  : 

-<.i'lfT**'*°*  tnodeetie  de  bon  aloi,  sir  Lomer  Qouin  n'a  pas  voulu  ré- 
vélerjkmt  «que  eoûtenait  son  bill  sur  le.  modiiication.  du  mus  éleLral 
îi  ^^"  "'*'  '^       appliquerait  I.  principe  de  "Un  hS™ 
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—  fil  — 
••lit  tt Tm*  lïSST  '■•"*"•'  •'•"•  ••  p"»*»»«»  •«•  Qu*»^.  cm  «M. 

U  6  février  1918  : 

ditpotiUrai  aïïl  i«!i-«î^^^^j**  ''•  '***"••  ««•t«nt«  qu'il  fait  dM 
A'^MOoorton  (fM  Manufacturiers  canadiens,  le  7  février  191t- 

■'  TA*  Oassttt,"  le  26  janvier  1911  : 

"  n«  Québec  Chronicle."  numéro  du  couronnement,  juin  1911  • 
impôt  iur  ceux  qui  ^nt  capable.  d«  fT^p^^S^J^Ji^iriS^ 

«iftS!  !!f  Li*"  ^  op«ration.  (fTbourM)  e>t  loin  d'Mrc  impopulair* 
«ir  #11?  ne  pèse  que  «ur  ceux  qui  „nt  lei  moyeni  de  faire  ^  nlZ»u»V.' 
dan.  k>  fond.  «Hîial  de.  compii^ie.  ou  de  •  Wer  â  1.  bJrj''^r3î,? 
leur,  le  taux  de  cette  Uxe  e«t  minime.»  '  **  "  *"' 
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